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BULLETIN DE L'ÉTRANGER

Retrouvailles
franco-

australiennes
La visite en France de HL Whjt-

laxn est, assurément, on événe-
ment. Le dernier voyage à Paris
d’un premier ministre australien
— fl s'agissait de M. Menzies —
remonte à quinze mhl Canberra*
jusqu’à la victoire travaültete de
décembre 1972, tournait en prio-
rité les yeux vers Washington
et Londres. Et la France ne s'in-

téressait guère à cet immense
pays des antipodes, si ce n’est,

dans les sphères officielles, pour
s’irriter des dénonciations, profé-
rées là-bas. des explosions de
Mururoa. A vrai dire, elle n’a
jamais prêté une grande atten-
tion à l’ensemble dn Pacifique
sud, à l’exception — et encore !

— des territoires sous son
contrôle.

Aujourd'hui, le > différend nu-
cléaire > est. en principe, ter-

miné. « Parvenus désormais, dans
la technologie nucléaire, à un
degré où 3 nous devient possible

de poursuivre nos programmes
par des essais souterrains, nous
avons pris nos dispositions pour
nous engager dans cette voie dès
Tan prochain », déclarait, le

23 septembre 1974, DL Sanva-
gnargues. En principe. N. Whit-
lam n'aura plus de motif pour
dénoncer la -pollution atmosphé-
rique dans le Pacifique.

H n’existe donc pins de conten-
tieux entre Paris et Canberra.
Officiellement du moins, car fl

serait ram de nier que M. Whït-
lam et ses amis volent l'avenir

du Pacifique sud d'un antre œil

que Pars. L’Austrafla- entend
jouer un rôle moteur - dans cette

région, et. quitte, comme la

Nouvelle-Zélande, à exercer sur,

les petits archipels une influence

dominatrice' aveo dés moyens
pins modernes que la domination
coloniale, eOe estime d’un autre

âge l’actuel type de relations

entre la France et ses territoires

de l’Océanie.

L’heure, cependant, n'est pas
aux récriminations. M. Whttlam
a d’antres soucis que de vitupérer

l'administration française à Nou-
méa et à Tahiti. Il entend mieux
arrimer que dans le passé son
pays à la puissance économique
de l’Europe de l’Ouest, premier
fournisseur de l'Australie et

second de ses clients. La France
a beaucoup investi dans ce pays,

dont elle n’est pourtant que le

quinzième partenaire commercial,
lui vendant d’ajfleinrs presque
trois fois . moins qu’elle ne loi

achète.

L’Australie dispose de richesses

fabuleuses : bauxite, plomb, zinc,

fer. nickel, charbon, pétrole, gaz
naturel, uranium. Elle pourrait,

tout en consolidant sa propre

indépendance, renforcer eefle de
l’Europe dans le domaine des
matières premières. La France
pourrait, pour sa part, participer

par un apport technique à la

construction de rushie d’enrichis-

sement d'uranium, dont Ib finan-

cement serait assuré par le Japon.

Mais rien n’est encore acquis dans
ce secteur, pas plus que dans celui

de l'armement, Canberra n’ayant

pas décidé quels avions rempla-
ceraient ses Mirage. En revanche,

FAustralie serait favorable au
projet français de réunion d'une
conférence trilatérale arur l'éner-

gie.

H serait vain d’attendre de

grands résultats de la visite de
M. Wltitlaxn. Sa tournée euro-

péenne est avant tout explora-

toire, elle est hautement
symbolique. Le chef dn gouver-

nement australien espère vive-

ment que FEurope occidentale

finira par s'unir» et fl a morigéné
à ce propos les Britanniques, dont

les hésitations loi paraissent

anachroniques. Sa quête d'une

certaine indépendance par .
rap-

port aux Etats-Unis, qui n’est

pas sans rappeler celle du.

Canada, peut contribuer à affai-

blir la volonté hégémonique de

Washington. Sans doute seratt-il

bon que, dans- le dialogue de

retrouvailles entre les dirigeants

australien» et français, ce type de

considération remporte sur des

problèmes qui, face à ce pressant

défi, paraissent à révidence

mineurs, et sans rapport avec

l'actualité Ta' phà brûlante.

LA TENSION AU PROCHE-ORIENT ET L’ARME DU PÉTROLE

(Lfrt ne9 informations page 7

J

Les Arabes ne feront pas la distinction

entre Américains et Européens en cas de conflit

nous déclare M. Yasser Arafat

La première conférence quadipartite entre l'Egypte. la Syrie, la

Jordanie et fO.L.P. a conclu ses travaux samedi soir 4 janvier, au
Caire, sans qu'ait été réglé le d'rttôrend qui oppose le royaume haché-
mite à la résistance palestinienne. Une nouvelle rencontre aura lieu

à Damas en février prochain, robjectif demeurant, pour les Egyp-
tiens et les Syriens, une rencontre entre le roi Hussein et M. Yasser
Arafat.

Dans une Interview accordée à Beyrouth é noire envoyé spécial
Eric Rouleau, le chef de ro.LP. déclare notamment que s'ils déci-
daient de e'en prendre, dans réventualité d'un conllit, aux intérêts
occidentaux, les Arabes ne feront pes de distinction entre Amé-
ricains et Européens. « La catastrophe économique que nous susci-
terons, a-t-il dit, s'étendra par la force des choses à' tous les pays
occidentaux »

De notre envoyé spécial ERIC ROULEAU

Beyrouth. — Constamment en
déplacement dans les diverses ca-
pitales arabes on en tournée rtang

les bases de fedayin et les camps
de réfugiés, sans domicile fixe,
ne dormant jamais' deux nuits
consécutives au même endroit,
M. Yasser Arafat, dont les mou-
vements sont entourés du plus
grand secret pour des raisons de
sécurité, passe pour être un
homme insaisissable, même pour
ses collaborateurs les plus pro-
ches. Le président de l’OLP, ne
dispose pas d’un bureau qui loi
soit propre. C’est au siège du
département politique de la « cen-
trales de la résistance palesti-
nienne quH nous reçoit, à l’issue
d’une réunion qui s’était prolon-
gée jusqu’au petit matin.

L’« Bkhtiyar » (le < vieux» en
dialecte palestinien), comme le
surnomment ses partisans, pa-
raissait néanmoins frais et dis-
pos. Un bonnet de fourrure bien
planté sur le crâne, il est vêtu
d’un anorak imperméabilisé beige.
Son visage, bien que mai rasé
comme- à l'accoutumée, rayonne
de fierté et de bonheur quand il

évoque l'accueil chaleureux que
loi a réservé en novembre dernier
1’Assemblée des Nations

« Je n’en revenais pas moi-
même, nous dit-il. J’ai eu droit à
trois, vous entendez, trois ovatkms
interminables. Quel triomp

h

pour notre peuple si longtemps
ignoré de Dieu et des hommes!
C’est le juste hommage que la
communauté internationale ren
dait enfin à la longue, la très
longue bitte des Palestiniens pour
conquérir leur droit à une iden-
tité nationale.»

— Votre allocution a été
cependant très critiquée dans
certains secteurs de l’opinion
mondiale, notamment en
IsraëL-

Les traits de M. Arafat se dur-
cissent.— v Les propagandistes sionistes
enragés par le succès éclatant que
nous venons d’enregistrer ont
délibérément dénaturé mes pro-
pos en les présentant d’une
manière tendancieuse. J’ai pour-
tant plaidé en faveuf d’une
coexistence pacifique fraternelle
et égalitaire entre les Arabes et
les juifs, tous les juifs sans
exception, sur la terre de Pales-

AüJOUR LE JOUR

LES ESPIONS
SONT FATIGUÉS
La CJA. sera donc soumise

aux investigations d’une
commission cPenquête dirigée

par le vice-président des
Etats-Unis en personne.

il ne toi est pas reproché
de s’être mêlée de choses qui
ne la regardaient pas. C’est

le travail de toute agence de
renseignements, n lui est
reproché de S’être intéressée

à ce qui ne let regardait pas
dans la rie des citoyens amé-
ricains, alan que le FMJ. est

Ut pour ça. La CJjl est

chargée de fennemi extérieur

et le FJBJ. de Pennemi inté-

rieur : si Von mélange les

attributions, c’est Vanarchie.

Ce gui est grave pour
tavenir de- la CJA., c’est que

Faccusation dispose d'argu-

ments de poids : à part le

coup d’Etat de septembre 1973
au Chm, la célébré agence

n’a pas fait grand-chose. La
preuve, c’est qu’un régime

démocratique s’est installé

depuis en Grèce et au Por-
tugal, et que la CJjL nfy est

pour rien.

bernard chapuis.

Une ; fai lancé encore un appel
solennel aux juifs pour qu'ils
renoncent définitivement à la

voie de la guerre et au complexe
suicidaire de Massada. Personne,
à ce que je sache, ne m'a èncore
répondu en offrant une alterna-
tive à mu proposition. Pire, les

propagandistes sionistes ont mis
l’accent sur une phrase de mon
discours prise hors de son
contexte, pour accréditer une fois
de plus Ut thèse ignoble selon
laquelle nous cherchons en réalité

à jeter les juifs à la mer.

» Certes, fai déclaré que je

rêvais — fai bien dit rêvais —
à une Palestine unifiée et démo-
cratique. Biais est-ce un crime
de rêver? Est-il interdit d’ima-
giner l'évolution qui pourrait
intervenir dans les prochaines
années ?

fLire ta suite page 2.)

M. Boumediène met Washington en garde

contre ime intervention militaire

Les propos de M. Kissinger évoquant l’éventualité d'une inter-
vention militaire américaine contre les pays producteurs de pétrole,
au cas où ceux-ci testeraient d* > étrangler le monde industrialise
continuent de susciter des remous. Le président Boumediène, dans
une interview publiée dimanche 5 janvier par le journal mexicain
• Exelsïor ». dénonce ce qui serait une « entreprise colonialiste - et
affirme que - très peu de moyens » seraient nécessaires pour - détruire
toutes les installations pétrolières ». On note toutefois une décla-
ration du ministre koweïtien du pétrole selon laquelle «nous ne
devons pas réduire notre production dans une limite qui risque de
menacer les intérêts du monde».

D'antre part. le président Ford aurait, selon le magasine Time »
donné son accord à un programme de conservation de l’énergie
comprenant notamment l'établissement d'un droit de 1 à 3 dollars
par baril sur les importations de pétrole et d'une taxe sur la consom-
mation ainsi qu'éventuellement la libération des prix intérieurs du
pétrole el du gaz natureL

LA MACHINE INFERNALE
par MAURICE DUVERGER

La manifestation

de Draguignan

Les propos de M. Kissinger concer-
nant une éventuelle intervention

armé* au Proche-Orient ne font

qu’exprimer une donnée de l’histoire.

Aucune nation, aucun empire,
aucune civilisation ne s'est jamaia
laissé étrangler quand il avait les

moyens de réagir. L'effondrement

économique de l'Europe occidentale
détruirait l'équilibre entre l'Est et

l'Ouest, ce qui constituerait pour les

Etats-Unis un péril majeur. Or cet

effondrement deviendrait à peu près
inévitable en cas d'un nouvel
embargo sur le pétrole ou d’une
hausse trop forte des prix. Si des
mesures de ce genre étalent déci-

dées et maintenues, elles entraîne-

raient. presque nécessairement, une
action militaire de Washington.

Il n’est pas mauvais que ces
choses soient exprimées clairement
par le chef de la diplomatie amérf
caine. Le réalisme brutal de M. Kis-

singer est probablement plus favo-
rable à la paix que ne le furent,

voici vingt-cinq ans. les déclarations

de son prédécesseur Dean Acheson
suivant lesquelles la Corée ne lai

sait pas partie du périmètre défensif
des Etats-Unis, ce qui contribua au
déclenchement de la guerre de 1950

(Lrre ta suite page 3j

L'impasse sino-soviétique
« Tons les pays, y compris les pays européens,

doivent se préparer totalement pour une guerre

lancée par l'une ou l'aiifre des superpuissances. »

Cet avertissement énergique a été lancé par le

ministre chinois des affaires étrangères. M. Chiao
Kuan-hua. lors d'an toast prononcé samedi A jan-

vier à Pékin, en l’honneur dn ministre néerlan-

dais des affaires étrangères. M. Max Yan der Sioel,

en visite officielle en Chine. M. Chiao Kuan-hua
a affirmé que les Etats-Unis et FUJUSB. avaient

«dn miel sur les lèvres, mais le crime dans le

«eux » et étaient en train de « rivalisez avec une

férocité accrue ». l'Europe étant le point focal
de leur rivalité ». Le ministre chinois avait déclaré
auparavant aux • journalistes néerlandais : Nous
espérons que l'Europe sera unie et forte : unie
sur la base de l’indépendance et forte sur la base
de l'autodéfense.» M. Van der Stoel a été reçu
samedi, dans un hôpital de Pékin, par M. Chou
En-lai.

Ces propos confirment que l'hostilité Pékin-
Moscou reste plus vive que jamais. Alain Jacob
retrace ci-dessous l'évolution des relations entre
les deux capitales communistes depuis 1959.

Les Soviétiques évoquent plus

volontiers que les Chinois les rai-

sons du message que ces derniers

leur ont adressé le 6 novembre
dernier pour l'anniversaire de la

révolution d’Octobre. Outre la

version officielle — exposée pax
M. Brejnev le 26 novembre à Ou-
lan-Bator et selon laquelle les

offres de Pékin sont assorties de
conditions préalables « absolument
inacceptables », — deux thèses

sont avancées, l’une et l’autre

conjoncturelles-, et discutables.

Selon la première, les Chinois
auraient en vue la prochaine
conférence mondiale des partis

communistes et ouvriers que Mos-
cou souhaite réunir. En adoptant
des positions apparemment plus
conciliantes envers l’UJLSB^ Os
s'efforceraient d’améliorer leur ré-

putation au sein du mouvement
communiste International et de
prévenir ainsi une « excommunl-

/. — La seconde rupture

par ALAIN JACOB

cation ». L’explication est peu
convaincante, si l’on se souvient
du climat dans lequel se réunit
en 1969 la dernière conférence des
partis communistes, quelques mois
après les affrontements de I’Ous-
sourL Pékin ne paraissait guère
s’alarmer à l'époque d'une éven-
tuelle condamnation.

Seconde explication soviétique :

les Chinois font de la diplomatie
triangulaire : chaque fois qu’il se
passe quelque chose entre eux et

les Américains, iis se retournent
vers nous pour voir si nous
sommes impressionnés, si cela ne
nous Incite pas à traiter avec
eux. A quoi nous répondons que
nos positions restent inchangées :

nous sommes prêts à * norma-
liser ». mais pas à n'importe quel
prix. Mais s’était-il passé quoi que
ce soit entre Chinois et Améri-

cains qui puisse servir de prétexte
à ce genre de manœuvre? Avec
un curieux ensemble, et sans se
préoccuper de ce que cette affir-
mation peut avoir de contradic-
toire avec les arguments précé-
dents. Soviétiques aussi bien que
Chinois n’ont de cesse de répéter
que le message du 6 novembre ne
contient rien de nouveau, qu'il ne
fait qu’énoncer des thèses connues
de longue date.

L'affaire du message chinois au
Kremlin mérite pourtant d’être
examinée d'un peu plus près. Son
ton tranche en effet par son
caractère conciliant, positif, avec
les formules polies mais le plus
souvent glacées employées jus-
qu’alors par Pékin vis-à-vis de
Moscou dans les occasions les plus
officielles, c’est-à-dire celles où
l’injure laissait le pas au proto-
cole.

(Lire la suite page 6.J

Des coDnnnoistes

et des socialistes

déposeront en iavenr

des trois appelés

jugés à Marseille

Après T « appel des cent » et

la manifestation de jeunes gens

du contingent, le 10 septembre
dernier à Draguignan. Je dé-

bat sur la condition militaire

est de nouveau porté devant
l'opinion, à l'occasion du pro-

cès de trois jeunes appelés
mardi 7 janvier à Marseille.

De nombreuses prises de
position ont déjà été enregis-

trées à cet égard, et on re-

marquera que plusieurs des
témoins qui déposeront à ce
procès sont des membres im-

portants soit du parti commu-
niste. soit du parti socialiste.

De notre envoyé spécial

Marseille. — a Je ne nie pas ta
gravité de ces agissements, mais
il ne faut pas dramatiser. f~J
L’armée a les moyens de se dé-
fendre et elle se défendra. r_J Ce
sont des problèmes qu'il faut trai-
ter avec beaucoup d'indulgence
et de fermeté.» Ces propos tenus
par M. Soufflet au lendemain de
la manifestation de deux cents
soldats dans les rues de Dragui-
gnan. le 10 septembre dernier,
traduisaient assez l'embarras du
ministre de la défense.
Indulgence et fermeté ne sont

guère compatibles. Pourtant ce
dilemme est celui de l'autorité
militaire depuis plusieurs mois,
depuis que la contestation s'est
développée dans les casernes à
partir de 1' « appel des cent».
Ce sera aussi le dilemme des
juges du tribunal permanent des
forces armées de Marseille devant
lequel comparaissent, le mardi
7 Janvier. MM. Robert Pelletier,
vingt-quatre ans, Serge Ravet.
vingt ans, et Alex Taurus. vingt
et un ans, considérés comme les
* meneurs » de la manifestation
de Draguignan.

Ces trois soldats sont notam-
ment inculpés d' « incitation à
commettre des actes contraires
au devoir et à la discipline géné-
rale » i article 71 du code de jus-
tice militaire) — comme de fut
M. Jean PourneL condamné le
13 novembre dernier à douze mois
d’emprisonnement dont six avec
sursis p3r le TJ>yA. de Mar-
seille. Mais, en réalité, au regard
de l’autorité militaire, ils sont
plus sûrement coupables d’avoir
révélé de façon spectaculaire —
et sur la place publique — que le
mécontentement du contingent
et le malaise qui règne aujour-
d’hui dans les casernes avaient
atteint un point tel qu’il parais-
sait presque normal à quelque
deux cents jeunes militaires de
descendre dans ta. rue pour en
faire état.

Le défilé, pendant plus de deux
heures, de soldats en uniforme, le
poing levé, l'intervention prudente
d’un colonel contraint de * négo-
cier » pour ramener ses troupes au
quartier (le Monde du 16 sep-
tembre), le fait que cet officier
supérieur reconnaisse que la ma-
nifestation avait un « caractère
bon enfant » et qu’elle ne reflétait
pas forcément une attitude anti-
militariste, c’était, en effet, un
« événement important ». selon
l’appréciation du ministre de la
défense lui-même.

FRANCIS CORNU.
(Lire la rude paoe 10. i

vient de paraître
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L’HOMME D’EROLI

Ccvda £eui eot mont
L'écrivain italien Carlo Levi. célèbre ponr son roman « le Christ

s’est arrêté à Eboll », est mort le 4 janvier an Policlinico de Rome,
à l'âge de soixante-douze ans, d'une maladie pulmonaire et de
complications circulatoires.

Des cravates épaisses aux cou-

leurs éclatâmes, les lunettes pen-

dantes sur la poitrine au bout d’une

chaîne, la silhouette massive du
peintre embourgeoisé ou du carabin

assagi, ainsi errait Carlo Levi dans
les salons littéraires et les galeries

de Rome. Depuis plusieurs années,

il s'était peu à peu retiré de l'uni-

vers étroit où la 'vie intellectuelle de
Rome vire perpétuellement sur elle-

même, épuisant ses propres ressour-

ces. Sa retraite. Carlo Levi la vivait

sous ies grands arbres de la villa

Borghese, dans l’enclave appartenant

à la France où, depuis 1945, des
ateliers et des résidences avaient

été loués à des écrivains et des
artistes. Il y avait son atelier.

Injustement Carlo Levi demeurait
l’homme d'un unique ouvrage (Le
Christ s'est arrêté à Eboll (1), publié
en 1945, el traduit dans de nom-
breuses langues. N'en était-il pas
parfois accablé ?

JACQUES NOBÉCOURT.
(Lire la suite page 28.)

(ri Ed. tr. GalUmard 1M5. trad.
Jeanne ModlRllanl. et Edition» Ren-
contres 1069.
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PROCHE-ORIENT
RAÉLO-ARABE ET LA CRISE

Les déclarations de M. Arafat
(Suite de la première page.) ses-vous de cette logiquei? »K

. Le leader de la résistance pales-
» £at-ce vue je dois enlever ae

tr
^j«»nne observe un la

; • ma mémoire la maison où je sms hausse lqs épaules, puis

•yj
%<-';

• pé, à Jérusalem, à quelques mètres
au Mut des lamentations, et que
Arme Golda Métr a fait détruire

:
sous le. régime de Voccupation /

Ai-je moins droit que cette dame
russe, naturalisée Américaine, g»
est venue Smstàller sur la terre

de mes ancêtres

?

_
Vous revendiquez donc

Hnnft l'immédiat toute la Pa-
lestine ?— Là encore, nos ennemis ont

hausse lq» épaules, puis répond en
choisissant ses mots ;

« premièrement, U est , du
droit des dirigeants de VOJaJP.
de prendre des décisions d'ordre

ttoes, lesquelles, nous respirons,
permettront de traduire dans la
pratique les résolutions prises A
Rabat. Nous avons néanmoins la
pénible impression que le roi
Hussein n’a pas. malgré les appa-
rences, renoncé à son ambition
de parier au nom des Paleati-

_ - _ . APRÈS LES DÉCLARATIONS DE M. KISSINGER

Le président Boumediène : il nous est très facile
celles du soldat juif, que le mérite r

.. . - , i| 1-5

de détruire toutes les installations pétrolières

facteur sinon décisif, du moins
important dans toute confrontar
tion militaire ; même si les sionis-

tes devaient enregistrer des succès
dans le prochain conflit, les Ara-

ou diplomatique dans .niais à Genève, .séton la votortté

rv,^_ fn*Arviiw7 au tournai guerre contre les pays produc-SKS! «ntl'WncetnPYtf^in Excelsior. dont l’Agence

nationale algérienne d’infonna- pas réduire notre production de

5 Janvier pétrole dans une limite qui ris-

MSË5 ^ J? “îîîü

Cffrwr ci - ----- --

passé sous silence rappeljueftd
fcm5 dons ce même A
la communauté mternationote^cn

ma qualité de leader déjà réoo-

tcrus les domaines, et cela dans le clairement exprimée des Amiri-
cadre des déreciwes qui lui ont coins et des sionistes.A cet égard,
été données par le Conseil natto- vous pouvez être sût que nous
nal (le Parlement de la résis- n‘accepterons jamais que le gait-

tance). Deuxièmement, nous esti- vemement d’Amman se substitue,
mons que la présence des repré- même partiellement, même provi-
sentanh de VOJ-P. dans toute sobrement, A VOXJP., laquelle a

bes'poufsutorunt la lutte sous ta de laras extraits, le prient qu^ae
forme d'une guerre d’usure de Boumediene critique sévèrement
longue haleine. En outre, ta non- les déclarations du secrefearre ^nsl^e^' Pjeœe dte

veXte conjoncture sonnera le glas -tnw»* amMeatn. M. gissinger. Pa?s aratæs producteurs ae pe-

de l’influence américaine et ocd-

vemement d’Amman se substitue, dentale -dans les patries arabes,

même partiellement, même prooi- .

lotion palestinienne, Ffmntcttrtd

nous aider à installer un pouowr
national sur ^d'tie partie de ta

Palestine qui serai* libérée de

Vooduvattan sioniste— s

m Arafat s’arrête brusquement,

puis ajoute d’une manière en-
jouée : « Vous remarquez sam
doute que futilise le terme de
sioniste et non pas cFIsraélien

.

assemblée internationale constitue
en soi une victoire pour le peuple
palestinien, frappé d’ostracisme
par l’impérialisme et le sionisme,
lesquels-n’ont cessé de nous dénier
le droit A une existence nationale
autonome. Pour notre part, nous .

continuerons à œuvrer pour créer
des conditions nouvelles qui nous
permettraient d’affronter Verv-
vend dune manière encore plus
efficace.

» Nombreux furent ceux qui

été solennellement reconnue
comme le seul représentant légi-

time du peuple : palestinien, non
seulement par ’ fous les Etats
arabes islamiques, mais aussi par
le tien-monde, le camp .socia-
liste, et, plus récemment, par
VONU. »

— Voulez-vous dire par là.

que vous confondes l’Améri-
que avec rBurqpe dans la

lutte que vous mènerez contre
les Intérêts occidentaux ?— Je suis au regret de répon-

les déclarations du secrétaire

terventîon militaire - américaine remarques tel tes par M.. Bas-

SfL pays producteurs de
n «"figS

AffhWnt nu’en cas d’ « ogres- Tarfk Al-Shaab « de tentative

«f/SraSt voiirnms désespérée pour trouver une

entreprise
Ta mine grave, M. Arafat ajoute .£* Européens quand ûs suivront qu’on ne voit pas comment elle

après un temps d’arrêt : Fexemple de^S^sori dans le tern- pourrait être menée A bien,

r» tnfTimùts nmêrùunm-ria- Ç
Ztf ***

.
phai*ttns. La catastrophe g L’occupation d'un seul kilomètrepZe des Phüisttns. La catastrophe

économique que nous susciterons
s’étendra par la force des choses

inhérentes à ce système écono-
mique ». lies commentaires de
la presse iranienne sont égale-
ment très critiques.

A Moscou, l'agence Tass note

tabu pops anOM.se poursuivent. à ^ uts-pays occidentaux:
Pourquoi en serait^ autrement, fapposaient àVadmisskm de objectif est deTarpOler ta

mfusent de reconnaitre 10JLJ3 . aux Nattons urnes en fai- conférence de Genève, de mener

eL'occupatton dm seul kilomètre seulement que les déclarations du
d’un pays quelconque équivaut, à chef de la diplomatie américaine
Vheure actuelle, édit- il, A la main- « ont pro'voquê inquiétude et

-uismfüs refusent de reconnaître

jusqu’à l'existence d'un peuple
ru

i^- ^^aaoru wue9
4
en 7B*" conférence de Genève, de mener

n£0octotion 4 mOlSSê dont Vdbjet serait Voc-
togues. Personne ne nie oujour- ^ s m dehors de font contrôle cavation des mtits de pétrole. En

mt^iurt^ d’dcorto: de là SSSmf£ £^ér^ion.
MJtr^.!}

dèle cependant, les. Américains perdent
d
4v££73îï am% l soYst^f> “**? de vue deux facteurs décisifs I

VS?J^3Sr to Cmsea de séaurté représenté D'une port les Arabes, comme l'a
atn a pu constater que « Pfecé- par M. Kurt Waldhetin.

, . réitéré le président Boumediène

vous accepteriez.

- in

loques,
d’hui <

en d’autres termes, un com-

création d’un Etat arabe sur
une partie du territoire de la

Palestine, pourquoi n’annon-
cez-vous pas d'une , manière
explicite que vous êtes décidé

d’hui que nous avons remporté international d’écarter de
une grande victoire m acceptant diplomatique notre fi

nromis qui conduirait à la de nous rendre A ^Assemblée
l"r*rr_ r,. ._v. a* netnrrr 'Pn.rf aIa.générale de FONU. Tout un cha-

cun a 'pu constater que ce précé-
dent a servi non seulement la

mise sur le pays tout entier, et condamnation, dans certains
la main-mise sur toi pays arabe pays ». A Belgrade, l'agence Ta-
équwaut à Voccupatton du monde nyoug dénonce le « manque de

arabe tout entier. Est-ce posai- tact » de M. Kissinger et déplore

ble ? » que la menace américaine « soit

Soulignant la solidarité des brandie au nom des pays indus-
pays producteurs du Golfe avec trialisés », alors qoe, du fait du
l’ensemble du monde arabe et les renchérissement des produite ali-

rotéré Ut président Boumedtine
» A cet effet Washington et ^ 3 janvier, dans une interview

£»«« palesunieime, mets aussi Tel-Aviv ont fàit des propositions û un ^rrua mexicain.
tous les mouvements dé libération concrètes au Caire et à Amman sauter ’ leurs-

à participer à la conférence nationale. Par notre attitude, nous concernant ta restitution tfvne d’autre part les Ezazs-unte ne '"zzzjr zz— intérêts
de lajmlx à Genève? avons^démontré que nous

j
étions partie du Stnaï à PEgypte et régStontpasle monde; nous tempos favorable aux tntérêts

zxicain, feront
r de pétrole;
Etats-Unix ne

autres pays producteurs de pé-

trole, le chef de l’Etat algérien

déclare encore qu’ « aucun de ces

pays ne saurait permettre que les

mentaires, une grande partie du
monde « se trouve déjà au bord
de la catastrophe »
A Bonn, M. Grunwald. porte-

choses aillent dans un sens qui ne parole du gouvernement féd
:

— Je répandrai à cette question tout à la fois des pionniers et

le jour où nous recevrons une des révolutionnaires.
invitation en bonne et due forme
à assister à cette conférence.— tmthIk n’estimez-vous pas

qu'il est de votre droit d’fitxe

présent là où Ton discute de
l’avenir de la Palestine ?— La direction, politique de la

résistance nia pas intérêt û

— S'il en est amsi, seriez-
vous disposé à établir des

d’une portion de la Cisjordanie
au Royaume hackémite. Ces pro-
position» sont actuellement à
Fétude dans les deux capitales

TcytstLCêsnki «c hh/»uc , im/cn - tjyfLR %
pouvons compter sur le soutien
de puissants alliés dan» la com-
munauté internationale. » 1Les réactions

tous tuspoee » mnmu m» * En cpncfastan. fe leader pales-
contecta directs, secrets ou arabes.

tiSm nousadétlaré :
non, avec ceux que vous consi- ftju,*tonut* n ont pas dissl-

ne sommes pas des
\

A Koweït, où le cabinet a exa-
miné dimanche le message de

abatte.»» cartes prématurément, nent et à long terme du peuple
à dévouer à Voyance sa stratégie palestinien. Personnellement, je

non. avec ceux que vous consi- « *es mrawra nom pus aussi- —
:

— — miwA aimancne le message oe
dSilSSS tntenüond-üdleT oiiui J5 MTESasiiigerpartant surlcdia-
M. Kissinger pal exempleT^ *« Syrie — à laquelle on ne pro- g***™3,?*^ SïïïïSf îogueraS pajs producteurs et
— roSdSS» A^%a«l Tàse aucun norwam retrag is- tCSm S^mmate^du pétrole^ le mi-

sera prise dans l'intérêt perma- réalien sur les hauteurs du Golan ttaiu ièmea. nouetxnmaamis une ^f&rp dmat m. Abdel a2z Hus-

n*dl aucune objection. à rencon-
comme à l accoutumée les deci- tnticottaue me permettrait de fossé entre ta Syrie et

* « • r i « • . rm M* IWJ

O

VfcW/f» * U IVIIbVI*'
<2™™ àSa/

f
c^±umiflt^fl

dect trer quiconque me permettrait de
clarifier ou de favoriser la cause

diplomatiques çto conviennent, fa notre vcuvfe. telle ouféRe a
au moment opportun. - —

réalien sur les hauteurs du Gotan ^ U^'^Z r̂ déf(mdre rws n^ed’Etat.M.Agdel AzUHus-— ; de faire assumer A celle-ci et ««*» nos
a dé(5aré que ^ Arabes

A eBé seule le poids de ta bitte SSaient « au dialogue et non à
pôüOque et mmtatre ; iejyeu- l

S^o^SpSSi^qufta to ^tse pour résoudre les pro-
mu- un fnsutf enbrm ht Svrùt et UOUVter, et nous experarns que ut - mnvtrte »

de notre peuple, telle quféüe a
été définie par le programme

TOJLJP. d'une part, TEgppte et ta
Jordanie de Vautre ; de briser

Un gouvernement provisoire...

mais pas en exil •

—• Allez-vous constituer à
cet effet un gouvernement
provisoire en exil?

.— Des commissions ont été
constituées pour étudier cette

quation sous tous ses aspects.

Mais je peux vous assurer dores
et déjà que nous entendons créer
un gouvernement provisoire de
la révolution, mais ium pas en

Jordanie de l’autre ; de briser

enfin la solidarité panarabe qui
s’est concrétisée par ta résolutiond'action en. dix pointé adopté en «^

juin dernier par ta Conseil natio- adoptée au esommet» de Rabat»
rua palestinien. (Test dans cette ....
perspective daBleurs que je me
suis entretenu récemment avec
MM. Sauvagnargues et Schroeder.

• —i Toujours selon vos adver-
saires, vous auriez tort d’édi-
fier un EtaL indépendant m
Cisjordanie et à Gaza; dans
le cas où Israël accepterait
de vonLreGOfcUBr.riBS territoires.

Gec/Êcat, 'à leurs yeux, ne
serkït pas viable économique-,
ment.'

Nous ne sommes pas

pour la politique du pire

“6W“‘“"UW“ m. Abdel Rahman Salem Al
Propos recueHUs par Atiqi. a exprimé toutefois dans

ERIC ROULEAU. une interview parue dans l'heb-

domadaire libanais Ad Dior la

„ . crainte Qu’une trop forte réduc-

àfS'aéffîiîS tion de la production de pétode

Sut Siî pabe pcmrrait, ^erlœ pay^

r.i . industrialisés a déclencher une
M. Arafat ajoute cm martelant

ses mots -
‘ v

iCès intrigues sont cependant
vouées A Fichée parce qu’eues sont
stériles. Elles n’atteindront pas
tem-but car ifc n'est pH» -possible

mifmsrdhui dé faire abstraction
du. fuit palestinien. D'autre part.

(1) Allusion BU OJ’JtJL (gouver-
nement provisoire de la République
algérienne), qui était installé à àrebe
Tonie. (WJJL.JB.) indus!

affirmé dimanche, que l’Allema-

gne de l’Ouest n’était c intéressée

par aucune sorte d’affrontement,
avec les pays producteurs du pé-
trole, mais plutôt par une coopé-
ration avec eux ». Dans une in-

terview à l’hebdomadaire Spiegel.

le chancelier Schmidt n’écarte pas
cependant entièrement l’hypo-

thèse d’un tel affrontement, dans
l'avenir, c Je vois un certain dan-
ger, écrit-il, dans le fait qu? s ac-
tuellement certains Américains
tendent à surestimer le rôle et les

possibilités de l’Allemagne de
FOuest On leur expliquera où
sont nas frontières. »

Le chancelier s’est toutefois re-

fusé à prendre taie position pré-

cise sur le rôle de l’Allemagne de
l’Ouest dans une guerre éven- -

tueUe au Proche-Orient. Selon lui

il serait extrêmement dangereux
de « philosopher publiquement »

sur ce problème.

exO. Il établira ton siège là, où * T„ si TEgppte devait conclure un
nous estimons qdü pourra servir f™"’ accord siparé eomportawt des
le mieux notre coûte nationale. ¥*L*!— concessions politiques et non seu-
il sera représentatif, de tous les lement mOiasb-ea, ta situation au
Palestiniens, sans distinction SÏÏÏÏÏÏÎÏÎmÏ» e»J!SÎ Proche-Orient s'aggraverait nota-
dappartenance politique, qitüs blement. Noos prendronsJflors les

soient membres ou non dune 014 rtc/lc* .
tiare ae nos once- mesure* mu snmmærant. H faut

organisation de fêdayin. Mais ü s'attendre dans cès condmm que
fttm nrtrfif tnitarnide de FC1J.P. torons poux ta récupérer, cela, va fag intérêts vitaux des Etats-Unis.

bZsmeut. Nous prendrons dion les

mesures qui s'imposeront. U faut

Égypte

APRÈS LA CONFÉRENCE QUADRILATÉRALE

L'objectif du Caire demeure
uné . rencontre Hussein-Arafat

IB ARRESTATIONS

SE MULTIPLIENT A LA SUITE

DES MANIFESTATIONS

fera partie intégrante de VOLP.
Nous ne voulons pas tomber dans fï ** FOcctdent dyne manière
l’erreur commise autrefois en g

*®**
*£!£*fruZZl? générale, soient durement firap-

.
tes intérêts vitaux des Etats-Unis,

De notre correspondant

Le Caire (APP^ UPJJ. — Les
autorités égyptiennes ont procédé,
au cours du week-end, à de nou-
velles arrestations à la suite des

l’erreur
Algérie par le fXJV., qui avait S ***’ *

constitué un pouoofr exécutif W-SUÏÏLÎSJS Le
qu’une cinquième guerre lsraélo-

première t&che de déjouer les ~„j~.a J** c La classe dfriaeante sioniste

: de TOccaent dyne manière Le Caire. — Les thèses « mo-
biérale, soient durement firap- aérées • défendues par l’Egypte
*». » et par la Jordanie l’ont apparem-

Le «résident de rOJLP. estime -nwnt emporté lors de la réunion

l’une cinouième euerre lsraélo- quadrilattole tenue les 3 et 4 Jan-

intl^de^ta^^lrdbes, XfP*>UW* conditions

desstonïstes et des Américains, ^omiçaÆ3 rtdsérdbles de leur

visant à exclure le peuple palesti- païra'

eLa classe, dirigeante .rioSiste

ment emporté lors de la réunion qui était, à la suite de la confé-

quadrilatérale tenue les 3 et 4 jan- rence arabe « au- sommet » de
vier au siège de fit Ligue arabe Rabat, de réunir le roi Hussein

tratlan les Palestiniens partisans manifestations ouvrières du
de i'r>T.-P- 1er janvier. H est difficile d'éva-

Sans avoir atteint son objectif, lucr le nombre des personnes

visant A exdure le peuple palesti-

nien d’un éventuel règlement.— Vos adversaires du .Front
du refus voua reprochent pré-
cisément de chercher à vous
Intégrer dans.une négociation
internationale, laquelle ne
peut conduire à leurs yeux
qu’à la trahison de la cause
palestinienne. Ils soutiennent
& cet égard que votre pré-
sence à la conférence de Ge-

. nève signifierait la reconnais-
sance de facto et réciproque
d'Israël et de Ï'OJ^P, qu’un

est prisonnière dune impasse,
d’ordre politique, économique et ®ll

5sSii2nü?
,

f3îtimz fwS£
militaire. Elle croit pouvoir trou- 2L?É

52ÎÎK52Î* p
Sï
ü
®w-«

tSï^

de Jordanie et M. Arafat, l’Egypte
est quand même parvenue à faire
en sorte qu’Amman et les Pales-

luer le nombre des personnes
détenues. Dans les milieux pro-
ches du gouvernement, cités par
l’agence UFX, on laisse cepen-
dant entendre que près de quatre
cents personnes soupçonnées d’ap-
partenir à une nouvelle organlsa-

verwne’bsue A ta mise &iï£ta\ tion£ extérieures) de l’organisa-
oçr «ne issue a ta ave queue

\ H . 1îhi_Hnn i*.

tinîms (du TnniwR ceux qui ne I
‘ tion communiste clandestine au-

Nous somme! tolérants affronte en suscitant un nouveau E“ÆJ5fi2?LÏL
— Si vas conceptions sont à

tel point ai contradiction avec
celles ' de vos adversaires du
refus, avez-vous l'intention de
les liquider ?— Oui, mais seulement par un

~ la, dateur jte. PW. PMOcipajffl

dq»a ta m <u te nerrcaocto-
. Æsss&ÿnasiJSF zz
gisaüjg?.

TObta et par. h complexe mW- î« «SLr&œteDt de 1OiP, « flja

dairc de Mi
lesomenne. ns souaennenv — wk*, par un crtm aveuglement oui les
cet égard que votre pré- dtalogue permanent Nous avons- %aduiraà l'aventure et à la
ice à la conférence de Ge- pourtant les moyens matériels de mntmdmnTuL Contrairement à ce

comvtaa suid- le représentant de l’OiP, ce qui

Xcufont ainsi WS^JSJSSSSSJ
^ l6wlxm

t

toSS%iesures ou
St ?i S. déctarattons défavorables & la

serait conclu, devrait nécêss&l- n’arxms jamais recouru A Za force
rexaent aboutir à la signature pour faire taire les voix disst-

d'un traité de paix. Que pen- dentes. Cela constitue l'une des
caractéristiques permanentes de

•

. J
notre mouvement depuis sa nai»~

I
vuede renfarati p<niT

se réclament pas du front de
refus) échangent de «Irons pro-
cédés ». Le but du Caire demeure
la tenue d’une réunion Hussein-
Arafat. « afin d'unifier les rangs
arabes dans la perspective de la
reprise de ta conférence de Ge-
nève » Four que le chef de
l'OLP, consente à rencontrer le
souverain hachémlte, U faudrait,
disent certains dirigeants pales-
tiniens. qu’Amman accepte le re-
tour en Jordanie d’au moins une
partie de l’appareil militaire de
TOJ*F. En attendant, les mi-
nistres des affaires étrangères
d’Egypte, de Syrie et de Jordanie

raient été arrêtées au cours des
cinq derniers jours.
L'agence du -Moyen-Orient a

annoncé, samedi soir, que la sécu-
rité égyptienne avait démantelé
une organisation communiste dont
l’objectif était de provoquer des
troubles en Egypte. L’agence
égyptienne -

précise que les mem-
bres de cette organisation trou-
vés en possession de tracts atta-
quant le régime ont été arrêtés et
déférés devant le parquet.
Plusieurs centaines d’étudiants

ont manifesté samedi, devant les
bâtiments de l’université du Caire,
1eur 'solidarité avec les revendlca-

sdbüttés nationales et interhatto- se réuniront de nouveau, cette tiens des ouvriers. Les étudiants
» La guerre d’octobre a démon- noies ». On s’attend également fois à Damas, à la mi-février

fré que les quotités humaines et\ qu'Amman mette une sourdine a

LE PRÉSIDENT DU VBŒZUELàI S
«once. N’est-ce pas là également technologiques du combattant sa politique de « jordanisation »

cas du mouvement sioniste, arabe ne sont pas moindres que
\

visant à écarter de son adminls-

prochain, avec un représentant
des Palestiniens.

J.-P. F.-H.

DÉNONCE LES « PRESSIONS

POLITIQUES» ET US «AGRES-

SIONS Economiques » des

ÉTATS-UNIS.

Caracas (AJ1.). — Le président
vénézuélien. Carias Andréa Ferez,
a violemment critiqué la nouvelle
loi américaine du commerce exté-

rieur qui permet de refuser l’oc-

duquel nous aoons beaucoup A ap-
prendre en matière de dialogue
et de démocratie? Nous sommes
tolérante parce que nous sommes
forts.— Le Serez-vous également

avec, le roi Hussein, que vous
avez condamné & mort?
M. Arafat éclate de rire, et

répand : « Tl S'agit truste vietOe
histoire. La résistance palesti-
nienne a rendu cette sentence
lors du massacre des fedaytn en
Jordanie, en septembre 1970. Dé-

de la faculté de polytechnique de
l’université ont, pour leur part,
déclenché dimanche une grève des
cours.

«*

trol de tarifs préférentiels aux sonnais, le gouvernement d’Am-
pays membres de l’Organisation mon et l’OXJP. sont appelés A se

Kt

9.

9

des pays exportateurs de pétrole, T concerter pour appliquer les réso-
apprënd-on. le lundi 6 Janvier, à
Caracas.
H s'agit e d’un acte manifeste

d'agression économique et d'une

luttons du « sommet » arabe de
Rabat, lequel a privé le roi Hus-
sein de toute autorité pour dé-
cider du sort du peuple palesti-

te
99

pression poétique », déclare le bien. Cependant, sur Fessentiel,— — *"x > nous n'avons “~"*J —*

—

président Parez, dans un télé-

gramme adressé' au chef de l'Etat

équatorien.
Le 1er janvier, le gouvernement

vénézuélien a nationalisé les mines
de fer gérées par les Etats-Unis.

L’Organisation des
de pétrole

modifié notre
l du régime

hachémlte. Aux termes de ta
décision prise par notre Conseil
national, ta bote du Front
national jordano - palestinien se
poursuivra en vue dCétabür un
régime démocratique en Jordanie,
où résident, je vous le rappelle.
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LA MACHINE INFERNALE
(Suite de la première page.)
La clarté est préférable aux ambi-

guïtés dans ce domaine. Définir à
l’avance les « casus belii » aurait
empâché bien des conflits armés nés
dérreure d’appréciation. Connaître
les limites & ne pas franchir dans
les rapports avec autrui, c'asi une

En même temps, les gouvernants
de Jérusalem peuvent penser qu’ils

ont les moyens d'empècher un le?

abandon et d'enchaîner tas Etats-
Unis à leur cause. S'ils engageaient

de nouvelles hostilités, leurs voisins
subiraient sans doute une défaite
militaire qu'ils ne pourraient corn-

condition indispensable au dévelop- penser que par un recours â l'arme
pétrolière. Mais l’embargo aboutirait
à « étrangler le monda industrialisé

comme dit M. Kissinger, ce qui cons-
tituerait la plus grave des
urgences », dont a parlé fe porte-
parole du président Ford. On ne
voit pas très bien comment Washing-
ton pourrait bloquer un tel méca-
nisme, une fols enclenché.

Certes, tout porte à croire que les

deux Grands ne se laisseraient pas
entraîner jusqu'au conflit direct. Les
propos des responsables américains
concernant la possibilité d’une inter-

vention année au cas où les intérêts

vitaux de ('Occident seraient mena-
cés ont aussi pour but de mettre
en garde les Soviétiques. Mais le

déroulement d'un tel schéma suffi-

rait é plonger le monde, est parti-

culièrement l'Europe de l'Ouest, dans
des difficultés économiques et poli-
tiques auprès desquelles la crise

actuelle paraîtrait une amusetfe.

Les cordons de » casques bleus
qui séparent les belligérants dans
le Sinaî et sur le Golan rendent plus
difficile à Israël de se lancer dans
une telle aventure, mais ne l'empê-
chent pas absolument D'une part,

en effet, les accords qui ont ins-
titué leur présence viendront è‘ expi-
ration au printemps, s’ils ne sont
pas renouvelés d'ici IA I D'autre part,

l'Etat juif ne risquerait pas grand-
chose A braver une organisation
internationale qui n'a pas les moyens
d'agir sans la volonté des grandes
puissances. De toute façon, il n'est

pas raisonnable de croire que le

afaftr quo pourra être maintenu
très longtemps, alors que les débats
de l’ONU ont fait naître un grand
espoir chez les Arabes et une grande
crainte chez tes Israéliens, D'autres
éléments imposent une évolution
rapide de la situation, notamment
la déblaiement du canal de Suez,
qui sera prochainement achevé.

En reconnaissant le droit des
Palestiniens à une existence natio-
nale indépendante, les Occidentaux
ot fait avancer d'un grand pas la

paix au Proche-Orient -Mais ils la

feraient reculer d'un pas presque
égal s'ils ne tiraient point les consé-
quences d’une telle reconnaissance,
de même que s'ils laissaient croire
qu'elle ramet en cause le droit des
Israéliens à leur propre existence
nationale indépendante. Le rêve d'un
grand Etat arabo-juif. où toutes les
communautés coexisteraient libre-
ment, tel que M. Yasser Arafat l'a

décrit A New-York, es? un beau rêve,
qui sera peut-être réalisé un jour,
mais un jour lointain. Il ne pourra
/'être, de toute façon, qu'après une
longue période de coexistence enlre
un Etat palestinien ei un Etat israé-
lien indépendants l'un et l'aulre.

Tout te monda le sait, à Washing-
ton comme A Moscou, le chef du
gouvernement israélien comme celui
de rO.LP. Mais t’un et l'autre ne
pourront le reconnaître qu'au terme
d'une négociation dont cette recon-
naissance constitue précisément un
objectif essentiel, et ils ne pourront
entamer cette négociation que s’ils

y sont chacun poussés fortement En
tirant dans ce domaine les consé-
quences de' la situation, avec la

même franchise, la même vigueur et
la même clarté qu’il vient de le faire

pour les problèmes du problème,
M. Kissinger aiderait sans doute A

rendre moins utilisable la plus dan-
gereuse des machines infernales

pour les problèmes du pétrole,

MAURICE DUVERGER.

pâment des relations pacifiques,
entra les nations comme entre les
Individus.

A moins qu'une des nations ou
qu’un des Individus concernés estime
que ces relations pacifiques lui sont
nuisibles, et qu’un affrontement vio-
lent serait plus favorable b ses Inté-
rêts. Alors te raisonnement précé-
dent se retourne : connaître lee
limites au-delà desquelles l'affronte-

ment devient inévitable permet, en
effet, de mieux le provoquer. Le
pire danger pour le parx mondiale,
en ce début de l'an 1975, c'est

qu'une situation de ce genre est en
train de æ développer entre la Médi-
terranée et le gaffe Persîque. L’aver-

tissement de M. Kissinger diminue
les risques de guerre dans le mesure
où H s’adresse aux Etats producteurs
de pétrole, lesquels n'ont certaine-

ment pas Intérêt A un conflit mili-

taire avec Washington et en sont

profondément conscients, il les

augmente dans la mesure où
l'Etat d'Israël pourrait y trouver un

encouragement A essayer de forcer

les Américains A le soutenir contre

les Arabes.

Les petites nsfions aussi ont dBS
intérêts vitaux qu'elles détendent

avec la même énergie et la même
* violence que les grandes quand elles

le peuvent : c'est une autre donnée
de l'histoire. En ('oubliant, on Installe

au Proche-Orient une terrible

machine Infernale. L'Etat d'Israël

n’est pas réellement menacé dans
son existence, parce que les Améri-

cains ne toléreront Jamais qu'il. dis-

paraisse. Ses gouvernants le savent,

mais ils ne peuvent ignorer que Ta

population Israélienne se croit mena-

cée, après les dernières sessions de

l'ONU et de ('UNESCO, qu’elle craint

d'ëtre sacrifiée par les Occidentaux

A leurs besoins pétroliers, que l'iso-

lement diplomatique lui paraît une

première étape, vers un abandon

quasi total.

États-Unis

PRESIDEE PAR M. ROCKEFELLER
Une commission va enquêter sur les activités < intérieures > de la C.I.A.
Dans la bonne tradition de I* * Amé-

rique de papa -, le président Ford
a décidé, samedi 4 janvier, de
confier A une commission spèciale,

composée de personnaiilés insoup-

çonnables », le soin d'examiner la

validité des charges dirigées contre
les « activités illégales » de la

Central Intelligence Agency fC.I.A.J.

La présidence en revient au vice-

président Nelson Rockefeller. Celui-ci

sera entouré de M. Ronald Reagan,
gouverneur de Californie jusqu'en
novembre dernier du banquier Dou-
glas Dillon, ambassadeur A Paris de
1953 A 1957, de M. John Connor.
ministre du commerce de 1985 à
1067, de M. Erwin Griswold, ancien

professeur â l'Eeolé de droit de
Harvard et procureur général du
gouvernement fédéral de 1967 â

1972, de M. Joseph Lane Kfrkland,

trésorier de la centrale syndicale
A.F.L-C.I.O. depuis 1869, du général

en retraite Lyman Lemnitzer, qui fui

commandant des forces de l'OTAN
de 1963 à 1969, et de M. Edgar

Dans un ouvrage

publié à Londres

Egypfé

UN SPECIALISTE DES FUSÉES

EST NOMMÉm D'ÉTAT-MAJOR

(De notre correspondant.!

Le Caire. — Le président Sadate,

en sa qualité de chat militaire

suprême, a nommé te général

Mohamed Ali Fahmi. chef d’état-

‘ major des forces armées égyp-

tiennes en remplacement du général

Abdel Ghani Gamaesi. lequel occupe

maintenant le poste de ministre de

la guerre depuis La récente dispari-

tion du maréchal Ahmed lemaU Afi.

Le nouveau chef d’état-major

passe pour un spécialiste des fusées.

On se souvient, à cet égard, que le

Rais a plusieurs fois déclaré que

l’Egypte détenait des engins
.
perfec-

tionnés susceptibles d’atteindre lés

vHles Israéliennes à partir du terri-

toire ëgÿptien. Le général Fahmi,

Agé' de cinquante-quatre ans, est

sorti de l'académie militaire du

Caire en 1939, puis de l'école

d'état-major en 1952, l'année du

renversement du roi Ferouk par las

- officiers libres D'abord chargé

d'inculquer . aux officiers les prin-

cipes de le défense anti-aérienne et

de l'artillerie, il est, en 1856, au

moment de l’expédition franco-bri-

tannique. l’un des principaux res-

ponsables des opérations dans la

zone du canal de Suez. En 1961. H

préside ta commission d'entraîne-

ment au maniement dois missiles.

En 1964 et 1965, Il effectue un

stage A l'académie militaire de

Katinina, en Union eoviôtlque, oit i!

étudie plus particulièrement l'utili-

sation des roquettes, de l'artillerie

électronique et des radars. A eon

retour en Egypte, il commande la

division aérienne chargée de te pro-

tection dii Caire. On le retrouve

ensuite commandant des force®

aériennes 0989). pute vice-ministre de

la guerre (1972).

Le général Fahmi, d'allure ave-

nante et dynamique, est également

connu en Egypte pour son abon-

dante production d'écrivain. Il a

publié das ouvrages sur la première

guerre de Palestine {194$), la .pro-

blème allemand, 1e nationalisme

africain et la défense aérienne.

En ittôme temps, le Raïs a nommé
la général de division (lewa) Hltml

AM Moral au poste de commandant

des forces aériennes. Ne en 1022,

te général Morel est sorti da l’aca-

démie militaire du Caire en 1942. lt

commandait l'une des divisions

aériennes Iqre.de te guerre d'octobre.

H a, lui aussi, effectué un séjour

d'étude on Union soviétique.

J.-P. P.-H.

UN ANCIEN AGENT DE LA C.I.A.

ACCUSE TROIS PRÉSIDENTS

MEXICAINS D'AVOIR COLLA-

BORÉ AVEC L'AGENCE AMÉ-

RICAINE DE RENSEIGNEMENTS.

Londres M-F-P- DPI). — Dans
un livre publié le jeudi 2 janvier
à Londres et intitulé : Inside
the Company : CJJL. diary (que
l’on peut traduire : a La CJLA.
au jour le jour »>. un ancien
agent de cette organisation.
M. Philip Agee. accuse plusieurs
personnalités latino-américaines
d’être ou d’avoir été des collabo-
rateurs de la C.LA. H accuse, en
particulier, l'actuel président de
la République mexicaine. M. Luis
Echeverria, d'avoir, avant d'ac-
céder à la magistrature suprême,
« travaillé en étroite collabora-
tion » avec le chef du bureau de
la CJLA. à, Mexico, M. Winston
Scott. Selon M. Agee. les deux
précédents présidents mexicains.
MM. Adolfo Lopez Ma teos et
Gustavo Diaz Ordaz. entrete-
naient également des « relations
suivies » avec M. Scott.
Selon M. Agee, qui a travaillé

au bureau de la CXA. à Mexico
en 1961 et 1968, le président Diaz
Ordaz et HL Echeverria, alors
ministre de l'intérieur, étaient
responsables de la liaison entre
la CXA. et les services de sécu-
rité et de renseignements mexi-
cains. Cette coopération a, no-
tamment, eu pour objet, selon
M. Agee, d’établir un nouveau
réseau de communications secret
entre le bureau présidentiel et les

grandes villes du pays.
La liste des «employés, agents

et collaborateurs de la CJJl. et

des organisations con/rdîêcs.
financées et influencées par la
C.I.A. r occupe, à elle seule.

26 pages de l'ouvrage, sur un total
de 640 pages.

Si le Mexique est le .principal
terrain d'élection des dénoncia-
tions de M. Agee. d’autres pays
ne sont pas épargnés. esc com-
mun. assure ainsi l'auteur, qu’en
Equateur tout 'gouvernement
comporte plusieurs ministres
« employés » par l'organisation.
Dans ce même pays, trois mem-
bres sur huit 'du bureau politique
du parti communiste seraient des
agents de la centrale américaine.
Les révélations de M. Agee, qui

vit actuellement en Cornouailles,
ne sont pas toutes très actua-
lisées : Tauteur a quitté le service
en 2968. Mais son objectif avoué
est moins ' d’informer que de
dénoncer.

Shannon, qui lut pendant quinze ans

président de l'université d'Elat de
Virginie.

Ces notabilités ont jusqu’au

4 mars pour faire leur enquête —
toute ('assistance des services fédé-
raux leur est assurée A cet ellei —
et remettre un rapport au président
Ford. Un mois plus lard, la com-
mission sera dissoute et son « stalt «

devra se disperser. Dans l’intervalle,

il est possible que le Congrès pro-
cède A ses propres investigations,

encore que pour l’instant il ne
montre qu’une faible ardeur A faire

concurrence â des travaux qui vont
être menés tambour battant pour res-

pecter les délais qui son! impartis.

L« Capitole est toujours lent à entrer

en campagne. De plus, il ne s’est

jamais intéressé de près aux pro-

blèmes posés par la C.I.A.
,

qu'il

s'agisse des interventions extérieures

ou des entreprises intérieures,

comme celles qui turent découvertes
en 1967 (financement et pénétration
de l'Association nationale des étu-
diants. soutien à des centres d'ëludes
et à des éditeurs spécialisés dans
les aitaires sovïeticjues. et eulres
subventions plus discutables encore).
Lu C.I.A. lui rend bien celle indil-

fé rance. Les rares apparitions
publiques de ses directeurs devant
les commissions parlementaires ont
été marquées d’un laconisme aussi

déférent qu'inébranlable. II n'y aurait

pas â en ançndre davantage en
période de crise. *

Peut-on déjà parler d'une crise ?
Qu’esl-ce que les articles du
New York Time? ont . dévoilé » qui
puisse faire tout à coup scandale ?
Oue la C.I.A. avait 'a t'ceil des
citoyens américains et n'hési:a:t pas
â opérer sur le territoire national,

ce que (ui interdisent ses statuts

de 1947 ? L'abus de pouvoir es:-il

aussi flagrant qu'on le dit ? lt est
significatif qu'un journal qui ne le

cède en rien en - Iibèratisme » au
grand quotidien de New-York, le

Washington Posr. consacre un long
éditorial aux reproenes adressés a

la C.I.A. pour les ramener a ce
qu'il estime être leurs véritables

proportions. L'agence aurait » fiché -

dans les dix mille Américains ? Mais,
sur les quelques cas connus, un
seul n’aurait pas eu de connexion
étrangère » relevant des obligations

normales d'un > intelligence service ».

autrement dit. n'aurai: pas été plus

ou moins compromis par une puis-

sance étrangère.

Quant aux sialuls de l'agence, ils

prévoient également que la C.I.A.

» remplira route fonction relevant de
la sûreté nationale que pourra de
temps — que dans un système aussi

complir le Conseil national de
sécurité » — cet organisme de la

Maison Blanche que M. Kissinger

tien! fermement sous sa coupe

depuis 1969. Or, M. Kissinger —
un familier de M. Nelson Rockefeller

depuis plus de vingt ans — assistait

â l'entretien au cours duquel le

président Ford demanda à son vice-

président de prendre la direction de
ta » commission ruban bleu - sur la

C.I.A.

En conclure que tout se passera

« en (amille ». qu'une nouvelle - af-

faire - s'apprête A être étouffée selon

les règles classiques de la bien-

séance américaine, serait sans doute

commettre un Jugement téméraire.

On sait désormais à Washington —
on aurait dû le savoir depuis long-

temps — que dans un système aussi

» poreux » que celui des Etats-Unis,

il est vain de croire que des actes

véritablement infamants perpétrés en
naui lieu puissent rester Indéfini-

ment cachés. Le président Ford n'a

aucun intérêt â tomber dans le piège

d'un nouveau Wfltergate. El si. comme
le Washington Post le laisse enten-

dre. la C.I.A. n'a fait au pire que
s'aventurer dans la zone grise »

de ses compétences, elle s'exposera

è un contrôle moins négligent, non A
un procès de ses méthodes. — A. C.

COLLECTION

DOCUMENTS

Le conflit israélo-arabe
.
par Irène ERRERA-HOECHSTETTER

Une synthèse brève et précise étayée par

50 documents essentiels à la compréhension
' du conflit

La croissance zéro
par Raymond REJCHENBACH et Sylvain URFER

pour comprendre la crise. 35 textes de
Vlarx, Malthus. Marchais, Gfscard. Marcuse.

E Maire, etc.
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Une importante délégation du G.R.P. sud-vietnamien

vient d'être reçue au Cambodge par le GRIINC
Alors que les combats font rage

au Vietnam du Sud et au Cam-
bodge, un communiqué vient,

d'annoncer ia visite, du 25 au
29 décembre 197-1, d'une impor-
tante délégation du CrüLP. dans
les régions tenues par le GRUNC.
Ce n'est sans doute pas un

hasard si les deux mouvements
révolutionnaires ont tenu à réaf-
firmer leur « amitié militante u

au moment où, des deux côtés de
la frontière, ont lieu de durs
engagements. La délégation sud-
vietnamienne était conduite par
M. Huynh Tan Pbat, président
du conseil du G-FLP. et secrétaire
général du F.NX. ; M. Tran Man
Trung, ministre de la défense du

et Mme Binh, ministre
des affaires étrangères. Elle a no-
tamment rencontré MM. Khieu
Samphan, vice-premier ministre
et ministre de la défense du
GRUNC : Hou Yuon, ministre de
l'intérieur : Hu Nim, ministre de
l’information ; le prince Phurls-
saxa. ministre de la Justice, et

M. Chey ChuziL président du co-
mité du Front national uni
de Phnom - Penh, et ministre
du GRUNC.
Un journal de Phnom-Penh

ayant fait allusion, dimanche
5 janvier, à d'éventuelles négo-
ciations au Cambodge, le prince
Sihanouk a aussitôt répète que
le GRUNC et les forces armées
de libération u n'accepteront abso-
lument jamais de négocier avec
la clique des traîtres » ; selon lui.

a lieu actuellement cr l’offensive
la plus violente, la plus puissante
et la plus victorieuse jamais lan-
cée autour de Phnom-Penh ».

Quarante-trois roquettes ont été
tirées dans la nuit de dimanche
à lundi aux alentours de l'aéro-
port de Pochentong, qui dessert
la capitale. Plusieurs de ces en-
gins étaient tombés dimanche sur
la ville. L'aviation républicaine
intervient sans cesse contre des
unités révolutionnaires, dont les

Selon le «Washington Post»

MOSCOU SOUHAITERAIT

RÉVISER

L’ACCORD DE COMMERCE

SOVIÉTO-AMÉRICAIN DE 1972
Washington (AJJ».). — LTJASS.

estimant qne tes Etats-Unis n'ont
pas tenu leurs engagements, sontal-
térait la révision de l'accord commer-
cial signé avec Washington en 1972,
écrit ta « Washington Post », ta
lundi 6 janvier.

L'ambassadeur d*D. R. S. S. aux
Etats-Unis, M. Dobrynlne. anr&it
informé IUL Kissinger, le 18 décembre
dernier, que si les restrictions atta-
chées par le Congrès an « Trade
Bill » et notamment celles concer-
nant l'émigration des juifs sovié-
tiqnes étaient appliquées. Moscou
demanderait une révision, point par
point, de l'accord commercial slçmë
entre les denx pays en 1972, indique
le quotidien qni cite une source
soviétique autorisée.
Moscou considère, d’antre part, qne

les limitations de crédits imposées
par le Concrés sont aussi inaccep-
tables qne la clause concernant
!'émigration, ajoute le «Washington
Post w. En effet, alors qne ru.RA.S.
a bénéficié de 469 millions de doUar*
de crédits de la banque gouverne-
mentale export-fm port depuis 1973,
le Congrès a limité A 300 millions
de dollars an total tes prêts qne
Moscou pourra recevoir au conrs des
quatre prochaines années.
Ou côté américain, on dément que

IT.B.S.S. ait menacé de considérer
comme n nui et non avenu »
l’accord commercial de 1972. Moscou
a seulement tait valoir, admet -on.
qne tes conditions dans lesquelles le
« Trade Bill v a été adopté par le
Conçrè* soulèvent un certain nombre
de problèmes qui doivent être dis-
cutés avec Washington.

effectifs comprendraient de quinze
mille â vingt mille hommes.

• AU VIETNAM DU SUD, la
situation est toujours critique â
Phuoc-Bmh pour les forcés du
général Thieu. qui subissent les
vagues d'assaut communistes mais
sont soutenues par une puissante
aviation. H semble qu'il ne reste
rien — hors des casemates — de
cette petite ville située A 125 kilo-
mètres au nord de Saigon, car les
bombardements se multiplient, et,
lundi matin encore, indique-t-on
à Saigon, les communistes ont tiré
quelque 2 000 obus.

D’autre part, pour ia première
fois depuis deux ans. la banlieue
de Saigon a été attaquée à la ro-
quette lundi Le quartier de Phu-
Lam, où se trouve un centre de
radars, était visé. Ont aussi subi
des tirs communistes les bases de
Lai-Khe â 30 kilomètres au nord
de Saigon, et de Sien-Hoe. à
30 kilomètres au nord-est D’au-
tre part, les forces du GJFtJ». se
sont emparées d'une position dans
la province deltaïque de Kien-
GSang, à 200 kilomètres au sud-
ouest de Saigon, et de durs enga-
gements sont signalés dans trois
autres provinces du Delta. Les
Américains annoncent de leur
côté la disparition, vendredi, d'un
avion de la compagnie Air Ame-
rica — exploitée par la CXA. —
volant entre Dalat et Nha-Trang,
qui était piloté par des Taïwanais
et transportait notamment un di-
plomate américain.
Quant au GJLP^ A la suite de

la déclaration américaine de ven-
dredi fle Monde daté 5-ti Janvier.»,
il affirme que v la cause profonde
et directe de l’aggravation de la
situation » réside dans «ta pour-
suüe de l’engagement militaire et
de l'ingérence des Etats-Unis au
Vietnam du Sud*.
Hanoi accuse de son côté les

Américains d’avoir lait survoler
samedi la RD.V. par un avion- r anciennes colonies i

espion. — {ASJ*.. Reuter, AP.)
|
cames de l'Espagne. »

Urug uay

L'ANCIEN SECRÉTAIRE GÉNÉRAL

DU PARTI COMMUNISTE

EST LIBÉRÉ ET EXPULSÉ

Montevideo — M. Rod-
ney ArîsmendL ancien secrétaire
générai du parti communiste uru-
guayen. qui était détenu depuis le
B mai 1974. a été libéré et expulsé
du paya apprend-on de source
proeüe de sa famille. M. Aiis-
mendi a quitté l'Uruguay samedi
4 janvier par avion pour l’Europe,
ajoute-t-on de même source. Au-
cune Information officielle n'a été
publiée sur la libération et
l'expulsion du leader du P.C.
M. Arismendi était secrétaire

général du parti communiste
lorsque le gouvernement uru-
guayen a interdit, le 30 novembre
1973. son parti ainsi que le parti
soc ‘.aliste et quatorze mouvements
de tendance marxiste. Depuis
cette date, le P.C. a continué son
activité dans la clandestinité. Le
8 mai 1974. M. Arismendi était
arrêté dans la maison d'un de ses
amis. U était remplacé â la tête
du parti par M. Jaime Peres.
Celui-ci a été arrêté à son tour en
octobre dernier et se trouve tou-
jours détenu. M. Rodney Aris-
mendi, qui est âgé de cinquante-
huit ans, est accompagné dans son
exil dé sa femme. U laisse en Uru-
guay ses deux filles, ajoute-t-on
de source proche de sa famille.

• ERRATUM. — Une Inversion
de ligne a rendu Incompréhensible
un passage de l'article « Le Vene-
zuela entreprend une offensive
diplomatique à l'échelle du conti-
nent » (le Monde du 5-B janvier).
E fallait lire : « f_J Lç chef de
l’Etat s'est rendu à Lima à l’oc-
casion des fêtes marquant le cent
cinquantième anniversaire de la
bafatlte d'Ayamcho, qui ouûîï
consacré l’indépendance des
anciennes colonies sud - améri-
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EUROPE
AVANT DE RENCONTRER LES PORTUGAIS LE 10 JANVIER Irlande du Nord

-Les nationalistes angolais se saut mis iTaccvrd Selon le «Times

>

pour négocier ensemble h formation fim gouvernement de tnmshha
Le» lxoli mouvements de libération de l Angola,

réunis & Mombasa, as Kenya, ont anwmcé, diman-

che 5 Janvier, qu'ils s’éfaianl m» ****** poux

négocier ensemble la ctmsiüaüo» d'un gonw-
nement de transition qui permettra de conduire

le territoire à l'indépendance. Lm dirigeanU natio-

nalistes rencontreront, le 10 janvier, le* autorités

portugaises d'entamer le® pourparlers a ce

sujet: Le* autorités de Lisbonne ont exprimé.

dimanche soir, leur satisfaction devant les « réa-

lisations posltjvas» du sommet de Mombasa»
qui. selon la commission de décolonisation, consti-

tuant une « étape décisive ». Le président Fran-

cisco Costa Qomds a envoyé un message au pré-

sident kenyan Jomo Keuyattâ pour le remercier

de sa * contribution capitale» à la réconciliation

des trois mouvements, angolais

— De « rapproche-
méats de points de vue » en
cords historiettes s, les

des mouvements de Hbfrafaon
angolais ont fini pas s'entendre

an moins sur un point essentiel -

avec le gouvernement portugais

pour la Jonnatton du gouverne-

ment de transition md conduira
VAngola à rtndépendance ». A
rissoo de quatorze ans de gué-

rilla, — et de divisions. — le com-
muniqué final de la conférence
de Mombasa marque une nouvelle

étape cku laborieux cheminement
deTAngola vers l’indépendance.

On aurait pu cependant imaginer
réconciliation plus éclatante—
Dimanche, peu apres midi, le

nrésldent Jomo Kenyatta a pu sa-
luer la « naissance de Vuntté an-
golaise s, en plantant dans le Jar-

din de sa résidence d’hiver r « ar-

bre de Vunïté », un figuier à trois

branches, symbolisant sans doute
les trois mouvements < combat-
tants de la liberté » angolais.

-

Chacun des délégués (une tren-

.

t&ïne environ) y est allô de son
-coup de pelle, & commence! par
les plus célèbres d’entre eux :

TJTM. Jonas Savimbi, dirigeant de
l'Union pour l’indépendance to-
tale de l’Angola fUNTTA, treillis

vert bocteffle et barbe généreuse) ;

Holden Roberte chef du Front
national de libération de l’Angola
CF-N-LA-, élégance «mobutedste»
et verres fumés), et Agosthlno
Neto, président du Mouvement'
populaire pour la libération de
l'Angola CM.PT.A .. simnie com-
plet veston gris clair)- le sort de
l'Angola s’est ainsi scellé de quel-

Éthiopie

Il GOUVERNEMENT SOUHAITE

RÉGLER PAR LA NÉGOCIATION

Il PROBLÈME ÉRYTffiEffl

Addis-Abcba (A-P-, AJ?JP. BOT-
ter). — Pour la seconde fols, une
délégation du gouvernement
éthiopien s'est rendue en Ery-
thrée pour s’entretenir avec les
responsables et las notables de la
province. Comme la

1

première,
cette mission est conduite par le
ministre de l’Information, le lidj
Michael ïmru. Elle venait A peine
d’arriver, samedi -4 janvier. A
Asmara, lorsque deux attente» A
la grenade se sont produits. Les
engins, lancés derrière l’hôtel de
villa n’ont pas fait de victimes.
A Addis-Abeba, les autorités

ont reconnu dimanche qu’elles
avalent nffldgiifynpwt demandé
au comité des Trente-Huit, qui
représente les notables étythréeqg,
de prendre contact avec les mou-
vements de libération afin de
parvenir A une négociation qui
permettrait de régler le sort de
la province. Faisant allusion aux
conversations qui se déroulent A
Asmara, la radio a, dans un com-
munique, utilisé A plusieurs re-
prises le terme cT « insurgé » pour
parler des rebelles, alors qu’ils,

étalent jusqu’à présent qualifiés
de « bandits ». Ce texte insiste
sur te volonté <Ja conseil mili-
taire provisoire d’arriver. A une
solution négociée du problème. H
précise que l’armée a d’ores et
déjà donné suite A l’une des re-
commandations faites par les

représentants des communautés
érythréennes. C’est ainsi que l’or-

dre a été donné A tous les res-
ponsables militaires en Erythrée
de « réduire au maximum » les
mesures de sécurité pour ne pas
compromettre la recherche et
l'aboutissement d'an réglement
pacifique.
On a appris enfin, dimanche,

dans la capitale, que le comman-
dant de la 777* armA» éthio-
pienne, le général Tüahun
Btehane, avait pris sa retraite.

Cet officier semble être la der-
nière victime en date d’une série

de mises A la retraite qui auraient
touché mielque trois cents cadres
des trois armes depuis la destitu-
tion de l’empereur en septembre
dernier. La troisième division est
basée dans l’Ogaden, vaste région
semi-désertique revendiquée par
la Somalie. En octobre dernier, le
conseil mflttalre provisoire avait
porté la général Tilahun Bishane
au poste de commandant en chef
des forces armées. Mais cette no-
mination avait été annulée deux
jours après avoir été rendue pu-
blique.

• US PREMIER MINISTRE,
M. JOHN VORSTER, s’est en-
tretenu samedi matin 4 jan-
vier A Port - Elizabeth avec
M. James Callaghan, secrétaire
au Forelgn Office, qui effec-
tue actuellement une tournée
de douze jours en Afrique. Les
deux hommes ont échangé
leus points de vue sur la dé-

.
tente. en Afrique australe.
M. Callaghan a ensuite gagné
le MalawLoù il a rencontrée le

président Kamnsu 'Banda, Puis
fi a repris l’avion pour se ren-
dre en Tanzanie.

De notre envoyé spécial

qaes mottes de terre kenyanes,
«1 presque.
Le communiqué final de la

,
conférence ’— il y en a eu deux
autres — fait état (Tune «plate-
forme communes dans laquelle
sont consignées * les questions
relatives à la formation (Tira
gouvernement de transition, à la
situation des forces armées en
Angola ainsi qu'à la création et
à VinstaUation des futures insti-
tutions du pays a Auparavant,

mx premier ^flniinUTriijne
conjoint, les deux mouvements
qui n’étaient pas encore parvenus
a s’entendre Jusqu’Ici, le MPXA.
et le -F-HNjL, ont fait savoir
qu'ils avalent établi 1 les bases
d'une coopération afin d'éviter
une détérioration supplémentaire
de (leurs) relations à ce stade de
la décolonisation ».

Enfin, dans une c déclaration
de principes » — l’objet du troi-
sième communiqué — les natio-
nalistes angolais énumèrent des
engagements peu surprenants A
la veille de la négociation avec
Lisbonne : renclave de Cabinda
est « considérée comme une partie
intégrante et inaliénable de VAn-
gola ». EL s'agit d'édifier « une
société démocratique, (Céüminer
donc toutes lesformes de discri-
minations », et le Portugal est
Invité A prendre « des mesures
immédiates » pour redresser l'éco-
nomie, een voie de détérioration ».

de sa colonie.
Cette avalanche de communl-

S
iés après trois joins de discut-
ons A huis dos laisse penser que,

faute de mieux, les délégations
angolaises se sont entendues sur
le minimum. Comme le notera un
représentant du FXJI-A-, s ü n’y
a pas de front commun ». Il est
encore moins question d’unifier
IBS yivimi^nnwitB on lyiArng

de les doter d'un organisme de
direction. Les accolades de clô-
ture n’ont pas effacé la liste des
problèmes a résoudre : èiMm.
conserve sea propres attaches, ses
maquis quand fl en a et proba-
blement quelques cartes secrètes
de rechange. * \

H reste que la trêve signée A
Mombasa permet * de passer A
l'étape suivante celle de Pappli-
cation d’un scénario qui semble
désormais assez généralement
accepté: la conférence qui doit
s’ouvrir vendredi . prochain au
Portugal, sans -doute dans une
station balnéaire de l’Algarve,
aura pour objet de doter l’Angola
d’une administration de transi-
tion eo attendant une indépen-
dance: Prévue dans un délai de
neuf A douze mois. Une commis-
sion militaire présidée par le

haut commissaire du Portugal A
Luanda, l'amiral Rasa Couttnho,

et qui comprendrait les trois chefs
rtpg mouvements de libération,

serait chargée de gérer la colonie

avec la collaboration de douze
ministres (trois Portugais et trois

membres de chacun des mouve-
ments nationalistes).
Tandis que -les ministres assu-

reraient rexpédition, des affaires

courantes, la commission militaire
s'attaquerait au problème plus
épineux de l'intégration des forces
armées, et A l’organisation d'élec-

tions générales qui, le jour venu,
consacreront la décolonisation du
pays. Dne telle structure provi-
soire de gouvernement permet-
trait rirwim de régler, du moins
d’éluder, des questions de pré-
séance ainsi abandonnées a un
éventuel scrutin populaire.
Sur ce dernier point, les dis-

cussions de Mombasa n’ont guère
apporté de nouvelles lumières.
Dans la salle de conférence de la

résidence du vieux leader kenyan,
moquette rouge au sol et trophées
de chasse aux murs, les trois

chefs de la résistance angolaise
se sont rencontrés pour la pre-
mière fols, « dans an climat de
compréhension mutuelle . et de
.parfaite entente », dit également
le communiqué Mais si la
nouvelle « campagne électorale »
angolaise semble ainsi avoir reçu
un élégant coup de fouet, rien

n'a transpbÿ du rapport du forces

entre trois’ formations d’allure

assez disparate
Il faut croire que l'hospitalité

paternelle du vieux lion du Kenya
et l'invitation au relâchement que
suggère le port de Mombasa —
une station balnéaire équatoriale
où fourmillent les touristes alle-
mands — n’y ont pas suffi. L’An-
gola continue ainsi sa marche
versune Indépendancepleine (fin-

connnes. Avant la dispersion des
délégués, le président Kenyatta a
guidé m Neto, Roberto et
Savimbi A travers les ruines du
fort Jésus, des fortifications éle-

vées A la fin du seizième siècle

par les Portugais sur lHe de
Mombasa. Et 11 leur a fait crier

trois fois « Barambee >, ce qui
veut dire, en swahili, quelque
chose « travaillons en-
semble ».

-

'

JEAN-CLAUDE POMONTL

• La visite au Gabon, de
M. Agasttnho Neto, président du
Mouvement populaire pour la
libération de l’Angola (MPIÂ),
qui devait commencer le 5 jan-
vier, a été reportée « à um date
ultérieure *. En revanche: M. Jo-
nas Savimbi, président de l’Union
nationale pour 1Indépendance to-
tale de l’Angola (UNITA), est
arrivé dimanche A Libreville. —
(AJFJPJ

Selon le « Times >

L’IRA «PROVISOIRE

»

' AURAIT PROPOSE UN PLAN

DE CESSEZ-LE-FEU

A M. WILSON

L’IRA « provisoire*» aurait

adressé au premier ministre bri-

tannique, M. Wilson, un plan pour
un cessez-le-feu, révèle lundi

6 janvier le Times.
Selon le journal Indépendant,

qui cite des a source» politiques

sûres à Dublin ce plan n'exi-

gerait plus du gouvernement bri-

tannique qu’il déclare solennelle-
ment son intention de se retirer

d'Irlande du Nard. L’exception-
nelle longueur de la trêve
dans le Nord mette la plupart
des journaux britanniques a pen-
ser que les a provos » ont diminué
leurs exigences traditionnelles et

3
ails se sont engagés sur la voie

b la. recherche de la paix. Le
Daüjf Telegraph (conservateur)
annonce, de son côté, que David
O’Oannel a renoncé A son poste de
chef d’état-major de ITRA « pro-
visoire » pour mieux conduire les

pourparlers de paix.

D’autre part, M. Seamus Lou-
ghxan, dirigeant du garni Fein
« provisoire » en Irlande du Nord,
a proposé samedi 4 Janvier que
son organisation serve d'intermé-
diaire pour préparer des négocia-
tions directes entre les « provi-
soires » de ITRA et le secrétaire
d’Etat A l’Irlande du Nord,
M. Meriyn Rees. — (AJFJ?^ Reu-
terJ

En Bade-Wurtemberg

«HUIS CLOS* REMPLACÉ

PAR «LA POLICE*

Bonn.. — M. Jean-Paul Sartre

sera-t-fl mh & L'Index en Répu-
blique fédérale pour avoir pro-
testé contre les conditions de
détention des membres ds
groupe Haader-Metahof T Les
habitants de la petite vDIe de
Hnrrhardi an der Mnrr (Bade-
Wurtembexg) ne verront pas, le

23 Janvier comme prévu, a Bols
clos », Joué par le Théâtre wur-
tembexgeols. A la suite de la

visite de Sartre A Andréas Bas-
iler, les responsables de la repré-
sentation ont renoncé à leur
projet. Ds ont déclaré, : a Un
auteur de théâtre «1 vue n’a le

droit ni de tromper l’oplnioif

publique ni de devenir l'instru-
ment de criminels. »

Le directeur du Théâtre war-
tembexgeol* s’est montré « at-
tristé n par la décision de la

ville de Murrbardt, bien qu*Q
* comprenne Famertume des
habitante contre Sartre a a Les
déclarations d’un vieillard n’ont
rien A voir, a-t-D dit, avec une
Pièce écrite II y a pins de trente
.ans ». A la place de a Hnls dos 0,

le Théâtre wurtembergeois
jouera une pièce du Polonais
Slawamlr MrozeK : a la Police n.

Grande-Bretagne

À PROPOS DE rAFFAIRE STONEHOU5E

Comment sortir

de la Chambre des communes ?

De notre correspondant

A TRAVERS LE MORDE
Bangladesh

• EN APPLICATION DE
. L'ETAT D'URGENCE» le gou-
vernement du Bangladesh a
annoncé, vendredi 3 -janvier,

une série de mesures qui lui

confèrent de larges pouvoirs m
• vue d’assurer « la sécurité

nationale et la stdbQtté écono-
mique ». Ces mesures tendent
A restreindre les libertés des
personnes soupçonnées de
fraude, de stockage de biens de
première nécessité, de sabo-
tage économique. En autre, le

gouvernement a désormais le

pouvoir de dissoudre les partis
politiques et les syndicats,
d'intertitre des réunions- et des
manifestations publiques, ainsi

que certaines publications. —
(AFP.)

e

Canada
• LE PREMIER MINISTRE*

M. Trudeau, visitera quatre
pays européens en mars pro-
chain. son voyage durera
onze jours, fi ira suc-
cessivement A Bonn les 3 et
4 mars, -A Roms les S, 0 et
7 mars — 11 sera reçu par
Paul VI an Vatican — A La
Haye les 10 et 11 mare, après -

un weefc-ende de repos, et
enfin A Londres les 12 et
13 mars. Le premier ministre
était venu en octobre dernier
A Paris et A Bruxelles. —
(AFJ>, AJ», Reuter, TJJPJJ

Chili
• M. PATRICIO ALWYN, prési-

dent du parti démocrate-chré-
tieax a Accnsé, dimanche S Jan-
vier, la Cour suprême de ne
rien faire pour prévenir le
grave danger de destruction

des droits des citoyens du
Chili ». — (AJ*.J

‘ I

Grèce
• L'AMIRAL PETROS ARAPA-

tttb, commandant en chef des
fixées navales grecques, a pré-

senté sa démission « pour des
raisons personnelles », a an-
noncé, samedi 4 janvier, un
porte-parole du gouvernement
d'Athènes. L’amiral ArapakJs
avait été nommé A ce poste
par TanHec président Georges
Papadopoulos, A la fin de
mal 1973, après la découverte
du « complot de la marine ».— (AJFJPJ

• Inde
SEPT SUSPECTS — DONT
CINQ CHEMINOTS— ont été
arrêtés après l’attentat àut le

Jeudi 2 Janvier a coûté la vie
au ministre des chemins de
fer, M. L. N. Mlshxa. En mai
1974, le ministre avait zévdqué
un grand nombre de chemi-
nots pendant un mouvement
de grève national- — (TJFJJ

Italie

LE gmwbblat. VITO MICELL
ancien chef des services se-
crets italiens (SXD.J, arrêté
le 31 octobre pour * conspira-
tion politique » et emprisemné
A Padoue, a été transféré, di-
manche S Janvier & Rome. La.

Cour de cassation a décidé, en
effet, de regrouper A Rome
toutes les instructions relati-

ves aux opérations subversives

d’extrême droite en Italie.

— fA-F-PJ

Japon

Londres. _ S'il n’est pas

aisé de se faire élire à la

Chambre des communes, il

est presque aussi difficile de
quitter ce qui est toujours

considéré comme Pun des
meilleurs clubs de Londres.

Le problème est posé, une
fois de plus, par le cas de
M. John Stonehouse, le dé-
puté travailliste mit, en no-
vembre, a plongé dans Focéan
sur tout plage de Miaou, et a
émergé quelques semaines
plus tard sur les côtes de
VAustralie- Son attitude per-
sonnelle, ses tractations fi-

nancières posent quelques
questions. Aussi. M. Stone-
house se voit-il invité par les

dirigeants du Labour a don-
ner sa démission le plus vite

possible, afin ffévtter ce que
les Anglais appellent discrè-

tement un « embarras ».

fl est Inconcevable qs'un
élu du peuple britannique
abandonne son siège. Tl ne
peut renoncer de üu-même à
la responsabilité qu’il a prise

de représenter les citoyens de
sa circonscription.

Cela ne signifie pas,, pour-
tant, que le parlementaire
n'ait aucun moyen de mettre
un terme à ses fonctions. La
méthode la plus facile serait
de trouver un spécialiste cer-
tifiant que rhonorable repré-
sentant du peuple est /ou.

Mais cette procédure est tom-
bée en désuétude depuis qu'un
ancien malade mentale a été
Un aux Communes, où ü
s'enorpueflhssdit d’être le seul
députe en possession d’un cer-

tificat assurant qvfü était

sain desprit-
Les traditions britanniques

peuvent paraître désuètes.

Elles n’en, offrent pas moins
des ressources inépuisables

pour résoudre les problèmes
les plus complexes. Pour
sortir honorablement, de la

Chambre des Communes, on
peut atresi accepter le poste de
« bailli des. Chtitem Hun

-

dreds ». C'est évidemment une
fonction qui est maintenant
honorifique. La région des
Chütem Hundreds, dans le

comté d'Oxforû , est ctassée

comme l’une des beautés na-
turelles de l’Angleterre. La
tâche du baüli, nommé par la

reine, consiste à combattre les

bandits dans les forêts de
hêtres de cette région. En
acceptant cette écrasante res-

ponsabilité, le nouveau bafill

est automatiquement déchargé
de ses fonctions de représen-

tant du peuple. H est en effet
«rétribué par la couronne».
Comment un homme payé par
le souverain pourrait-ü encore
défendre les intérêts du peu-
ple ?
Les battUs des Chütems

Hundreds peuvent conserver
leur poste jusqu’à ce qu’un
autre membre des Communes
doit délicatement prié de m
diriger vers la sortie. M. Sto-
nehouse devrait déloger Tord
Lambton, Paneton député
conservateur qui avait, en
1973, attiré l’attention en fré-
quentant des personnes de
mœurs un peu trop légères.

JEAN WCTX

Espagne

Les ministres de l’année et de la marine

demandent ans officiers tentés

par la politiqpne de quitter l’aniforme
,

De notre correspondant

LE CORPS DE Mme MI-
CHELE GUELLUT, épouse,
d’an diplomate de l'ambassade
de France, qui s'était égarée,
vendredi 3 janvier, dans la

maotagne au cours dîme pro-
menade près du lac Chuzmji,
A environ 120 km Au nord de
Tokyo, a été retrouvé diman-
che par une patrouille de po-
lice. Mme Guelluy semble
avoir succombé au froid et A
la fatigue pendant une tem-
pête de neige. — (AjFJPJ

Portugal
• SIR CHRISTOPHER SQAME35,

vice-président de la Commis-
sion des Communautés euro-
péennes, ne rendra en visite

officielle au Portugal les 16
et 17 janvier. — (AJ’J’J

R. P.A,
• LE QUOTIDIEN < NE UES
DEUTSCHLAND », organe du
parti socialiste unifié (SEP.),
a renoncé A paraître la diman-
che, en raison de la hausse du
prix du papier. U!n antre Jour-
nal pubjlé A Berlin -Est, Die
Berttner Zeitung. s'est vu, pour
la même raison, dans l’obli-
gation d’abandonner son édi-
tion dominicale. — (Ujpjj

R.F.A.
• M. KARL CARSTENS, Chef

de l'opposition parlementaire
C-D.U.-C.8.U-, se rendre A
Paris, Le 23 janvier, pour une
visita de quarante-huit heures.

Roumanie
• DBS ELECTIONS , GENERA-

LES auront lieu le 9 mare
prochain. Ies Roumains éliront
pour cinq ans les trois cent

> quarante-neuf députés de
l’Assemblée nationale et pour
deux ans et demi leurs repré-
sentants aux conseils popu-
laires dans les départements.
Le Front de l'unité socialiste,

- organisation de masse, est seul
habilité A présenter les can-
didats.

Thaïlande

m UNE GRENADE A EXPLOSE
samedi 4 janvier A Lampang,
dans le nard du pays,, eu
milieu d’une fête organisée par
des militaires, tuant huit per-
sonnes et en blessant quatre-
vingt-huit autres. Oà ignore
les mobiles de rattentat.

Madrid. — Les ministres espa-
gnols de l’armée et de la marine
ont prononcé, samedi 4 janvier,
deux discoure dans lesquels ils ont
affirmé le caractère « apoliti-
que » des forces armées et leur
appui au gouvernement. C’est la
première fols que deux ministres
militaires se prononcent de façon
aussi claire.

Le lieutenant-général Coloma
Gallego, ministre de l’armée, après
avoir insisté sur la nécessité de
mettre fin aux « fausses infor-
mations » qui tentent de diviser
l’armée en attribuant des attitu-
des politiques déterminées A cer-
tains de ses membres ou aux for-
ces armées dans leur ensemble,
a affirmé : « La nature des for-
ces armées les place au-delà des
options politiques concrètes. Nous
avons le devoir de respecter toute
option politique sincère dans le
cadre de l'ordre institutionnel, n
n’est pas licite, pour les membres
des forcés armées, de participer â
aucune de ces options ou de se
prononcer publiquement en sa
faveur. » Le ministre termina son
discours en disant : « Ceux qui
pensent qu’ils peuvent mieux ser-
vir FEspagne en suscitant ou en
appuyant une attitude politique
déterminée devront, pour leur
propre honneur, celui de famée
et celui de VEspagne, se séparer
de nos rangs. »

Four sa part, l’amiral Plta Vei-
ga, ministre de la marine, a répété
presque textuellement les paroles

f
de son collègue de l’armée de

Italie

UN DEMENTI

DE M. CATTflNE
M. Francesco Catfanéi, ancien

président de la commission anfci-
Mafla du Parlement italien, nous
écrit à propos de l’allusion que
nous avons faite, dans le «Bulle-
tin de l'étranger» du 23 décem-
bre, A l’Interpellation de sa femme
A la frontière Italo-suisse pour
transfert illégal de devises :

« Cette allusion est diffamatoire
et calomnieuse pour ma femme et
pour moi. Je vous prie de bien
vouloir en prendre acte et de pré-
ciser que cette information est
complètement fausse et que ma
femme n'a jamais tenté de trans-
férer à tétranger des devises ita-
liennes. Je 'vous informe que fai
autre part, depuis quelque temps

déjà, intenté une action judiciaire
en Italie contre les deux journaux
de droite qui avaient diffusé cet
odieux mensonge »

[tnnroanation & laquelle nous
nous Muuuea référés a été publiée

tou la pnsst Italienne,
notamm ent «tons la quotidien de
Turin a In Stenjpa 0 du lundi LS dé-
cembre 1374, bous forme d’une cor-
respondu!ce de COme.)

terre, en ajoutant : « L’incerti-

tude a disparu à partir du mo-
ment oà le gouvernement a mis
en pratique les engagements qiFtt

avait pris à l’égard de la nation.

Nous avons foi en lui et il pourra
toujours compter sur notre adhé-
sion et notre confiance. En ce

jour, au nom de la marine, foffre
de nouveau au chef dfi VBtat et

au prince d’Espagne Don Inan
Carlos de Bourbon le témoignage
de notre loyauté inébranlable. »

Il y a quinze jouis, la Fraternit
des anciens combattants avait

interdit aux membres de son
conseil directeur de « promouvoir
ou de diriger » une association
politique.

Les discours des deux ministres,

par leur caractère Inhabituel mt
surpris Jes observateurs. Dans les

milieux proches des anciens offi-

ciers franquistes de la guerre ci-

vile. les mises en garde des minis-
tres s’adressent « aux capitaines
des promotions récentes qui, fi-

dèles à Forthodoxie du 18 jimet
1936, réclament uns politique plus

durs et critiquent la faiblesse ds
gouvernement ». Pour d'autres,
proches du régime, il s’agit d’un
« avertissement sérieux adressé
aux müttatres, leur enjoignant de
ne s’affûter à aucun groupe poli-

tique, par crainte que cela ne
rompe Vuntté de Vannée a.

• JOSÉ-ANTONIO NOYAIS,

LE MARCHÉ
DU POIDS LOURD

EN AFRIQUE
Un numéro apéctal

.

du bimensuel économique
AfBIQDB

INDUSTRIE - INFRASTRUCTURES
Au tomnulK :

— Uns présentation générale du
marché; par J.-E. Pater.— Les atouts des constructeur*
français, par M. B. d’OznhJelm,
président de la Chambre Syn-
dicale.— ldi politique des quatre pre-
miers constructeurs européens,
par MM. P. BerIlot, E. H. Her-
zog (Dalmlar - Beos AO). I*.

.

Cbiesa-Abblati (Flat-OM-Unln)
et B_ Vernier-Fan!ez (Savlem).— Lee activités des concenloa-
nalrœ : CFAO. CICA, ONF. OP-
TOHG. BCOA et BEA.

AO SOMMAIRE
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— GABON : une interview exclu-
sive de BL Bdouaid - Alexis
DTBouy-Boadrit, ministre d’Etat
charge des Mines, de l'Indus-
trie, de l’Energie et des Res-
sources Hydrauliques.— PROCHAINS NUMEROS : FRr
génlerle française en Afrique,
le Froid et la Climatisation.

-l'Energie—
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Tous les ans, c’est pareil:un beau matin, vous prenez

la décision d’établirun budget, en essayant

de prévoir toutes les dépensés que vous aurez à faire

dans Tannée.

Et puis, bien sûr,vous n’en faites lien.

Alors, faute d’un budgetbien géré,yous vous trouvez

contraint d’annuler la plupart des projets

que vous aviez en tête et vous passez la plus grande

partie de votre temps à compter et calculer.

Pour vous éviter ce' genre de désagrément,

nous avons créé le Budgetmatic.

C’est un nouveau service du CIC, qui vous permet d’équilibrer

votre budgetune fois pour toutes, en vous mettant à l’abri

des mauvaises surprises d’aigent Alors, venez nous voir dès maintenant

dans l’Agence du CIC la plus proche. Nous vous expliquerons tout et

vous remettrons notre “Pense-Budgetf.

Budgetmatic:
lafin des hautsetdes basdans votre budget

CIC. Crédit Industriel etCommercial
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D'EXPERT COMPTABLE

Aucun diplôme exigé
Aucune .umite d’&ge

Demandes le nouveau guide
gratuit numéro

ECOLE PREPARAIECOLE PREPARATOIRE
D*ADMINISTRATION

Ecole privée fondée en ICT
soumise an contrôle
pédagogique de l’Etat
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Premier ministre fAustralie

M. Whilîam en visite officielle en France
M* Whitlam, premier ministrs d‘Australie, a commencé c* l^ndi

en début d'après-midi une Tisits officielle en France, qui fait
«üe à un sêjoux aux Pays-Bas. Accueilli à Oriy par M. Chine, fi
doit, à partir de 15 k 30, eommeueex iet discussions avec le» dxn-
geams français & l'hôtel Matignon, rencontrant, outre le premier
KÜuialiE ï MM. Sanvapurgues, d'Ornano et Ségazd, M. Whitlam doit
déjeuna* mardi avec M. Giscard d'Estalng, avec lequel a cura
un entretien es tête-à-lêie.

PORTRAIT

l'homme qui a fait respirer son pays

DIPLOMATIE
LE VOYAGE DE M. SOARES EN EUROPE DE L'EST

La Yougoslavie et le Portugal veulent relancer

leurs relations interrompues

pendant un quart de siècle

De notre correspondant
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'MATELAS U SOMMIERS ENGEiMBL£S% É u ««çnaBtenBire rfes-

M. Whitlam déteste accorder
des interviewa. Dieu sait pour-
tant si le premier ministre aus-
tralien est 6 raise lorsqu’il ren-
contre ta presse ou participe 6
un débat public. U répond du
tac au tac. Informe, provoque
même. Le Français de passage
ô Canberra, qui a pu regretter
la tiédeur des comptes rendus
des conseils des ministres de
rElysée, est tout éberlué de le

voir, après avoir délibéré avec
son gouvernement, venir pré-
senter en personne la teneur
des discussions, entrer dans les

détails techniques des mesures
prises et subir rassaut de laur-

nalistes habitués à des échanges
de vues assurément sens pro-
- gofe ») Whitlam ne se laisse

pas démonter. Le pipe en moins.
Il a parfois un petit air de Jac-
ques Tatl, mais, contrairement au
cinéaste. If n'a pas Fart de»
demi-tons ; son vocabulaire est

souvent Incisif, voire cru, et- U
n'hésitait pas, nous recevant
dans son bureau de Canberra,
é user de termes violents pour
condamner ta politique que mène
la Franc» dans ses territoires

du Pacifique du Sud.
L'Auatralle étouffait, dans un

conservatisme étriqué, et une
allégeance sans nuances h
Washington, lorsqu'elle décida,

en décembre 1972. de s'accorder

un peu d'air trais en élisant une
Chambre travailliste et en se
donnant M. Whitlam comme pre-

mier ministre. Il n'était que
temps pour ce grand pays

tfopter en laveur d’un peu
plus d'honorabilité et de respect
de lubmème.
M. Whitiem est né te 11 Juil-

let 1916 (Tune famille aisée des
faubourgs de Melbourne. Son
père ôtait juriste. Contrairement

à plusieurs autres dirigeants

travaillistes, fl ne sort donc pas
de la classe ouvrière — ce qui

ne serait d’ailleurs pas en Aus-_

traite un signe a priori de pro-
gressisme. Il travaille avec
acharnement dans les bonnes
écoles, où on renvoie, et notam-
ment au Saint PauFs College de
Sydney. De 1941 à 1945. H est

aviateur, et bombarde renneml
nippon. Il s'inscrit ensuite au
parti travailliste, en même temps
qu’au barreau, et se lance rapi-

dement dans la politique locale,

i Sydney. Il lui faut cependant
attendre 1952 pour se faire élire

au Parlement fédéral comme
représentant de Warrtwa, une
banlieue industrielle de Sydney,

dont II démeure le porte-parole.

Il a tout d’abord quelque mal
à se faire admettre de ses pairs ;

Il rien a pas le vocabulaire (te

sien reflète une Instruction supé-
rieure). et I! e rélégance des
gens bien nés. fl parvient cepen-
dant, an 1960, au poste de chef

adjoint du Labour, un mouve-
ment affaibli, divisé, dont il

entend renforcer la direction.

Déjà, H montre ses tendances

centralisatrices, qui se confir-

meront au détriment des Etals

de la Fédération, lorsqu’il accé-

dera é la direction du pays.

De nombreux voyages

Le parti est alors dirigé par
Arthur Catwedi, qui donne sa
démission après la nouvelle

défaite électorale de novembre
1966. M Qdugh Whitlam lui suc-
cède bientôt. Quitta A heurter
certains militants syndicalistes

haut placés dans le Labour, Il se
tourne davantage vers te classe
moyenne — l'ossature de cette

Australie des Immenses ban-
lieues du Sud - Est. Virage à
droite ? La formule doit être

nuancée II dénonce la politique

américaine au Vietnam, mate
n'apprécie guère les manifesta-

tions de rues menées par son
compagnon de parti, M. Caima.
Il se prononce en laveur de
l'indépendance de ia Papouasie-

Nouvelle-Gulnée et, en juillet

1971, se rend à Pékin où II est

reçu par M. Chou En-loi. U
prend la défense de la minorité

des aborigènes, se lance an 1972
dans une campagne fortement

nationaliste, et promet i la popu-
lation d'appliquer, s'il est élu.

un vaste programme social. Il

fait rire à Fétranger perce qu'il

parte souvent de Famélioration
du système d’égouts, et son
regard se (ait encore plus (faus-

sement ?) naïf qu’à rordinaire

lorsqu'il demande : « Et alors,

qu'y a-t-il de dnSlè là-dedans ? »

- Ifs time », tel est le slogan
du Labour dans te grande
bataille de 1972 : - Le moment
est venu », 80u»enteflda du
c/iangemenf. En effets Et II

remporte.
La petit histoire — qui n'est

pas laite que d'anecdotes Inven-

tées — veut qriè le lecture des
résultats des élections, quelqu'un

de haut placé A ta Maison Blan-

che air posé cette question :

• Whitlam ? Oui est-ce ?» le

nouveau premier ministre va

bientôt le faire savoir : Il réagit

rapidement contre l'obscuran-

tisme qui régnait dans les

sphères du pouvoir, libère les

jeunes qui avaient refusé d'aller

servir au Vietnam, établit des
relations diplomatiques avec
Pékin et Hanoi (mais sans rom-
pre avec Saigon). H proclame
aussi que rAustralie doit jouer

un rôle Important dans le Paci-

fique du Sud, et lance l’Idée d’un

forum asiatique dans lequel tou-

tes les nations du continent se
rencontreraient. Il voyage aussi :

en Chine, au Japon, en Asie du
Sud-Est, en Asie du Sud. Il

• désenclave » fAustralie fout

en menant, de concert avec
Wellington, une vive campagne
contre les expériences nucléaires

françaises.

M. Whitlam ne remporte pour-

tant pas que des succès. Il ne
contrôle pas le Sénat, qui bloque
ses projets de réforme. Il lui

faut dissoudre le Parlement en
avril 1974 pour finalement obte-

nir une majorité qui lui soH
favorable, n doit ensuite taire

face à des dôtis plus menaçants
que la grogne sénatoriale : ils

ont noms inflation et chômage.
Bien des voix s’élèvent dans les

rangs mêmes du Labour lors-

qu’on décembre 1974 II quitte

FAustralie pour un voyage de
cinq semaines en Europe occi-

dentale et orientale et en Asie

du Sud, Mais M. Whitlam entend
resserrer ses liens avec la C.E.E.,

dans le domaine énergétique en
particulier. Il voudrait aussi atti-

rer des capitaux américains,

après avoir, en 1972, dénoncé
remprtse des Investissements
étrangère sur son pays- M. Whit-

lam se cherche, comme foute

rAustralie : où est te place de
son paya 7 En Asie ? Dans le

monde occidental capitaliste 7
La réponse va de soi. Le travail-

lisme du premier ministre de
rile-contlenr est un conserva-
tisme éclairé, ce qui est somme
toute un progrès par rapport i
rentêtement réactionnaire de sss
prédécesseurs.

JACQUES DECORNOT.
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***
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L* toi, qui garantit de nombreux avantagea s'étend non seulement
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.. Bureau Culturel,
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Belgrade. — ML Mario Soares,
ministre portugais des affaires
étrangères, était attendu lundi
8 janvier à Belgrade, venant de
Bucarest, où il a souligné e les
très bonnes relations entre le Por-
tugal et la Roumanie ». M. Soares
doit rester trois jours dans la
capitale yougoslave. Il étudiera
avec son homologue. M. MDos
Minitch, les Tonnes concrètes de
relance des relations entre les
deux pays. Sans avoir été rom-
pues officiellement, elles ont été.
en fait, « suspendues » de 1948
à juin 1974. Après le changement
de régime, accueilli dès le début
avec sympathie A Belgrade, un
chargé d’affaires yougoslave fut
nommé à Lisbonne, et, peu après,
un ambassadeur du Portugal
arriva à Belgrade. L’Espagne est
ainsi aujourd’hui le seul psvs
européen avec lequel le gouver-
nement de Belgrade n’a pas de
relations diplomatiques.

lies Yougoslaves ont préparé un
dossier complet de propositions
portant sur la conclusion, dans
les meilleurs délais, d'accords
concernant le commerce, la sup-
pression réciproque de visas et
la coopération culturelle, scienti-
fique et technique. On laisse

entendre, dans les mnteua: infor-
més, que l'appartenance du Por-
tugal au pacte atlantique ne
constitue pas une entrave au
développement rapide et général
de relations. l’actuel gouverne-

j

ment de Lisbonne ayant déjà
continué sans équivoque son atta-

;

cbement à la politique de coopé-
{

ration, basée sur l'égalité en droit
des peuples et des pays indépen-
dants, ce qui, en substance, est
conforme aux conceptions yougo-
slaves.

Au cours des entretiens qu’ils
auront avec le ministre portugais,
les dirigeants yougoslaves comp-
tent obtenir des précisions sur
cette politique, et plus spéciale-
ment sur les difficultés auxquelles
elle se heurte, tant sur le plan
intérieur qu'extérieur. Pour leur
part, ils sont prêts à fournir des
détails sur l'orientation générale
de la politique yougoslave, y com-
pris les activités que les pays non
alignés se proposent d’entrepren-
dre à brève échéance. On prévoit
que M. Soares sera reçu par Je
président Tito et qu'il fera un
bref séjour à Zagreb, où 11 visitera
plusieurs usines.

PAUL YANKOVITCH.
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P-ÛJUÏIQUE

CORRESPONDANCE

A propos de < l’Histoire secrète du parti communiste L'État marchand
AL Benrt Barreau non« écrit :

AinhyTmvutTTtwi | présenté du*
le Mande, de manière critique,

le livre de Roland Gaucher :

VHistoire secrète du parti commu-
niste français. Le lendemain, a
la télévision, AL Duhamel repre-

nait le sujet dans des termes

équivalents dftWS l'émission « ou-
vres les guillemets »—

Selon AL Gaucher, l’abbé Henri
Barrault, prètee-otrvtiàr, devenu
secrétaire de lT7nlo& des syndi-
cats de la métallurgie parisienne,
serait un ancien mwnhw»

. des
jeunesses communistes <TIvry,
entré dans le giron de l'Eglise

non pas pour y faire quelque
|

ouvrage mystérieux mais parce
que j’étais bon i

on peut l'être dans les provinces
de l'Ouest

M. E.-J. Durai, fonctionnaire,
fuma écrit .*

catholique pom*y
'
servir le RCF.

H aurait né bien placé au bon

WÊMÊB cpVBUOiTt)

Une FBOCEDDEE MATRIMO-
NIALE a été engagée «“cernant

Jacqueline - Andrée DDNNE,
ci -denuut demeurant A Londres

N. IA, Angleterre. 6t Honwff Rise,

laquelle devra demander des ren-

seignements complets au Greffe

des Divorces (Divorce Registiy),

Somerset Bouse. Straad* Londres

WC2B ILP. Angleterre.

H aurait été bien placé au bon
moment pour manipuler les prê-
tres-ouvriers de 1946 à 1954, an-
née où Borne mit fin (provisoire-
ment) A l’expérience des R.O~
Quel dévouement ou quel fana-
tisme i

Je fus cet abbé Henri Barreau
(orthographe rectifiée), prêtre-
ouvrier de 1946 A 1954, élu, après

Pendant ma captivité (fai été'

prisonnier tout le temps de la,
guerre) J'ai lu un petit livre,

.
France pays de mission, écrit par
deux aumôniers Jodstes, les abbés
Godin et Dsoiti, qui a changé
Tw*m orientation et m'a ramené 1

A l’usine- Man intentlcn : vivre !

im sacerdoce authentique dans le
1

monde du travail, coupé de
l'Eglise.

Depuis quelques mois, les mi-
nistres (Intérieur, Industrie, com-
merce extérieur), et même le

premier ministre récemment en
Iran, se sont transformés en
commis voyageurs de l'industrie

française,' vendant à qui mieux
mieux aux étrangers des biens
industriels, des équipements, des
usines clés en main, etc.

rAmpnt une reprise dans les sec-

teurs en difficulté de notre to>-

nomie. BRes risquent d'accroître

la distorsion sectorielle et, donc,

les difficultés pour conduire a
Hw la politique antd-inflation-

niste au Jour le jour du gouverne-
ment.

Cette politique commerciale
étatique à long délai est A un
autre chef une politique A court

terme. Bq effet, on a le senti-

qualifiés, ne pourront résister aux
demandes d’augmentation sala-
riales qui leur seront formulées
par les syndicats.

Enfin. ces commandes fort im-
portantes sont de nature & enga-
ger l'Etat au-delà des normes
habituelles. Si dans certains cas

la prise de commandes est le fait

d’industriels qui ont pu préparer

et étudier leurs dossiers, u arrive
dans d’autres cas qu’on a — tout

au moins en observateur — l'im-

pression que ces commandes saut
prises par des membres du gou-
vernement et, ensuite, adressées

vers les entreprises du secteur

Industriel concerné.
cinq ans de travail m» Comp-
teurs de ASorttxOuge, secrétaire de
l'Union des syndicats de la métal-
lurgie de la Seine. Jamais je
n'appartinsaux Jeunesses oamtnu-
nlste^T je suis né en 1912 dans
une commune du Maine-et-Loire :

Salnt-Aûdié-de-la-Marche, près
de Cholet J’ai travaillé cinq ans
dans la chaussure, de douze A
dix-sept ans. Je suis entré, en
1929, au petit séminaire de Beau-
preau. et au grand séminaire
d’Angers en 1934, puis au sémi-
naire des wiiMtmt étrangères, rue
du Bac A Fai* <79. ‘ en 1938. Je
voulais ma consacrer . A l'apostolat
wil^tnninlm g«h

Si emm» les quarante-cinq Jours

eDe ne s’est pa^mtoe en rapport

avec le Greffe (Bsghfty)..Ie_TM-
hmiai pourra enlçidie i affaire
«un nouvel avis, D. NEWTON,
Greffier en Chef.

Il est vrai que j'adhérai A la
C.G.T, que je participai A de
nombreuses luttas revendicatives
ou politiques. Et cela par convie-

|

tien, parce que je retrouvai rapi-
dement ma conscience ouvrière ;

qui coexistait en nro* depuis
adolescence, avec la fol chré-
tienne— M*"*» anmm conflit illté-

1

rieur. J’ai eu quelque Influence, je
crois, dans l’équipe des prêtres-

La plupart de oes commandes
portent sur des blaas à long délai

de livraison, mai* leur Incidence

A court terme ««wM*» sous-évaluée
pour plusieurs raisons.

ment que chaque ministre com-
merçant agit Isolément.

En effet, elles s’adressent aux
secteurs dé notre industrie qui,

actuellement. le moins

ouvriers, jamais ’ sous- l*im-

S
Km d’une influence extérieure,
ours par convieHcm II eût été
le, me semble-t-il, ' de recher-

cher la vérité pour peu que l’au-

teur ajt eu le souci de critiquer
ses sources et de faire œuvre
d’historien.

actuelIfUFTEt. V» moins
de HifWniiTtfe, à savoir : la métal-
lurgie, les constructions mécani-
ques et l'électronique. Ces com-
mandes vont donc entretenir une
forte demande..dans on secteur
où les prix n’ont pas naturelle-
ment tendance à baisser. Ce
secteur, de. surcroît, connaît une
vie beaucoup plus autonome que
d’autres secteurs de la vie natio-
nale, c’est-à-dire que, par exem-
ple, de forts de comman-
des en. mécanique pour l’exté-

rieur ne peuvent déclencher for-

II y a là un double danger. Le
fait que chaque ministre agisse

isolément — au pinins en appa-
rence — risque de faire en sorte

que les commandes s'accumulent

sur des secteurs particuliers sans
qu’aucun pbm d’ensemble préa-

lable ait été établi II en résil-iable ait été établi. Il en résul-

tera inévitablement par la suite

une sur les commandes
publiques et privées nationales
que ces industries sont suscepti-

bles de recevoir.

Les entreprises bénéficiaires
d'une telle masse de commandes,
et souvent incapables — pour des
raisons de structure industrielle

de notre économie— de répercuter
une part de ces commandes sur
des sous-traitants suffisamment

On peut donc se demander si

ce qui pourrait apparaître comme
la seule réponse valable & des

Etats marchards de pétrole, c'est-

à-dire la vente par les puissances
industrielles de biens industriels,

ne risque pas de se révéler A long

terme une mauvaise affaire com-
merciale dont le citoyen français

fera les fiais parce que mat
_____ sera obligé d’hanorer
soit la signature qu’il aura mise
au foqs de certains contrats, soft

la caution directe ou indirecte

qu’il aura apportée & certaines

entreprises françaises.

4

17sociétés internationales
choisi

LaTourdAsnières
àlaportedu17ème

il resteencore3000msüèvendreouàlouer
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En achetant (ou en louant) vos bureaux à laTour d'Asnières vous pouvez aussi bénéficier de la pro-
ximité immédiate de Paris (H suffitde passer le pont de GennevilHers pourtrouver laTourd’Asnières),
d’un autocommutateur IBM 3750 qui supprime les problèmes de téléphone par une redistribution

automatique et constante des lignes téléphoniques, de services très complets (banques, tabac,

restaurant, 600 parkings, etc.), d’une implantation dans une zone en complète rénovation, de prix

compétitifs (2950 F le m2 net et définitif, redevance comprise) et enfin d’une garantie de
qualité imposante : la Tour d’Asnières a été réalisée par l’équipe de la Tour Maine-Montparnasse.

% i

\ \ GnfaC

V\4K

La Tour d’Asnières Séfii-CIme Tour Maine-Montparnasse ou téléphonez à J. L. Halfen 538 14 41
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Les relations entre le P. C. et le P. S.

M. CHEVÈNEMENT : deux conceptions dépassées

M. Jean-Pierre Cbevénement,
député de Belîort, membre du
secrétariat du. parti socialiste, a
déclaré. Je dimanche 5 janvier à
Roubaix :

« L'union de la gauche doit être
approfondie, c'est ¥évidence. A
cet égard, il faut lever deux équi-
voques. Il y a en effet deux
conceptions dépassées de l'union
de la gauche ; la première consis-
terait, pour les socialistes, à regar-
der le parti communiste comme
un simple tremplin électoral. La
seconde consisterait, pour les
communistes, à réduire les socia-
Itstes a un simple rôle de marche-
pied pour la prise du pouvoir.
Ces deux conceptions doivent être
combattues par les socialistes et
par les communistes. Le parti
socialiste, même s’ü ne s'en rend
pas toujours compte, détient la
cle.

*. Quelle est la méthode que je
propose ? C’est de rendre les tra-
vailleurs juges de qui est le plus
unitaire. Les travailleurs ont
besoin d'une union de la gauche
forte pour défendre leur emploi,
pour maintenir leur pouvoir
d’achat, pour lutter contre les
effets de la crise.

» La force de la droite, en
France, a toujours été laite des
faiblesses et des dréïsïtms de la
gauche. L’union ne peut se faire
qu’à égalité entre socialistes et
communistes. C'est aux travail-
leurs d'arbitrer les litiges par
leurs votes, le cas échéant, mais
aussi par toutes les manifestations
de leur soutien ou de leur désaveu-
En prenant l’initiative d'une
grande offensive unitaire, le parti
socialiste mettra fin. fen suis sur.
aux disputes. »

• M. LOUIS MERMAZ, député
de liséré, membre du secrétariat
national du PjS., a déclaré di-
manche 5 janvier à Vernon
(Eure) : « Nous estimons que la
gravité de la crise exige des solu-
tions radicales, dont la majorité
par sa nature et sa composition
est incapable. R ne suffit plus'
d'agir à la surface des choses,
mais Ü faut intervenir en -profon-
deur. Seule la gauche pourra le
faire un jour. »

0 Nouvelle démission dans le

Var. — M Alfred Max. conseiller

général du Var (socialiste j. a
donné sa démission de conseiller

municipal de La Garde-Freinet,
prés de Griznaud. pour protester

contre le transfert de la prélec-

ture du Var de Draguignan a
Toulon. ML Alfred Max est direc-
teur de la rédaction de la revue
Réalité.

LE P.C.F. DEMANDE A ÊTRE

REPRÉSENTÉ DANS LES ORGA-

NISMES DE CONCERTATION DE

LA MUNICIPALITÉ DÉ LILLE.

&L Alain Bocquet demande de
nouveau, dans un article publié
par le quotidien communiste
Liberté, que le P.C.F. soit
représenté comme tel au s*jn des
organismes de concertation de la
municipalité de Lille, dirigée par
M. Pierre Mauroy, député du
Nord, membre du secrétariat na-
tional du parti socialiste. Au nom
du comité de ville du P.CJ,
ML. Bocquet rappelle qu’une telle
demande avait déjà été faite le
14 janvier 1973

U ajoute : « Aujourd’hui, le
programme commun implique, à
notre sens, de la part de nos
partenaires socialistes une pra-
tique nouvelle. R n’est plus pas- :

süile que notre parti soit plus
longtemps mis à l’écart de la
gestion des affaires municipales.
Les commissions extra-munici-
pales sont un bon moyen de l'asso-
cier coracrètemenf.

Le maire de Laie s'est récem-
ment prononcé, lui aussi, pour la
représentation proportionnelle au
sein des municipalités des grandes
villes. R est possible que Lille
donne l’exemple si notre demande
est proposée puis ratifiée par le
conseil municipal dans la réunion
qu'il tient cette semaine. »

LE PARTI SOCIALISTE

S'INTERROGE

SUR SA PARTICIPATION

A LA MUNICIPALITÉ DE NANCY
(De notre correspondant.)

Nancy. — M. Daniel Groscolas.
premier secrétaire de la fédéra-
tion de Meurthe-et-Moselle du
parti socialiste, a annoncé diman-
che 5 janvier que les instances du
parti socialiste vont être saisies
d’un dossier s afin d’apprécier le

comportement de MM. Cureau et
Muller ». membres du P.S., qui
viennent d’étre élus vice- prési-
dents du nouveau district urbain
de Nancy en ayant été présentés
par le maire de cette ville,

M. Marcel Martin (modéré), an-
cien sénateur. M. Groscolas indi-
que : « Le parti socialiste tient à
préciser que ces deux candidatures
personnelles ne sauraient engager
le pardi socialiste, qui s'oppose à
l'actuelle structure du district
imposée par le préfet de Meurthe-
et-Moselle.
vembre i

.

Le problème de la participation
de sept socialistes au conseil
municipal de Nancy, dirigé par
des centristes réformateurs, a déjà
fait l’objet de multiples débats
au sein de la section nancéenne
du parti socialiste. Il avait été
question de leur départ à La fin
de 1974 mais finalement la section
avait décidé, A une large majorité,
le 1S décembre. le maintien du
statu quo.

LES PRISES DE POSITION DE L-A MAJORITÉ
M. CNALANDON : il faut maintenant un programme à !'U.D.R.

M. Albin Chalandon, ancien
ministre, député U.D.R. des
Hauts-de-Seine, qui a été récem-
ment nommé secrétaire général
adjoint de HJJDJL par ML. Jac-
ques Chirac, déclare, dans une
interview A l’hebdomadaire Le
Point du 6 janvier :

a L’essentiel n’étant pas remis
en cause, l’engrenage du oui —
selon les institutions que nous
avons voulues — implique le sou-
tien au président de la République
et au gouvernement qu’il a choisi.

Au contraire, l’irrésolution des
caciques, leur mésentente lais-

saient planer une ambiguité qui
risquait de conduire au dépérisse

-

Le nouvel immeuble

de l'Assemblée nationale

DES DÉPUTÉS

SANS SCRUPULE

Aucun député ne pourra

.
plus protester contre la dété-

rioration du paysage urbain,

à Paris notamment. Quand
elle construit pour sou propre
compte. l'Assemblée nationale

se conduit comme tout le

monde : elle cherche A obte-

nir le maximum.

Os la place do la Concorde

et de le me Royale, un cube

blanc brisa la ligne dea palais

de la rive gauche, à droite

du Palais - Bourbon. Cest le

haut de rimmeuble que rAs-
semblée nationale a construit

rue de rtlnivenslté. Le permis de
construire a été délivré le

2 septembre 1070 et complété le

il Juin 1971, après consultation

des services compétents al de

la commission des ailes. Dea
dérogations aux règles de gaba-

rit (silhouette jde l'Immeuble par

rapport A la largeur de la rue

et à l’éloignement des propriétés

voisines) ont été accordées.

Mais aucune dérogation de
hauteur, proprement dite, n'a été

nécessaire, le plafond réglemen-

taire dans le centre de Paris-

étant & répoque de 31 mètres.

L’administration
.

a
.

touteloiB

renoncé A exiger de cet impor-

tant demandeur ce qu'elle tait

respecter en 'général :.una hau-

teur de 25 mètres correspondant

à celle des immeubles existants.

Il est vrai qu’elle se retran-

chait derrière l'avis do M. André

Malraux, qui avait admis, lors-

qu'il était ministre des affaires

culturelles, que les députés
1

oient un restaurant panora-

mique-. et dont que l’iroroeuble

soit plus haut que ses voisins.

Finalement, ce n’est pas rétage

du restaurant qui dépassa, mats

seulement une construction de

quelques dizaines de mètres car-

rée qui cache lea machineries

cfascenseurs.

En acceptant cette suréléva-

tion -à ta demande pressant» -de

M. Achille Pétard, alors prési-

dent de l’Assemblée nationale,

te ministre des affaires cultu-

relles avait demandé qu’il s'har-

monisa avec la couleur du cM.

Mais de quelle couleur es t le

ciel ? Rarement aussi blanc que

ce cube hideux qui est une

Inlure è rhermonle de l’une des

plus belles .
perspectives dé la

capitale. — M. Ch.

ment du mouvement. Ce qui peut
être sauvé du gaullisme le sera
par Jacques Chirac bien mieux
que par l’éclatement de l’UJDJR.
ses actes confirment que Jacques
Chirac est gaulliste et c’est son
intérêt (—).

Valéry Giscard d’Estaing donne
un style de plus en plus prési-
dentiel au régime; Ü concentre
entre ses moins la plupart des
pouvoirs. Pour l’équüibre poli-
tique, il est donc important que
le premier ministre existe, et nor-
mal que, pour exister, a s’appuie
sur un parti puissant de la majo-
rité. Je ne suis pas choqué de
voir le chef du gouvernement chef
de VUJlJt. Le problème c’est de
savoir ce qu’il en fera. L’UJDJR.
a maintenant une tête, ü lui faut
un programme (—).

» Le premier ministre exerce
une influence certaine sur l’ac-
tion présidentielle. L’U.D.R.
transformée en véritable forma-
tion politique, c'est donc bon. pour
la démocratie. Et bon aussi pour
le président. Car une majorité
morne laisse le terrain libre à
l'opposition. C’est pourquoi je ne
cautionnerais pas une entreprise
qui tendrait à remettre VUJDR.
dans sa situation antérieure. »

Sous l'égide

de M. Michel Joberf

CONGRÈS CONSTITUTIF

DU MOUVEMENT

DES DÉMOCRATES If 15 MARS

te conerte' constitutif du Mou-
vement des démocrates, qu’anime

M. Michel Jobert, se réunira les

samedi 15 et dimanche IB mais à
l’hôtel Softtel-Sèvra, A Issy-las-

asouUneanx, avec la participation

d’un' millier de dttlenés des comités

de soutien à l’action de Michel

Jobert.

M. JoDert participe vendredi

10 janvier, à Orléans, A un débat

organisé par son comité de soutien,

auquel assistera notamment M. Henri

DdvfUaid, député du Loiret, non
inscrit, es-CJJJtt.

M. Jacques Chirac : 1975 pourrait être Tannée

du rétablissement de la situation économique
M. Jacques Chirac a été samedi

4 janvier l’hôte de M. René
Tomasini, secrétaire d’Etat chargé
des relations avec le Parlement,
maire des Andetys (Eure). Devant
les adhérants de l’Union dépar-
tementale d’action civique, écono-
mique et sociale pour la V* Répu-
blique. le premier ministre a affir-
mé « Za volonté du gouvernement
de poursuivre la transformation
sociale profondément engagée de-
puis 1958 ». Evoquant la situation
de remploi ML Chirac a déclaré :

s Nous n’avons jamais considéré,
et nous ne considérons pas —
comme beaucoup d'ailleurs des
pays qui nous entourent, et même
des plus proches parmi ceux qui
sont gouvernés par les socialistes,— que l'emploi puisse être un
moyen de régularisation de l’éco-
nomie. créât la raison pour la-
quent toute notre action, nos
efforts, notre but, sont d’abord et
avant tout de maintenir remploi,
quelles que soient les incertitudes
et les difficultés que cela com-
porte dans une période de lutte
pour le rétablissement des équi-
libres. »

M. PONIATOWSKI : l'adminis-

tration doit éviter de se

prendre pour l'État.

M. Michel Poniatowski, mlnis?
tre d'Etat, ministre de l’intérieur,
a évoqué samedi 4 Janvier, au
Rouret (Alpes - Maritimes), les

missions de l'administration en
déclarant notamment :

c L'administration est en
France, dans son ensemble, de
bonne et haute qualité, mais elle
doit éviter de se prendre pour
l’Etat et de considérer l’Etat
comme son monopole propre. Elle
est au service de l’Etat, par là
de la nation, c'est-à-dire au ser-
vice des autres.

» Le fonctionnaire est d’abord
au service,du citoyen et ü doit le

marquer dans son attitude dispo-
nible. dans sa manière d'agir et

de décider. C’est son devoir de
dévouement, comme O a un devoir
d'obéissance à Tégard des hommes
et des institutions qui constituent
l’essence de l’Etat dans sa forme
exécutive et législatif et qui
orientent l’action nationale. »
Après avoir ainsi repris l'es-

sentiel des thèmes que M. Giscard
d’Estatng avait développés le

1" janvier dans rallocutîon qu’il

avait prononcée devant les corps
constitués, le ministre a indiqué
que dès cette année « la décentra-
lisation si nécessaire en France
devrait entrer dans les faits et

éteindre le ressentiment éprouvé à
l’égard des décisions prises dans
les bureaux des ministères».

Pour «Der Spiegel»

M. CHIRAC EST L'HOMME

DE L'ANNÉE 1974

Bonn (AJFR.i. — Dans un arti-
cle intitulé e Mon bulldozer ».

l'hebdomadaire hambourgeois Der
Spiegel estime, dans son numéro
du B janvier, que M. Jacques Chi-
rac est, en France, a l’homme de
l’année 1974 ». Après avoir évoqué
ses succès durant les six premiers
mois de son gouvernement (A
l’intérieur, la prise en main de
ruJHL ; A l’extérieur, la signa-
ture du grand contrat avec l’Iran).
Der Spiegel souligne que, « pour
run des plus jeunes chefs de gou-
vernement du monde iquarante-
deux ans), la seule promotion
encore possible est la conquête
de VElysee ». U rappelle que le

président Pompidou aimait appe-
ler son protégé d’alors « mon
bulldozer », et décrit le premier
ministre fronçais comme « un
produit typique de l’ENA ; métho-
dique, capable de juger rapide-
ment une situation nouvelle,
habitué à Vélude de dossiers
volumineux, travailleur et sans
originalités Ses réflexions de
philosophie politique sont plutôt
nébuleuses. Ü remporte cependant
succès sur succès en politique, et
.cela, avant tout, parce qu’il est
soumis corps et dme à son men-
tor du moment, autrefois Pom-
pidou. aujourd’hui Giscard d'Es-
tamg ».

UNE GALETTE DES ROIS

POUR 1E PRESIDENT

DE IA RÉPUBLIQUE

M. Valéry Giscard d'Estaing aérait
recevoir, lundi après-midi G Janvier,

des moins d’une délégation de U
Confédération nationale de la boo-
langerit-pâtisserie française, la tra-

ditionnelle galette des r«U. Le cher
de l’Etat, qui a reçu en fin d» mati-
née H. Pierre Arpaillange, conseiller

à la Cour de cassation, ancien direc-

teor des affaires criminelles et des
grâces an ministère de la justice,

devait s'entretenir dans l'après-midi

avec M. André Besti, porte-parole dn
gouvernement, pals, comme chaque
lundi, avec M. Jacques Chirac, pre-

mier ministre,

M. Chirac a poursuivi : «Le
rétablissement de la balance des
paiements et l’évolution normale
de la valeur dt notre monnaie
constituent l'autre face de l’action
du gouvernement . » Pour la pre-
mière de ces préoccupations,
l'objectif c sera atteint avant
l'échéance prévue ».

Au sujet des prix, ie premier
ministre estime : e 11 est proba-
ble que. partis d’une inflation qui
atteignait près de 20 % au début
de Fannie dernière, nous arrive-
rons pour cette année à un taux
d’inflation dont ie ne pense pas
être trop optimiste en disant qu'ü
sera marqué par l’utilisation d’un
seul chiffre. Cela représentera
une victoire due notamment à la
discipline que les Français ont
bien voulu accepter et aux con-
traintes qu'ils ont bien voulu
admettre.

» Si nous relevons ces défis, nous
pourrons dire que 1975 sera l’an-
nee du rétablissement d'une situa-
tion économique qui nous permet-
fra de regarder l’avenir avec
confiance. »

M. CHARBONNEL : le men-

songe ef ('imposture n'ont

qu'un temps.

M. Jean Charbonnel, maLre de
Brive, ancien député UJD.R. de
Corrèze, écrit dans un message A
la population de Brive :

« Je souhaite que le pays el la
ville de Brive retrouvent rapide-
ment l’unité de représentation et
de responsabilité que vous aviez
voulu et qui leur font actuelle-
ment défaut, afin de poursuivre
Vcouvre de rénovation entreprise
depuis plus de dix ans. Au-delà
des difficultés de l’heure, je
souhaite que vous ne perdiez, û
aucun moment, l'espérance. Le
mensonge et Vimposture n’ont
qu’un temps. Si nous nous unis-
sons pour les balayer, je ne doute
pas que nous parvenions très vite
à reprendre notre marche en
avant. »

fM. Charbonnel semble faire allu-
sion au rerus de M. Charles Geyrac
de donner sa démission de son
mandat de député OJ3R. de la
deuxième circonscription de la Cor-
rèze lorsque M- Charbonnel a cessé,
en mal dernier, d’appartenir au
gouvernement. Suppléant de ce der-
nier connue député depuis 1968.
M. C-eyrac avait siégé A l’Assemblée
nationale A aa place de 1B72 A
tuais 1973, puis de nouveau Jus-
qu’en mal 1974. tandis que M. Char-
bonnel occupait dea fonctions minis-
térielles.)

LES ÉLECTIONS CANTONALES
CORSE t canton de San-Martmo-
di-Loia (l« r tour).

lmcr„ 3 183 ; voL, 2 525 ; suff.

expr, 2472.
MM. Jean Baggioni. O.D.R.,

maire de Ville - di - Pietrabugno,
1 375 voix. Réélu

;
Joseph Gra-

ziani. P.C.. maire de San-Mar tino-

di-liota, anc. cons, gén.. 1097.

[Cette élection rslt suite i l'annu-

lation pour diverses Irrégularités,

notamment dans les votes par cor-

respondance, au scrutin qui s'était

déroulé en janvier I$ÎJ, scrutin par-

tiel qui, lui-même, avait été provo-
qué par l 'annulation des résultats de
mais 1970.

En mars 1970, M. Grazianl avait été

réélu au second tour avec 1208 voix

Contre 1 HS à M. Baggioni sur

2 512 Inscrits, 3 268 votants et 2 353

suffrages exprimés. Le premier tour

du scrutin en Janvier 1973 ferait vu
la victoire de M. Baggioni par 1143
vols canne 1064 i ML Gratinai, et

26 & M. Eugène Vèxzura, sans ériq-

sur 2 658 inscrits. 2Z54 votants et

2 223 suffrages exprimes.]

Libres opinions

LA PLACE DE LA FRANCE
por PIERRE LEFRANC (*)

I
L est vrai qu’une réalité domine la politique de la France depuis

ia seconde guerre mondiale : après avoir été l'une des plus

grandes puissances nvtitaires et économiques du monde — parfois

même la plus grande. — noire pays esl passé, dans ces domaines,

au second plan.

Les raisons de ce recul sont essentiellement matérielles. Si

le rang se dêiermîne en fonction du revenu national, de l’équilibre

des échanges, de la quantilé de tonnes d'acier produites et du
nombre de lusëes alignées — en up temps où les empires coloniaux

ont disparu. — »l e3i en etiel évident que la population de (a

France et ses ressources naiurelles s’avèrent, et de loin, insuffi-

santes pour son maintien parmi les tout premlera.

A ces causes viennent s’ajouter les ambitions des plus gros

qui ne cessent de vouloir restreindre lé nombre de ceux qui

arrêtent le destin des nations. L objectif que chacun poursuit êlant,

bien entendu, de parvenir à £lre un |our lé seul à décider.

Plus qu’aucun autre le généra? de Gaulle a mesuré, pendant el

après la guerre, la vigueur de ces ambitions et la faiblesse des

moyens de la France pour les freiner et les limiter Et pourtant, dès

juin 1940. puis chaque jour ensuite, malgré son total dénuement et

le déchaînement des appétits, il a su refuser tout abandr quant è

i’intêgrité. au rôle el à la place dr la France. Et l’on se souvient

comment et au milieu de quel concert de critiques, il a proclamé

sa totale opposition au partage du monde combiné à Yalta. Pas

plus, l’on ne saurait oubl.er qu’aprês son départ de 1946 11 n’a

cessé de s'élever contre la politique de soumission de la IV* Répu-

blique. qui entraînait la lente dégradation de noire payé- Enfin,

personne ne conteste que. du jour de son retour au pouvoir en 1968,

le déclin fut stoppé et ta remontée entreprise pour en arriver, dix

anc plug tard, à la reconnaissance unanime d'une position première

à la France.

Oue s'étaii-il passé ? La France de de Gaulle étall-elle soudain

devenue plus riches en matières premières ou plus peuplée, relative-

ment aux autres, que celle de M Auriol ? Non. aucune volonté

humaine ne pouvant donner à notre sol ce que la nature lui avait

refusé et révolu étant le siècle des conquêtes, c'est donc sur un
autre registre que s'est jouée la partie. Noire chance nattonalB voulut

que le président de b République d'alors tût habité par la certitude

suivante : le rayonnement et l'importance de la France devraient

reposer sur d'autres critères que ceux du potentiel Industriel et de
la richesse matérielle. Dans le monde partagé entre deux clans

dressés l'un contre l'autre, de Gaulle pensait qu'il y avait place è
tenir et rôle à jouer pour une nation libre et qui propose aux

riches comme aux pauvres, compréhension et entente. Nombre de
rations devant l'alternative se refusaient, en effet, & un choix pour

des systèmes éloignés de leurs traditions et de leur génie et redou-

taient d'étre entraînées dans un conflit ne concernant pas leur survie.

Or la France se trouvait en raison de son passé, mieux placée que
quiconque pour jouer ce rôle de champion des indépendances et de
la fraternité. Car, en ce domaine politique, ce qui reste et restera

de notre pays dans les mémoires et les cœurs, ce ne sont pas

nos succès militaires ou nos conquêtes coloniales, mais noire Révo-

lution, son principe du droit des peuples à disposer d'eux-mémes et

son respect de l’homme. Convaincu de notre vocation comme avant-

garde et retuge de la liberté, de Gaulle s’employa donc, sans délai,

à mettre en harmonie noire action avec notre conscience. C'est

ainsi qu'il offrit leur Indépendance aux peuples de (a communautr et.

aussi crue! que cela pût être — et combien ce le fut I — Imposa

pour l’Algérie l'autodétermination. Aujourd’hui de nombreux peuples

ont ce mot à la bouche ; chaque fois qu'il est crié, c'est un viva

pour la France.

Puis par une série d'initiatives et de démarches dont certaines

heurtèrent nos alliés, il assura l'indépendance nationale, condition

indispensable d'une action ouverte à tous Enfin, aussitôt que notre

pays eut retrouvé l’autonomie de ses mouvements, de Gaulle pul fui

donner consistance aux idées de coexistence et de coopération Dès
lors, se tournèrent vers la France les regards de lou3 ceux qui, relu-

sant les hégémonies d'où qu'elles vinssent, cherchaient une inspiratrice

et une alliée. La France apparaissant soudain comme le recours des
opprimés et des misérables, les Grands se trouvèrent contraints de
compter avec elle.

Mais ce chemin vera le haut tut semé d’embûches, de conllns.

parfois de rudes batailles. Beaucoup de résolution, d’esprit d'entre-

prise. de capacité d'offensive et de résistance furent nécessaires ainsi

que le courage d'affronter la critique et le ressentiment de partenaires

contrariés dans leurs desseins. De Gaulle, on l'a vu, préparait le

terrain de chaque rencontre en s’installant ouvertement — parfois

même par une conférence de presse — sur les positions tes plus

éloignées de celles de son futur interlocuteur et. ce faisant, réduisait

les marges de l’autre é presque rien.

Le France a sa place dans le monde d’aujourd’hui ; ce n’est plus

la première mais ce n'est pas non plus une situation de seconde

ligne. C'est une place unique qu'aucune nation ne peut occuper.

C'est celle du pays dont on a dit : - Il y a un pacte vingt fois

séculaire entra la grandeur de la France et la liberté du monde. » (1)

Mais, pour accéder è cette place, li faut le vouloir, ensuite se battre

pour l'occuper, s'y maintenir et ceci au risque de provoquer la

fureur des puissants qui ne souhaitent que nous reléguer dans la

pénombre du passé. Aux idéologies qui s'affrontent, nous devons
répondre par une autre : aux excès de l'Est comme de l'Ouest, nous

devons opposer une solution humaine. Plus la politique des blocs se

renforce, plus leur connivence éclate, plus les pauvres et les faibles

ont besoin d'aide et de compréhension. Ce besoin, dans le monde,

n'a jamais été aussi grand.

Quant à nous Français — irait à ne Jamais perdre de vue. —
chacun de nous est persuadé de la vocation particulière de la

France et a accepté et acceptera de *e sacrifier pour elle, è

condition qu'on sache !e lui demander. Combien de Françaises et

de Français, lorsque l’essenlial fut mis en cause, donnèrent leur vie

pour l’idée qu’ils se faisaient de leur pays t

Dans une action pour que la France retrouve sa place, que sont

les risques ? L'opposition des sceptiques, la brouille avec les

habitués des salons intemalionaux, la critique des commentateurs.

Ces risques, momentanés, superficiels et passagers, que sonl-lls face

è celui du déclin et. par conséquent, de l'échec 1 Ils ne sont rien

sinon des nuages que le vent, à peiné levé, dissipera sans que demeure

aucune Irace. La route du général de Gaulle a été souvent assombrie

par de tels nuages, qu’en reste-t-il à côté de ce que fut son œuvre,

une renaissance de la France ? Que nos dirigeants sachent que s'ils

reprennent cette rouie, l'ascortB que les Français leur fourniront

sera enthousiaste et nombreuse.

’ (*) Président de l’Association nationale d’action pour la fidélité

au général de Gaulle.

(1) De Gattlle. 1» mars 1941.

• JW. Gabriel Pêror.net, secré-
taire d’Etat à la Ionction publi-
que. secrétaire général du parti

radical, a déclaré le dimanche
5 janvier, à Vichy, devant un?
assemblée départementale de sa

formation à propos de l’action

de M. Valéry Giscard d'Estaing :

* JJ y a longtemps que nous
n’at'iOTLî pas trâlendu pareil lan-
gage dans la bouche d'un chef de
l'exécutif. Cela nous rappelle, à
certains égards, — à nous, radi-

caux. — le style Mendès France,
c’est-à-dire un langage précis, gé-
nérateur d'une action claire, or-
donnée et dejinie dans le temps.
Plus que quiconque, nous devons
nous réjouir. Plus que quicon-
que, nous devons veiller à l'appli-
cation scrupuleuse des directives
du chef de l'Etat, qui sont au-
tant de ré}ormes que nous n'avons
cessé de préconiser et qui cons-
tituent l'essentiel des idées réfor-
matrices du parti radical. »

y
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LE DÉBAT SUR

. V
Des attitude? nuancées

" ^
''iicLmtlqufJi

- - - • ----
.'/©te ishütt ht premier procès
«fun signataire de Y - appel

des cent •, celui de U. Jean
Foumel, condamné le 13 novem-
bre 197

4

par ce même tribune/

mflftelro de Marseille à un an

de prison dont six mois avec

sursis, le parti communiste et le

parti socialiste — chacun de son

côté — Braient réclamé une

réforme • démocratique * de

Fermée et oondamné les atteintes

à la liberté d'expression des

soldats considérés comme des

dtoyem i part entière. Pour

entant, ni fune nlTautre de cas

deux formations politiques n’ont

été Jusqu'à reprendre à leur

compta toutes les revendications

contenues dans r • appel des.

cent -, ratifié i ce Jour par cinq

mille soldats.

A la volonté du gouvernement

de faire des exemples — avec

ces procès de Marseille — plo-

ftjf que de multiplier des sanc-

tions au risque de réprimer aévè-

rament « à l'aveuglette » des

soldats accusés d'avoir signé un

manifesta collectif contraire au

ri lement de discipline générale

dans les années, répond la

volonté des perds de Fopposf-

tion de mettre en question le

m statut » actuel des appelés du

contingent, logé trop oontraf-

gnant. Incomplet et finalement

anti-démocratique. Csat la raison

pour laquelle, notamment, le perd
communiste— par Flntermédlalra

du Mouvement de là jeunesse

communiste de France — a
engagé une grande campagne
d'information destinée à faire

connaître ses propositions pour

ui statut dètnobndlquf^du
citoyen-soldat et pour uns
défense nationale au service de
rfndépendance nationale et de
la paix » (le Monde,du 3b sep-
tembre 1974). Toutetola, . lee res-
ponsables commofliates.tfont de
cesse de pttqlper

, que la
démarche qui Inspire 1 leur poli-

tique en ce domaine est étran-

gère é « l’antinumarlâme puéril

et démagogique des groupes
gauchistes •.

•

Pour te P.GJv, en effet, B font

one armée, Il faut un service
militaire de six mois. B est
nécessaire, encore, de définir
les nouvelles règles d'une dis-
cipline dans lee armées en les

adaptant au fait que, désormais,
les Jeunes sont majeurs à dlx-

huft ans et que (es appelée do
contingent doivent conserver
les « droits de citoyen» - qu'fia

sont sous runBome. Du reste,

la projet de «.statut démocra-
tique du titoyerveoldat » recon-
naissait ta liberté d’information,

la liberté d'expression et la

liberté d’opinion, ‘g; Instaure on
droit de recoure et de récla-

mation à réchelon supérieur et

autorise des réclamations col-

lectives par rintamédlélre de
délégués élus dans le cadre

d'on « club régimentaire » dû
soldat.

C'est donc dans la mesure
où des

'

jeunes appelés du
contingent sont poursuivis, pour
avoir tenté d'exprimer, dans les

armées, un souhait de Justice

et de dignité, .que fe P.CJF.

prend ts défense des trois sol-

dais de Dragulgnan.an déléguant,

i Marseille, deux .témoins. Pour
sa part le parti aodallste a
demandé à M: Charles ' Hamu.-
président de ta Convention des
cadres de réserve pour rarm6a
nouvelle (C.CJULN.), rfinspira-

tion sociallate. de témoigner
également au procès de Mar-
asme. Le .désignation de
M. Hentu Illustra, i Flnstar de
rattitude nuancée du P.C.F, le

tait que le parti socialiste n'en-
tend pas, à cette occasion,
détendre n’importe quelle, poli-

tique mHftalre, dès tors qu'il

délègue t Marseille fini de ses
responsables les plus attachés

i ridés d'une défense nationale

renforcée.

Tout, se passe comme d, en
effet. les partis d'opposition,

désireux de réformer en profon-
deur. la discipline militaire et

le * statut » des cadres de car-

rière et du contingent, vou-

laient lever toute ambiguité et— en se proposant d’exposer
clairement leur attitude devant

le tribunal de Manelffa — pren-

dra aussi leurs distances vls-à-

via de . certaina mouvements
antimilitaristes qui - soutiennent

également lee trois . soldats do
Draguignan. Las responsables

social/stos et communistes peu-
vent d’autant plus adopter une
telle position que MM. Pelletier.

Pavot et Taurus — même al la

premier de ma trois appelés de
Draguignan est proche de la

Ligne communiste révolution-

naire (LjC.FL) dé M. Alain Krt-

vlnm t—.ne sont pas des mili-

tant antimilitaristes. — JL L

DES SlVES DE POLYTECHNIQUE

SE DÉCLARENT SOLIDAIRES

DE L'« APPEL DES CENT»

Avant là comparution, le 7 Jan-
vier, devant le titnmal permanent
des forces armées de Maraeflle.
de MM. Robert Pelletier. Serge
Ravet et Aies Tatous, considérés
comme les « meneurs s de la
manifestation des appelés du
10* régiment d'artillerie dans les

rues de Draguignan, le 10 sep-
tembre dentier, des élèves de la

promotion 1073 de l'Ecole poly-
technique ont publié le commu-
niqué suivant : s Noua osons déjà
accompli cinq, mois de service
national. Malgré la situation de
privilégiés qui était alors la nôtre,

nous avons pu constater les condi-
tions dans lesquelles Ü teffec-
tuait. Nous nous déclarons donc
solidaires du mouvement qui s’est

développé autour de Ta appel des
coït», de tous les soldats punis
pour avoir refusé Fabtence de
tous droits démocratiques dans
l'armée, et réclamons la levée de
toutes les sanctions prononcées à
yoccasion de ce mouvements
Dette pétition a été signée pu

mv jean André, Patrice André.
Jean-Jacques Augier, Je*n-BsptUte
Barthalin. pierre Bert&omé, Paul
Betout, KCtenns BmapJt-CTtauia

a

rtin.
Alain Bixiocu, Bernard Cabriéres.

Jean Cases. Patrick Oharnay, André
Chleng, jean-Marc Cbtmot, Maxime
Ooffln. Lotus Crétin. Michel Débayas.
Jean-Pierre Doua, Fiédéda Ooneddu,
Alain Duàn Jean-Marte Dupuy,
Denis'. Fortin, Antoine Garrigues,
Looia-Marie Gaudemet, Benoit Ge-
mdnl. Brio Gulttet, Pierre Hslden-
ws.ne. Alain Henrr, Philippe Hubert,
Gérard. Jacquln, Jean-Pierre Javelle,

Gilles Jehan. Pierre Joly. Pan ini

Journet, Daniel Kahn. Philippe La-
’bet, an«»>iai Le Goule. Jeau-Michel
Malabo, Bernard Usinier, Chartes
Nasille, Nicolas Petit, Jean-Michel
Salvador!. François Sensier, Berge
Soudopiatotr. Patrick Souét, François
gpalch, Dominique Btsmmler,* Phi-
lippe Touyarot, Dame! Urbain, Fran-
çois Vaillant, Yve» Vernap. Jean-
Pierre Valznar.

Des socialistes et des communistes déposeront

en faveur des trois appelés jugés à Marseille

netenmpdt
au lieu de 650% *

Cest le nouveaufaux
d’intérêtannueldu livretA
desCaisses d’Epargne.

est disponibleà tout moment !

*
LivretB: de 6,50% à J50% avec option fiscale.

*
'

impôt.
(pour les Plans souscritsà parfrdu FJawierlÇS'S
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L’affaire de Draguignan était

réebo direct de l’important mou-
vement d’adhésion des J61111®?**
contingent à r «appel des cent»
inw* an mois de mal dernier par

quelques militants lors de la cam-

pagne présidentielle (1), cm mou-
vement dont l'ampleur devait

yîn ir^iFidTK DOQ SCnlfinjfiût l6S

états-majore mais encore les orga-

nisations d’extrême gauche qui

l’avalent lancé, ainsi que les par-

tis politiques de gauche et les syn-

dicats qui. Jusqu’alors, avaient

adopté une certaine réserve a
l’égard de diverses tentatives de

contestation de l’année souvent

jugées trop radicalement antimi-

litaristes.

L' « appel des cent » était la

revendication d’une séné de
adroits Oémentodres* destinés à
améliorer le sort du contingent.

Tout en se défendant de prêter

attowifom a un mode de revendi-
cation contraire à la discipline, le

gouvernement a en fait voulu y
répondre en annonçant, au cours

de l'été, «mu dizaine de mesures
de libéralisation. Mais ces mesures
étaient tardives et en tout cas
«wmffiMmtes pour mettre fin & un
mainta» diffus, une céacttoo de
a ms-le-bol » mal exprimée mais
profonde, indirectement ressentie

par le corps des officiera jusque
rfflnB les etsts-majors. La mani-
festation de Draguignan a, pour
une part, montre cette insuffi-

sance. -

Les signataires de 1’ « appel des
cent » et les manifestants de Dra-
guignan ont, d’autre part, et sur-
tout, révélé à leurs supérieurs et

& l’opinion publique que L'insti-

tution militaire n’était pas Intan-
gible et que l’armée ne pouvait
continuer de vivre en dehors des
événements politiques et de révo-
lution de la société. Si l'armée
n’avait pas été touchée par les

mouvements de 1968. ü ne s’agis-

sait que d’un répit Les jeunes
appelés de 1974 vivent, eux, l’hé-

ritage de 1968 dans les lycées.
rinns leurs entreprises et, dispo-
sant du droit de vote, sont des
citoyens à part entière, fis n’ac-
ceptent plus «le mettre leurs droits
et libertés entre parenthèses, ne
fût-ce que douze mois. Les règle-
ments et la discipline militaires

leur sont doutant plus insuppor-
tables que les principes et tradi-
tions qu’on leur inculque leur
semblent désuets et Inadaptés
pourquoi un service militaire ?
Quelle défense ? Leurs supérieurs
sont souvent embarrasses pour
leur répondre. La conscription
obligatoire a été supprimée dans
plusieurs pays étrangers, et son
maintisi en France fait depuis
longtemps l’objet d’un débat au
sein des états-majors.
Sur ces questions, l’embarras

des partis politiques et des orgar-

irisations syndicales n’était pas
moins grand jusqu'alors. Mais
aujourd'hui, la situation paraît
avoir changé, les partis de gauche
et les syndicats sortent de leur
réserve. Les débats du procès de
Marseille en apporteront la
preuve. Des responsables syndi-
caux de la C.G.T- de la C-F.D.T.
et du S.G.KN. (Syndicat général
de l’éducation nationale) figurent
sur la liste des témoins cités par
la défense. Le parti socialiste
sera représenté & la barre par
fil Charles Hem u . secrétaire
national, spécialiste des questions
militaires, et le parti communiste
par M Montdargent, député du
Val - d’Oise. Au nombre des
témoins se trouvent également
Mme Reberloux, membre du
comité central (directeur) de la
Ligue des droits de l'homme.
M. Léopold Hêder. sénateur
(non-inscrit) de la Guyane (2>. et
M. Roger G&raudy
B y a encore quelques mois,

les partis politiques d’opposition
et les syndicats se montraient
pour 1e moins prudents, voire

tout à fait hostiles à l’anUmn;.

tartsme des groupes gauchistes
que l’on qualifiait de «puéril#
et de a démagogique »; iis ont
depuis compris que le mouvement
provoqué pat l

1 « appel des cent»
avait non seulement touché de
nombreux jeunes qui n’avaient
rien de « gauchistes », mais encore
leurs propres militants — M Pel-
letier est un adhérent dn
S.G.E.N-C.FD.T- — et une part
importante de jeunes qui. aupa-
ravant. navaienr jamais milité
/«arm aucun mouvement
dont la réaction prenait un
caractère politique.

A ce propos, û faut signaler que
beaucoup de jeunes cammtuüstfls
ont été parmi les premiers & si-

gner l’ « appel des cent ». H n’était

alors pas surprenant de voir
l'Humanité consacrer, le 27 dé-
cembre dernier, un éditorial an
procès des «Trois de Dragui-
gnan ». M. Louis Bafllot. député

de Paris y écrivait notamment:
a Les actions que mènent les sol-

dats du contingent, comme les

voix qui se font entendre parmi
[es cadres de carrière, convergent
sur un terrain commun ». Et
l’éditorialiste concluait à la né-
cessité d’une a réforme démocra-
tique a de l’armée.
Dans ces conditions, le procès

qui s’ouvre & Marseille ne man-
quera pas de déboucher sur un
débat politique que l'autorité

militaire aurait certainement
voulu éviter, tout en ne pouvant
s’empêcher de punir les coupables

d'une manifestation sans précé-

dent. Le dilemme se posait déjà

au moment de la décision des
poursuites n se repose an mo-
ment du jugement. Indulgence ou
fermeté? Quel que soit le choix,

le débat sur le « malaise de
l’armées ne saurait étau arrêté

par «n* condamnation.

FRANÇiS CORNU.

(1) L* « appel de» cens » a recuaaU
pré» de cinq mille signatures. ' es
mnln» {If quatre mlilH, fl.n. lu
unités où U a clrcu è (« le Monda »
du 9 juillet).

(2) D décrire la situation des
appelés d’outre-mer L’un de» ac-
cusée, M. Tauran, est antfllsia
comme de nombreux appelés du
19* RA- de Draguignan. Ceux-ci
s’étalent plaints d'avoir subi dn
brimade» da caractère raciste.

DES PARLEMENTAIRES

COMMUNISTES ÉCRIVENT

AU MINISTRE DE U DÉFENSE

Les parlementaires communistes
des Bouches-du-Rhône (MM. Bil-

ieux Laxsarino. Garcin, Porelli,

RIeubon et Cermolacce, députés;
M. David, sénateur) ont écrit au
ministre de la défense une lettre

dans laquelle Us déclarent notam-î
ment ne pas comprendre « qwt
des jeunes gens soient poursuivis

pour avoir exprimé des idées lar-

gement admises par Toptubs
publique et confirmées par oom-
méme en ces termes : « H lest

» adapter le service à la de
» moderne aux jeunes qui évo-
» tuent. »

» Les jeunes militaires, favt-11
le rappeler, sont majeurs, ont le

droit de vote et doivent pouvoir
jorâr normalement des droits les

plus élémentaires, en particulier
celui de s’exprimer en dtogens
libres et responsables. Cest pour

-

quoi nous vous demandons de
prendre d’urgence toutes les dis-

positions nécessaires à la libéra-
tion immédiate de fous les utili-

taires emprisonnés pour avoir

manifesté publiquement leur
conviction et à l'annulation purs
et simple de la procédure engagée
à rencontre des trois jeunes sol-
dats de Draguignan », concluent
le* parlementaires communlstea.

CATASTROPHES
IA TRAGÉDIE DE L1ÉVIN

Si tontes les régies de sécurité ont été appliquées

c est qu'elles sont insuffisantes

déclare M. Ségard
De notre correspondant

Lille. — M Norbert Ségard.
secrétaire d*Btat au commerce
extérieur a rendu visite, samedi
4 Janvier, a la cité hospitalière de
Lille aux deux mineurs- brûlés de
la catastrophe de Llévin, qui «
sont actuellement ' en traitement.A l’Issue de cette visite, m Ségard
a déclaré : «Le gouvernement
veut savoir si toutes les règles de
sécurité ont été appliquées à Lié-
vin. Si oui, c’est qu'elles sont
insuffisantes et Ü faut les revoir
non seulement avec les techni-
ciens mais aussi avec ceux oui
travaillent au fond et avec les
médecins Si elles n’ont pas été

SBrswaaa-Æsa quelque niveau que s'étendent
les responsabilités Certes, l'éner-
gie est chère et rare, mais ort ne
peut la payer du prix (Fune seuleme humaine. On va aujourd'hui
sur la Lune sans accident. Il est
inconcevable que de telles catas-
trophes surviennent à quelques
ce^afne» de mètres sous terre.»
VL Ségard a ensuite noté lemanque de moyens du CAR de

Ulle. Que serait-11 arrivé, a-t-fl

remarqué, s’il y avait eu quarante
blessés à la rosse Z à Llévin?
Le service de* grands brûlés du
C-HJEt. ne compte que aelae IltS et

U doit desservir une région q«
va de Paris à Amiens. Certes, fl. y
a quelques années, un prale*
d’agrandissement du centre avait

été étabi: mais 11 s’est perdu dans
les dédales administratifs.
M. Ségard s'est engagé person-

nellement è Caire aboutir C8 pro-
jet d’extension du centre Ifllois

des grands brûlés. D a annoncé
que U. Chirac visiterait la région
au coure du mois de mars pro-

chain et qu’il se rendrait a la

cité hospitalière de Lille D'autre
part M. Marcel Barras, secrétaire
de l’union des syndicats C. G. T.

des mineurs du Nord et du P&*r
de-Calais. a adressé une lettre »
M. Max Becquet, directeur générai

du haMin
; pour lui demnndff

l 'autorisa £)od de descendre en

compagnie de M Léon Delfosre,

président de m Fédération du
sous-sol C.Q.T^ a la fosse .3 de
Liévm.
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U N procès s'ouvre à Marseille,
le 7 janvier, devant un tribu-

nal militaire, pour juger trois
jeunes soldats du 19- régiment dar-
tHlerie considérés comme responsa-
bles de la manifestation de deux
cents recrues dans les rues de Dra-
guignan, le 10 septembre. Ce procès
met en lumière les archaïsmes que
comportent encore la notion d'armée
et Ib pratique du service militaire.

Les jeunes Français, à l'fige même
Où une foi récente leur confère la

qualité de citoyens, avec les droits
et devoirs qu'elle implique, doivent
passer par un purgatoire Initiatique

et convenluel tes obligeant à renon-
cer à ces droits et à faire vœu de
servitude. Or, aucun corps ne sau-
rait exiger cette séparation entre sa

constitution spécifique et l'exercice

général des droits du citoyen. Un
citoyen remplira d’autant mieux sa
fonction dans le corps auquel il ap-
partient — armée, magistrature, bar-

reau, police, radio-télévision, ' univer-
sité, musées — qu'il aura plus plei-

nement conscience de ses devoirs
envers le bien public et de sa liberté

de choix et d'action en matière poli-

tique et sociale. Son appartenance à

l'un de ces corps ne peul être celle

d'un citoyen diminué.

L'armée ne saurait échapper è
cetta régla da vie el s'ériger en
corps privilégié, imposant des disci-

plines particulières, disposant d'une
police particulière. la sécurité mili-

taire. et de tribunaux d'exception,
ayant enfin pour mission de briser,

chez les jeunes gens appelés à lui

vouer leurs premiers temps de
citoyens, l'impatience qu'ils doivent
légitimement et naturellement ressen-
tir d'exercer les droits d'opinion, de
libre examen, de libre discussion
qu'en cette qualité ils viennent &
peine d'acquérir. L'histoire nous
enseigne que toute prétention de
l'armée à se placer au-dessus de
ces libertés, comme au-dessus de
la justice et de la vérité, a misé-
rablement fini.

Une certaine affaire Dreyfus nous
le rappelle. Et je puis, évoquant une

'

expérience personnelle, analogue
d’ailleurs & celle de beaucoup de
Français, rapporter que, sous l’occu-

pation allemande, je me suis

vu. avec d'autres camarades, jugé

et condamné pour laits de résis-

tance. par un tribunal militaire

français. De quel côté de la barre

par JEAN CASSOU (*)

était la vérité patriotique ? Du côté

des militaires ? Ou du côté des
citoyens qu'ils condamnaient au nom
de l'armée et d'un maréchal de
France ?

Heureusement, nombre d'officiers

de terre, de mer et de l'air, dont

celui de qui nous nous réclamions
puisque nous étions taxés de - gaul-

lisme -. ont-ils trouvé dans leur condi-

tion même de soldats et leur appar-
tenance à l'arméé une raison essen-
tielle de considérer cette apparte-

nance comme nullement incompatible
avec leur volonté de servir leur patrie

contre l'ennemi qui l'opprimait et

l'ensanglantait Aussi bien est-ce là

une considération à laquelle peut
être amené tout citoyen, quels que
soient fa corps dont il relève, la

fonction publique qu'il exerce, le mé-
tier qu'il professe.

C'est qu'aucun des corps compo-
sant notre organisme social n'a le

droit de se tenir, sur aucun point
pour distinct de celui-ci. Certains

esprits du XIX* siècle ont sacralisé

(*1 Ecrivain, ancien conservateur
en chef du Musée national d'art
moderne, compagnon de la Libé-
ration.

la fonction du soldat à l’égal de celle

du bourreau et du prêtre.

C'est là une idée mystique, per-
verse, profondément anlidémocrati- !

que, nous dirions aujourd'hui : fas-J
ciste. Pour ce qui est des prêtres, ‘

la plupart, actuellement, la récusent)
estimant sens doute que les obliga-
tions de leur sacerdoce sont d'au-

tant plus valables qu'elles s'identi-

fient aux simp>es devoirs humains.
Si l'un des corps que. avec l'ar-

mée. j'ai précédemment énumérés
est proclamé échappant à ta toi l

>

commune, il se transmue, de ce fait,
j

en un absolu. Il devient un monde
à part, où tous les arbitraires sont I

autorisés et toutes les obéissances
requises. Dès laie, il puise en lui-

1

même et non plus dans le service

du peuplé sa raison d'exister et

d'agir. Et. ne servant plus le peuple,

il servira soit des intérêts privés,

aussi bien nationaux que multinatio-

naux, soit le pouvoir dans sa poli-

tique conservatrice et son extension
totalitaire.

C’est en ces termes que se po-
sent. à propos de tel ou tel desdits

corps, quelques-uns des problèmes
les plus graves de notre régime

actuel. C'est en cas termes Que l'af- une institution extérieure è la nation
faire de Draguignan pose le pro- Ou comme une expression de I

blême fondamental de l’armée. Celle- nation ainsi que l’a toujours voulue
ci peut-elle se Ct-imir encore comme la République ?

CONTRE LE VOL
LE DI 50 D'ALARME 2000

Dei-unt la dramatique prasrresMon des vois. ALARME 2000 a étudié et
oonçu un appareil permet -.ant à tout particulier d'agir crricuccmcni
contre les» cambrioleurs. En miniaturisant un radar hyperfréquence.
ALARME 2000 a pu concilier ter critères néceeKitrec sans lesquels une
protection est vulnérable. donc mutile :— Surveillance rolumêirlque et non d'un point de passage :— Autonomie totale de fonctionnement {Indépendant du secteur) !— Grand rayon d'action «faisceau réglable de 2 à 25 mètres i ;— Non neut.-aUsablc ;— Aucune installation :— Paa de déclenchements latdnpestlff.

PROTECTION DES APPARTEMENTS, BUREAUX
VILLAS ET RÉSIDENCES SECONDAIRES

Ecrire P"ur tou> renseignements complémentaires à

ALARME 2000, Départ. 169, 8, rue Gudin, 75016 Paris

.\e laissez pas détruire en quelques minutes

le confort de rie que rôtis avez créé.
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A leadfiig producer of plastics îs rapldfy expanding ils sales ccfîvify. parficulaiiy in

the area of j»lypropylene. Thls well known company is looking for an area manager
who will be resportsible for the sales aefiviffes in tome major european countries and
parts of the near east. He will be in direct contact w'rtti major customers, distrlbutors

and agents. This position therefore requires a man who is capable of negotiating at

high level. Age is nol iimiting factor, but somewhat extensive travelling is involved

and a high level of experlence is required. The rïght man wiU probably be a Univer-

sity or Technical School graduate with a minimum of 4 ycars professional expérience

in Chemicals, preferably fn plastics, either development or saies. Traînïng at the

Company’s headquarters abroad will gfve the successfuf candidate the spécial know-
ledge required for thls field. A command of French and English 1s essentfal. Candi-

dates who live or are prepared to relacate wlthin the area bordered by Lyon. Geneva,
Dijon and Paris are preferred. In addition to rémunération and expenses related to

the demanding level of thls position, the successful candidats will hâve an excellent

opporhinïty of developlng his technoiogical knowledge and skilb în an international

environment. Applications quoting référencé number should be sent to the address

below. Write to Lyon address. Réf. CH 586M

Une filiale d'un très important groupe industriel français spécialisée dans la fabrica-
tion et la vente de matériel mécanique moyen ef lourd recherche le responsable de son
service commercial France. Sous l’autorité du Directeur Général, il participera à
l’élaboration de la politique commerciale des produits qui lui seront confiés et sera
chargé de l'animation et de ia gestion d’une équipe d'environ 15 ingénieurs commer-
ciaux répartis sur le territoire national. Ce poste conviendrait à un candidat âgé d'au
moins 40 ans, diplômé d'une grande école d'ingénieurs (mécanique ou électroméca-
nique) ayant acquis une solide expérience dans la vente et la direction d'une équipe
de vente de biens industriels. La pratique courante de la langue allemande est néces-
saire, une bonne connaissance de l'anglais est souhaitable. Le salaire annuel de l'ordre
de 120.000 francs, sera fonction de l'expérience acquise. Le poste est à pourvoir dans
la région strasbourgeoise ei nécessite de fréquents déplacements. Écrire à Paris.

Réf. A/2I87M

DIRECTEUR FILIALE + 100.000 F
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GESTION DES RESSOURCES HUMAINES 75.000 F

Lyon 2- PA MANAGEMENT CONSULTANT est un groupe multinational de Conseil-

lers de direction (1.500 consultants) intervenant dans tous les domaines au niveau

direction générale des sociétés. Le Département « Personnel » de PA Conseiller de
Direction SA recherche pour assurer son expansion rapide et continue, un Psycho-

logue IndustrieL 11 travaillera ou sein de l'équipe de Lyon et interviendra en clientèle,

sur la région Rhône-Alpes, pour des missions variées dans les domaines de la gestion

du personnel (recrutement de cadres, formation, plan de carrière, structures salaria-

les...). Ce poste conviendrait à un candidat âgé de 29 ans minimum, diplômé de l'en-

seignement supérieur (maîtrise de psychologie, IPP, EPP...) et possédant des qualités

de contact et d'autonomie. Il aura acquis une expérience professionnelle de 3 à 5 ans

en entreprise ou en cabinet. Il lui sera offert une formation théorique et pratique conti-

nue. un plan de carrière comportant des responsabilités croissantes et une grande

autonomie professionnelle. La connaissance de l'anglais serait appréciée. La rému-
nération annuelle de départ, de l’ordre de 75.000 F, sera liée au niveau d'expérience

acquise. Écrire i Lyon. Réf. A/I062M

Urte importante société hollandaise spécialisée dans la fabrication et la vente de bou-
lonnerie de fixation, recherche le Directeur de sa filiale française de distribution

(2) personnes, chiffre d’affaires 10 millions de francs, bureaux et dépôts situés en
banlieue Ouest). Rendant compte au Directeur général des ventes, il assurera la
gestion générale de la société dans une optique de développement commercial (ani-
mation des responsables de réseaux, gestion budgétaire, plan de développement, etc).
Ce poste convient à un cadre de formation supérieure (technique ou gestion) ou de
niveau équivalent, âgé de 35 ans minimum. Il aura acquis une bonne pratique du
marketing, de la gestion administrative et budgétaire ainsi que de l’animation des
hommes dans le domaine des industries mécaniques (outillage, automobile, éléments
de fixation, etc). Une bonne pratique de l’anglais et si possible de l'allemand serait
appréciée. La rémunération annuelle sera de l'ordre de 100.000 F. Voiture de service
fournie. Écrire à Paris. Réf. A/2I89M

SPECIALISTE ACIER EXPORT 90.000 F

PROMOTION RÉGIONALE Rhône-Alpes
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Un organisme de service ayant son siège & Lyon et bénéficiant d’une très large audience
' dans la région Rhône-Alpes, recherche un Responsable de la Promotion Régionale.

-
. Dons le cadre de la politique définie. Il aura pour mission de rechercher dans une
optique Marketing les entreprises nationales ou étrangères susceptibles de s’implanter

sur la région, d’être leur interlocuteur principal, de mettre tout en œuvre pour leur

permettre de concrétiser leurs projets d’implantation. Une part importante de son

action consistera à établir, non seulement au niveau régional mais aussi national,

avec les administrations et tous organismes économiques publis ou privés, les liaisons

et relations nécessaires à l'accomplissement de sa mission. Il aura également à orga-

niser des actifs de promotion à l'étranger. Ce poste exigeant l'élaboration d'un véri-

table marketing au niveau régional conviendrait à un candidat de 30 ans minimum,
de formation supérieure commerciale ou économique (HEC, ESSEC, Sciences Po...).

Son expérience du monde industriel complétée par une bonne connaissance de la

région Rhône-Alpes et de son économie lui permettra de s’adapter rapidement à cette

fonction. Des qualités de contact et le souci d’effleatité sont indispensables ainsi qu’une

parfaite aafinaissance de la langue anglaise et si possible de l’allemand. La rémuné-

ration sera étroitement liée au potentiel du candidat retenu. Écrire à Lyon.
Réf. A/3295M

JEUNE INGÉNIEUR RECHERCHE APPLIQUÉE + 55.000 F

Lyon — Une société française (2.000 personnes, 13 usines) occupant une place de

premier plari dans ia fabrication et la commercialisation de produits d’emballage et

de conditionnement, recherche pour sa direction des produits nouveaux, un jeune

Ingénieur. Il travaillera au sein d’une petite équipe, sous ia responsabilité du directeur

du service Produits. A partir des problèmes posés par les clients, if aura pour mission

de définir de nouveaux produits en tenant compte des contraintes techniques et écono-

miques. Il étudiera les fabrications existantes atproposera les améliorations nécessaires.

Il sera en liaison permanente avec les bureaux d’études et les laboratoires des usines.

Enfin. II assurera les relations avec les sous-traitants. Ce poste conviendrait à un jeune

Ingénieur EFP, AM ou équivalent possédant si possible une première expérience

. industrielle. Sa créativité et son Imagination lui permettront de se sentir rapidement

à l'aise dans cette fonction. Ce premier poste conçu comme une période d'intégration

et de formation à la technologie de l’entreprise, évoluera à moyen terme vers une

responsabilité en production. La connaissance de l’anglais serait appréciée. La rému-

nération annuelle de départ, de l’ordre de 55,000 F, tiendra compte de l’expérience

et du potentiel du candidat retenu. Écrire à Lyon. Réf. A/3296M

Forges et Aciéries — Une société d'exportation très importante, filiale d'un des
tout premiers groupes industriels français comprenant de nombreuses filiales étran-
gères. recherche un spécialiste de l’Acier. Sous l'autorité du responsable de la pro-
motion des produits métallurgiques à l'exportation, il prendra en charge le marché
du Nigéria, et pourra être amené à intervenir ponctuellement dans d'autres pays.
Basé à Paris, il sera responsable du suivi des dossiers depuis les approvisionnements
jusqu’à la réalisation des commandes. Sur place (50 % de son temps), il aura pour
mission de détecter les besoins auprès des importateurs et des grosses entreprises, de
promouvoir et développer la vente des produits aciers, dans un esprit de conseil en
collaboration étroite avec la filiale nigérianne, et de négocier les contrats (prix, délais...)

Ce poste conviendrait à un cadre d'au moins 30 ans, très vendeur, ayant acquis une
solide expérience du négoce de l'acier et la pratique des procédures à l'exportation.

Une première approche du marché africain anglophobe serait appréciée. La connais-
sance de l'anglais est indispensable. La nationalité est indifférente. La rémunération
annuelle brute, de l’ordre de 90.000 francs, sera fonction de la personne considérée.
Écrire à Paris. Réf. A/2I88M

DIRECTION DE PRODUCTION 85.000 F
Jura — Une sodéfé de faille moyenne (400 personnes), très performante (C.A.
75 millions) fabriquant et distribuant des produits destinés à la décoration et à l’amé-
nagement d’intérieurs, recherche pour faire face à son expansion, un Directeur de
Production. Sous l'autorité de la direction générale, il sera chargé de diriger et d’ani-
mer les quatre unités de production et d'optimiser les moyens de fabrication (organi-
sation des ateliers, ordonnancement, contrôle qualité, réduction des coûts). Il veillera

plus particulièremenl dans un premier temps h l'amélioration des méthodes de fabri-

cation et au respect des délais. En liaison avec les services commerciaux, il participera
au développement des nouveaux produits et à leur industrialisation. Ce poste convien-
drait à un candidat, âgé de 32 ans au moins, de formation technique (ingénieur ou

‘ équivalent) ayant acquis une solide expérience d’atelier à un poste de responsable
de fabrications de moyennes séries. Des qualités de contact, de dynamisme, de sens
du concret sont indispensables. Une connaissance des techniques de transformation
du bois serait appréciée. La rémunération, de l’ordre de 85.000 F annuels, sera fonc-
tion de l'expérience acquise. Écrire à Lyon. Réf. A/3232BM

CHEF DE PROJETS Rhône-Alpes
Informatique de gestion — Une société française de distribution, de tout

premier plan, située dans la région Rhône-Alpes, recherche pour son service infor-

matique (40 personnes) un Chef de Projets. Rattaché au Chef de ce service, il sera
chargé de la conception et de la réalisation des projets d’applications et animera des
équipes dé projet. Ce posle conviendrait à un informaticien confirmé âgé de 30 ans
minimum, diplômé d'une grande école et possédant une solide expérience des respon-
sabilités de mise en place d’application dé gestion, si possible dans une entreprise du
secteur commercial. La connaissance du matériel IBM de 3e génération serait appré-
ciée. La réussite à ce poste exige une personnalité efficace, tendue vers les réalisations

et ayant affirmé des qualités au niveau de l'animation d’une équipe. La rémunération
de départ sera étroitement liée à l'expérience acquise. Écrire à Lyon.

Réf. A/3297M

Amsterdam -

Aucun renseignement ne sera transmis sans Vaccord préalable des candidats

•

Adresser C.V. en rappelant la référence à :

PA Conseiller de Direction S. A. - 8, rue Belfini, 75782 Paris - Cedex 16 - Tel. : 727 35-79

9, rue Jacques-Moyron , 69006 Lyon - Tel. : (78) 52-90-63 — 19, Résidence Flandre, 59170 Croix - Tel. (20) 72-52-25

Barcelone - Bruxelles - Capenhogue - DusseHwf - Francfort - Kombourg - Ulle - Londres - Lyon * Madrid - Milan - New York - Oslo - Paris - Rome - Stockholm - Stuttgart - Turin - Zuridi

Cu
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JUSTICE

AUX TERMES DE LA LOI NOUVELLE

Les banqoes devront toujours payer les chèques

inférieurs à 100 francs

I* - Journal official . a publié. * Janvier 1875, la lot «ta

3 janvier sur la prévention et la rép«w.d" infraction en matière

de dSqpes. Eü/prévoit notamment U xmne en cause d« étale-
ments bancaires qm n'axsureralent pas correctement le rôle « régu-

lateur» qui leur est confié.

Dès qu’un incident de paiement

interviendra, tes banques devront

réclamer aux titulaires des comp-
totaMffteamment provisionnés

les formules de chèques en leur

possession. Elles ne pourront en

délivrer oe nouvelles avant in «^
sauf si le titulaire a tortpreuve

de sa bonne foi en appxoviHga-

nant son compte dans undaaj
qui reste & fixer par le Conseil

Ü>

La^évérltè de la répression est

accrue pour tes tireurs de mau-

responsabilité des_ banques

est accrue elle

passibles notamment d'une ynen-
SdB aooo 4 60000 francs si elles

ne déclarent pas les Incidente de

paiement à U Banque de France
flans un certatadélai. EUes sont

tenues de payer les chèques tirés

S des formu'es dont Stesna^
pas réclamé la rasUtuttan malgré

m incident de paiement, et ce &

I Cinq non-fieu et cinq renvois en correctionnelle

après la * capture » d’un directeur départemental

de l'agriculture

concurrence d’une somme qui doit

être fixée par le Conseil d’Etat
mais ne pourra, pas être infé-
rieure à 10 000 francs. Tout chè-
que d’un montant égal et infé-
rieur & 100 francs sera aussi obli-
gatoirement payé par tes ban-
ques. Elles, devront aussi, lois de
l’ouverture d’un compte ou de la
délivrance d’un chéquier, s'en-
tourer de garanties légales et re-
glementaires (et notamment in-

terroger la Banque de France, qui
centralisera les informations sur
les incidents de paiement).
En contrepartie, les banques

pourront faire une mise en de-
meure par .

huissier de Justice au
titulaire du compte d’avoir &
payer la somme qui leur est due.

S'il n’y a pas de paiement dans
un délai de vingt jouis, fl pourra
y avoir saisie. Si alors n n’y a
pas paiement fl«n« un délai d’an
mois, les Mens saisis pourront être

vendus.

Le tribunal correctionnel de
Paris devrait examiner en février

ou mars les violences dont a été

victime le 27 août M. Guy Degas,

directeur départemental de l’agri-

culture d'AJacdo, de la part d'un
groupe de manifestants qui lui

passèrent des menottes derrière le

dos. le coiffèrent d’un sac de J \
lui ôtèrent son. pantalon et le firent

descendre dans la cour de l’im-

meuble, où 11 fut photographié.
famflls que des dégâts étaient en
Outre causés aux locaux et au
matériel de bureau.

Une information avait été ou-
verte par le parquet d’Ajaccio

pour infraction ï la loi anti-

casseurs .Dix cultivateurs
avalent été appréhendés 1e

29 août. -Si d’entre eux avalent

été incarcérés d’abord & la prison

des Baumettes à Marseille, puis

transférés à la- Santé sur décision

de la chambre .criminelle de La

Cour de cassation, qtd chargea le

tribunal de Paris de l’affaire. Us
forent remis en liberté 1e 7 sep-
tembre & la demande de M* Fran-
çois leur défenseur.

Cinq inculpés viennent à pré-

sent de bénéficier d’un non-lieu

de la part de M. Brèque. Juge

d’instruction : MBA. Pierre Susini.
Louis Medori, Dominique Fer-

randi, Simon Fazzi et Antoine

waig le magistrat a renvoyé en

correctionnelle MM . François
Musso, prérident de la rédération

départementale des syndicats

d’exploitants agricoles de la Corse,

Roch Slmonl, secrétaire general.

Ange Acquavtva. secrétaire géné-

ral adjoint, Lucien Tîroloni et

Charles PerettL

S’ils reconnaissent avoir parti-

cipé A l’organisation de la mani-

festation publique qui eut lieu ce

jour- là, les prévenus contestent

avoir jamais eu l’intention de se

livrer aux scènes regrettables sur-

venues àla direction départemen-
tale et y avoir été personnelle-

ment mêlés.

• Le ministre néerlandais de

la justice, M. Andréas Van Agt,

se rendra aux Etats-Unis du 7

au 14 Janvier. D aura des entre-

tiens, a Washington et à New-
York, sur le trafic, l’utilisation de

la drogue et l’attitude de la Justice

dans ce domaine. — (AJTJ3.)

INCULPÉ DU MEURTRE D'UN JEUNE ALGÉRIEN

Un policier marseillais meurt

à la prison des Baumettes

De notre correspondant régional

Marseille. - Inculpé, le 26 **£>-

bie 1974 (/e Monde du 29 octobre),

de l’assassinat d’un Jeune Algérien

de seize ans. Lad| Lounes. le sou*

-

brigadier de police marseillais. Fran-

çois Canto. qui était figé de cin-

quante-deux ans. est décédé, dans

ia soirée du vendredi 3 [anvier, a

l’hôpital de la prison des Baumettes.

Toute action publique n’e3t cepen-

dant pas éteinte dans cette aflaire

puisqu’une seconda Inculpation a

été prononcés le 29 octobre à ren-

contra de M. Raymond Michel,

vingt-quatra ana. boucher, demeu-

rant è Marseille, pour non-dénoncia-

tion de crime et complicité d'asaas-

Binat (/e Monde du 31 octobre).

Ladj Lounes avait été tué da plu-

sieurs balles à l’angle du boulevard

de Beaumont et du chemin de la

Madrague-Villa, dans le quartier

nord de Marseille, te 28 août 1973.

le soir môme des obsèques de

M. Emile Gueriache. le chauffeur

d'autobus marseillais poignardé à

son volant par un dément algérien,

M. Salah Bougrine La aous-briga-

dler Canto. rapatrié d'Algérie, pèra

de six enfants, qu'assistait M* Emila

Pollak. aurai! déclaré avoir egl par

vengeance après qu'un sujet nord-

africain sut importuné l'une de ses

filles.

Effectuée samedi è la demande

du parquet, l'autopsie du corps du

policier a permis de conclura que

la mort était consécutive è un

Infarctus du myocarde. La farnHla

de M Canto a aussitôt fait connaître

qu’elle avait alerté l'administration

pénitentiaire sur l'état de santé pré-

caire du détenu, début décembre, et

qu'elle avait alors réclamé une

expertise médicale en vue d’obtenir

une hospitalisation dans un autre

établissement. Le sous-brigadier qui,

au moment des faits, se trouvait en

congé de longue maladie, avait déjà

subi deux accidents cardiaques.

Interrogé, récemment, par M. Joseph

Sangulnettf, le juge d’instruction

chargé de l'affaire, M. Raymond
Michel, aurait prétendu quli ne sa

trouvait sur les lieux du crime que

pour empêcher M. Canto de com-

mettre son acte. La demanda de

mise en liberté provisoire présentés

par son avocat. M" Keramldas, a
cependant été rejetée. La reconsti-

tution n'avait pas encore été effec-

tuée et. avec la mort du principal

Incul Dé. tout une oartla du dossier

Pour consommer juste il faut

d'abord connaître ses consommations.

Pour éviter le gaspillage il est

nécessaire de compter.

Compteurs Schlumberger, premier

fabricant européen de compteurs

et d’appareils de mesure, est bien placé

pour vous apporter cette connaissance,'

quelle que soit la nature de vos dépenses

en énergie (consommations

d’électricité, de gaz, de fuel et production

de chaleur).

Si les pouvoirs publics incitent

aujourd’hui les industriels à économiser

l’énergie. Compteurs Schlumberger

leur en donne les moyens.

COMPTEURS

Schlumberger
12 PLACE DES ETATS-UNIS,

92120 MONTROUGE. TEL 655.62.22

G. P.

La rentrée judiciaire

à Aix-en-Provence

ï

ï
B

LES ARRÊTS RENDUS

EN MATIÈRE CIVILE

El COMMERCIALE

ONT DOUBLÉ EN DIX ANS

(De notre correspondantJ
Alx-en-Provence. — A l'occa-

sion de la rentrée solennelle de
la cour d'appel, M. Limouxineau,
premier président, a rappelé
qtt'au cours de l'année 1974 la

cour d’Alx avait rendu plus de
dix mille arrêts. SI l'on compare
ces chiffres avec ceux des déci-
sions rendues en 1962. Q y a dôme
ans — quand le premier prési-
dent, M. Limousineau, et le pro-

cureur généra] C&leb ont été

nommés à Aix. — on constate
que Le nombre des arrêts eu
matière civile ou pénale n’a aug-
menté que de 10 %. En revanche
te nombre des décisions en ma-
tière commerciale a plus que
doublé et celui des deux sections
de la chambre sociale a augmenté
de 40 %. 11 faut souligner autel

l’accroissement du nombre des
arrêts de la chambre des expro-
priations, conséquence du déve-
loppement important des travaux
d’équipement public et de l’amé-
nagement de la zone de Fos.

Après avoir rappelé la défini-
tion d'AJaln. selon Laquelle « ta

justice est rapplication de ta

loi », M. Limousineau a déclaré :

e Nombre de nos jeunes collègues
ne souscrivent plus à cette for*

mule, fis ont par/ois l'inclination
à rendre une justice concüiatoire
élémentaire, à faire abstraction
de considérations juridiques et à
se contenter d’un compromis
acceptable pour les deux parties,

parfois politiquement orientée.
Mais qui peut être sûr de pos-
séder le sens de la justice ? le
magistrat, serviteur de la loi, peut
ne pas l'appliquer à la lettre et

opérer les adaptations néces-
saires. n doit toujours en res-

pecter les principes essentiels :
sinon plus de jurisprudence mais
des décisions de circonstance
contradictoires, source d’incerti-
tudes et d'insécurité dans tes

prétoires, de désordre dans ta

cité. » — p. c.
«

i&lïtrnH
DOSSIERS

ET DOCUMENTS
vient de paraître

•

LE NUMÉRO 17
comporte dons la série

c Économie et Société * :

L’INDE

et dans la série

« Vie sociale et politique * :

L’ÉGLISE DE FRANCE
•

Prix de rente, le numéro s 2 r-

Abonnement i u <10 numéro») :

U r

Sur demande : tarif dégressif

pour abonnements groupes
expédiés à une même adresse.
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ÉDUCATION

L État et les organisations voudraient enrayer
la désaffection croissante des étudiants
à l'égard des élections universitaires

Les éleciiexu pour désigner les représentants
des étudiants aux conseils d’VJ.EJL {Unités d’en-
seignement et de recherche) sont commencées
depuis novembre 1874 dons les universités de
province et se prolongeront jusqu'au milieu du
second trimestre dons les universités parisiennes.

Après cinq ans d'application de la loi d'orien-
tation de l'enseignement supérieur, cette année
pourrait être celle de la transition. Entre 19BS
et 1373, la participation des étudiants n'a cesse.

en effet, de décroître, passant de 52 ?â à moins I

de 25 %. Cette désaffection des étudiants pour
|

les élections inquiète M. Jean - Pierre Soïsson. i

secrèiaire d'Etat aux universités, qui entend
relancer la participation dans les universités en
suscitant, au besoin, une modification de la loi

d'orientation. Les organisations estudiantines, de
leur côté, semblent décidées, cette année plus que
par le passé, à signifier leur attachement ou leur
désintérêt pour les élections universitaires.

Les étudiants élisent an
suffrage direct leurs représen-
tants aux conseils dUJE-R. La loi
d'orientation prévoit pour ce scru-
tin un vt quorum » de GO Ta : « Si
le nombre des votants est infé-
rieur à 60 To des étudiants inscrits,
le nombre de sièges attribué est
fixe en proportion du nombre de
votants, par rapport à ce chiffre. »
En 1912-19T3, 6% des universités
ont atteint ce quorum, alors que-
près de 60 des universités n’at-
teignaient pas 30 % de participa-
tion fll. Fixé en fonction de ce
pourcentage, le nombre d’étu-
diants siégeant aux conseils
dUJLR. est donc très faible et
sans commune -mesure avec celui
des enseignants, des chercheurs et
des personnels non enseignants.
Les élus étudiants, malgré leur

petit nombre, conservait cepen-
dant le droit d’élire parmi eux
leurs représentants aux conseils
d’université : cette seconde élec-
tion n'est pas, comme la précé-
dente. assujettie au respect d'un
quorum. Les représentants étu-
diants aux conseils d’université
sont donc beaucoup plus nom-
breux. même si la participation à
ces élections au a second degrés
reste faible en moyenne.
Troisième degré dans l'élection :

les étudiants membres des consens
d'université élisent leurs dix-sept
représentants au Conseil' national
de l'enseignement supérieur et de
la recherche (CNESERi. Consti-
tué pour la première fols en
avril 1971, le CNESER devait
être renouvelé en avril 1974. A la

demande de la commission
« réglementation et statuts » du
CNESER. celui-ci a réclamé d’être
élu au scrutin direct pour toutes
les catégories de ses membres.
En attendant cette modifica-

tion de statut qui réclame Une
révision de la loi d'orientation, le
mandat de l’actuel CNESER a
été prorogé jusqu’au 31 décembre
1975. Cette prolongation et l’élec-

tion éventuelle au suffrage uni-
versel direct ne résoudront pas
pour autant toutes les difficultés
que rencontre le CNESER. Ses
élus étudiants pouvant assurer un
mandat de trois ans sont rares.
Les uns. en effet, quittent l'uni-
versité. tes autres deviennent
assistants et continuent cepen-
dant pendant un an à exercer
leur droit de représentation des
etudiants.

Ainsi, une demi-douzaine d’étu-
diants seulement ont-ils siégé aux
dernières réunions du conseil Le
décret qui proroge le mandat des
membres — publié au Journal
officiel du 5 janvier — prévoit
toutefois que des suppléants
pourront être puisés dans les

listes constituées lors de ces
élections. Ceux des étudiants qui
étaient alors au début de leurs
études pourraient ainsi siéger au
CNESER cette année. Mais, pour
l’avenir, un racourcissement du
mandat paraît seul pouvoir assu-
rer une représentativité effec-
tive (21.

La modification des statuts du
CNESER pourrait être le point
de départ d’une réforme plus' gé-
nérale des élections universitaires.
Elles pourraient ainsi se dérou-
ler au cours de -deux journées
communes pour l’ensemble de la

icc cours oraux st sfcntuins i PUIS
t lu cours par corruvimitauiu de I-
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France, prenant ainsi un carac-
tère national. A tous les niveaux
(UJ3JEL, université. CNESER». les
élections pourraient se dérouler
au scrutin direct ; le quorum lui-
même pourrait disparaître ; le
vote, enfin, pourrait devenir obli-
gatoire.

La progression de l

r

UNEF

Toutes cas possibilité1
: sont

étudiées actuellement au secréta-
riat d’Etat aux universités. Elles
s’accordent, selon un membre du
cabinet de M. Jean-Pierre Sols-
son, avec la s volonté du secré-
taire d’Etat de relancer la parti-
cipation étudiante ». Pourtant,
elles se heurtent à un obstacle
de taille : l'autonomie des univer-
sités. En attendant la révision de
la loi d'orientation iun projet de
loi pourrait être déposé au prin-
temps devant le Parlement), le

secrétaire d'Etat envisage la créa-
tion d’un comité consultatif étu-
diant, qui paillerait les carences
actuelles du CNESER, et la réédi-
tion de grandes réunions avec les

organisations étudiantes natio-
nales. semblables k celle de sep-
tembre 1974 lie Afrmde du 13 sep-
tembre 1974).
Ces organisations semblent,

cette année plus que de coutume,
décidées à utiliser les élections
pour faire entendre leur voix,
espérant ainsi étendre leur in-
fluence. En 1972-1973. en effet
61 % des suffrages sont allés à
des listes locales.

• L'UNION NATIONALE DES
ETUDIANTS DE FRANCE
(UNEF ex-Renouveaui — animée
par des étudiants de gauche —
qui comptait en 1972-1973 28 %
des élus étudiants aux conseils
d’U-EJL. et 39 °c aux conseils
.d'université, précise ainsi que
« jamais une occasion semblable
n’est donnée aux éidiants de don-
ner leur avis ». Elle Insiste, cette
année, sur trois axes principaux
de campagne : l’allocation d’étu-
des aux étudiants, leur avenir et
le budget des universités. Tout en
se félicitant d’avoir a recueilli

plus de 50 % des suffrages exprt-
mê4~ jusqu'à présent », l’UNEF
dénonce « des actions anü-démo-
cratiques de pression et d’actions
.violentes a qui, selon elle, à
Rouen. Nancy, Nantes. Bordeaux,
Toulouse ont empêché le déroule-
ment normal des élections, « là
où l’ONEF est traditionnellement
majoritaire ».

• L’ANEF (Association des étu-
diants en lettres, droit, sciences,
sciences économiques et techno-
logiques de France), réformiste,
est née en octobre 1974 du re-
groupement du Comité de liaison
étudiant pour la rénovation uni-
versitaire (CLERU). de l’Alliance
des mouvements réformistes uni-
versitaires (AMRU) et du Comité
de liaison des étudiants de Nan-
cy (CLEN). devrait permettre
dans les jours qui viennent la

création du Comité de liaison des

Muté d'office à Nancy

UN PROFESSEUR AGRÉGÉ

ANNONCE QU'IL PROPOSERA

A SES ÉLÈVES L'ÉTUDE

DE U «LANGUE OBSCÈNE»

M. Jean-Lac Hennitf. professeur

agrégé de lettres, suspendu de ses

fonctions an lycée de Nantna en
avril dernier, puis muté d'office le

X,r novembre an lycée Frédéric-
Chopin à Nancy, a adressé le 2 jan-
vier une lettre on verte an ministre
de {'éducation. M- Hennlg. A qui II

était reproché d'avoir utilisé dans
son enseignement des textes Jugé»
pornographiques, a eu effet rerosé

cette mutation et explique les motifs
de ce refus. .

Se référant A la loi d'amnistie
dont il bénéficie, 12 écrit : « Je
devais en foiite logique, puisque telle

est la loi. érre
a
réintégré fin juillet

.
dans mon poste à Nnntua on dans
un poste conforme è mes voeux

Or vous avec souverainement décidé
de me déplacer A Nancy en manière
d’exil et de puntxtolre uns doute.

' (...) üne telle mesure est illégale et

arbitraire, a

v .Toutefois. Ajohte-t-IL Je me ren-

drai le B janvier IA où vous m'AVAfc

affecté Simplement, en vne
d’un eJdtiqne active de la censure

idéologique opérée par l 'administra

-

tion de rédneatfon (es-uaiioaaie)

sur le politique el le sexnel A

l’éeole. Je proposerai à mes futurs

éléres trois séries de travail* : la

langue obscène. (—} le journal

* Libération a; la' répression dons
l'enseignement et une érode des trois

enfermements, école, asile, prison.

a SI Je n’obtenais pas satisfaction,

je aérais contraint, monsieur le

ministre, d'avoir recours an tribunal

administratif et de demander pour
torts moraux à mon encontre, des

dommages et Intérêts. »

étudiants de France «CLEF». Ce
comité comprendrait, outre les
membres de l’ANEF. cinq orga-
nisations corporatistes ou grou-
pusculaires. L’ANEF, qui estime
que « les mouvements réformistes
nés de I96S ont lait fonctionner
la cogestion étudiante, prourant
ainsi qu’elle était possible f, veut
redonner aux étudiants le « vou-
loir et le pouvoir aux universités ».

et rétablir une « véritable com-
munauté, s’exprimant par la co-
gestion t,. Cette création a été
dénoncée par l’UNEF. qui y voit
une opération dirigée contre elle
avec la bienveillance du secré-
tariat d’Etat. Au cabinet de
M. Jean-Pierre Soteson, on ne
cache pas. en effet, que le regrou-
pement de plusieurs organisations
réformatrices au sein de J'ANEF
apparaît comme une solution sa-

j

tisfaisante pour équilibrer le poids
de l’UNEF sur les élections unt- ;

versltaires. !

i

• LA FEDERATION NATIO-

1

NALE DES ETUDIANTS DE I

FRANCE iFNEF). indépendante.!
qui comptait 1.50 <7 des élus aux

J

conseils d*UE.R en 1972-1973 et
j

0.80 lè aux conseils d'université,

présente cette année des candi-
dats a là où elle juge possible une
action dans les conseils d’UJS.R.

j

ou d'université ». sur la base de
la participation, de la régionali-
sation et des problèmes locaux.

• LE MOUVEMENT D'ACTION
jET DE RECHERCHE CRITIQUE
j

(MARC, proche de la C.F.D.T, i

qui comptait en 1972-1973 0.70 *V I

des élus aux conseils d"U.RR. et

1.70 aux conseils d'université,

ne présente pas non plus de can-
j

didats dans toutes les universités,
i

U se limite pour sa part à parti- :

Ciper aux élections « là où ta
j

liberté d ‘expression est impossible i

autrement » — le MARC cite I

ainsi le centre universitaire d’As- .

sas— et « 2â où les conseil* d’uni- i

verstté peuvent encore décider h
création d'instituts d'éducation

|

permanente ».
;

• h ' OS IO N NATIONALE i

INTERUNIVERSITAIRE i UNI).
;

droite (0.80 % dans les conseils i

d'U.EJfc et dans les conseils
d'université en 1072-1973) réclame
« rmtégration de l'université dans
la nation » et lutte contre la

<t prise en main de l'université
par le perti communiste ». L’UNI,
qui considère toujours que « Vuni-
versité est malade «. déclare par-
ticiper aux élections pour * ne
pas laisser la place libre à VUSEF. \

déjà très puissante ».
j

• De son côté, l'UNEF-UNITE I

SYNDICALE (animée par tes
j

trotskystes de l'Alitence des jeu-
nés pour le socialisme) se refuse,

cette année encore, à participer i

aux élections t fon( que n’est pas
levé le préalable de la loi d'orien-
tation ». Cette «: autre UNEF a

organise une campagne pour le

boycottage des élections, visant à J

faire comprendre aux étudiants
« la faiblesse de leur liberté de
manœuvre au sein des conseils ».

ANDRÉ MEURT.

Il) Une étude but * La participa-
tion de» étudiants aux élections
universitaires » a été publiée dans
la « Revue françalre de science poli-
tique » (octobre 1974i.

(?l La représentation étudiante au
CNESER. élue au printemps 1971.
se composait ainsi : 7 UNEF.
2 CLERÛ (comité de Liaison étudiant
pour la rénovation universitaire).
1 AMRU ( Alliance des mouvements
réformistes un I versltaires i. I MARC
(Mouvement d’action et de recherche
critique). 1 UNI (Union nationale
Interuni rersit aire). 5 divers.

& Amiens

MANIFESTATIONS

DE PROTESTATION

CONTRE L'EXPULSION

D’UN LYCÉEN LIBANAIS

(De notre correspondant.)

Une grève dr lycéens devait avoir

lien ce Inndi 6 janvier, i Amiens,
pour protester contre l'expulsion de
M. Sonhayl Attire. Libanais, figé de
vingt-deux ans, ' élève de elarne ter-
minale an lycée de cette ville, et

délégué de sa classe. Un meeting
de soutien est d’autre part prévu,
avec l’appui de dix-huit organisa-

j

tiens syndicales on politiques.;

mardi 7 Janvier.

L'administrai ion reproche à

M. Attye. qui ne pouvait résider en
France plus de trois mois — «m visa

arrivant A expiration fin décembre
— dé s’être • fait inscrire dans nu
établissement scolaire d’Amiens en
ntUUanr de faux certificats et donc
en contradiction absolue avec tous

les règlements administratifs fran-

çais a. Le comité de soutien affirme,
j

en revanche, qne c’est l'artitude du
j

lycéen libanais lors d’un mouvement
de grève, les 2 et 3 décembre der-
niers, qui est la raison déterminante
de son expulsion. — U. C.

Blanc, couleur, coton
ou synthétiques

nappes ou rideaux, chemises
ou mouchoirs,

rnos objectifs : LA QUALITÉ, l£S PRIX !

CHEMISE de NUIT,

coton et viscose à petits carreaux

Rouge ou turquoise

Courte :

45 F

Longue :

50 F

le PYJAMA assorti :

CHEMISE de NUIT;courte ou longue,

en polyester mélangé, imprimé

20
CHEMISE de NUIT
en maille polyamide,

imprimée ou unie

60

DOUILLETTE polyamide

imprimée. Bleu.

iF80mmjî
ENSEMBLE, déshabillé

et chemise de nuit garni feston,

tissu imprimé .polyester/polynosique

du 2 au 16 ans.

le 4 ans :

CHEMISIER voile fileté imprimé

polyester/polynosique,

manches courtes,

du 4 au 16 ans.

le 8 ans :

VITRAGES
tergaline (polyester et lin; imprimée

65x220

18
95x220

28
PANNEAU tergal ("polyester) et lin.

broderie CORNELY.
5 largeurs (exemple 300x260)

79

DRAP coton imprimé.

180x290

57
240x310

F

DU 6 AU 17 JANVIER
EXÉCUTION GRATUITE AU RAYON

de PANNEAUX BRODERIE CORNELY
en tergal ou tergaline

MOUCHOIR
linon coton, initiale brodée main.

4 F

MOUCHOIR linon coton, imprimé.

3
F

SERVICE DE TABLE
imprimé, coton et polynosique.

0 160 cm - 8 couverts

AL’X TROIS
QUARTIERS

73
la taie

16
F

"EXCLUSIVITE DAMEROSE".
"CHAMPETRE"
DRAP imprimé polyester et coton.

180x290

79
240x310

107
65x65

23
43x185

32,50
PEIGNOIR
tissu éponge coton.

100

v
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RELIGION

LE CENTENAIRE DE LA MORT PE L’ABBÉ MIGNE

Un grand éditeur du XIXe
siècle

ï*® centenaire de la mort de
FabbA Jaeqau-Fanl Ifigu sexa«Wm tmt axx long da l’an-

1975 en Francs mt & l'étzan-

S«x. La 18 janvier, xma > tabla'

rends » présidée par Mgr Pan-
paxd & l'Institut catholique ds
Parts; à Pâques, uns exposi-
tion ds wmiitififn t la Biblio-
thèque nationale de Vienne ; du
l*r an 3 mai, des journées
d'études à Boom : & l'Ascen-

sion, uns « tabla ronde » à
Chantilly sous les auspices dn
msu.gf. . en septembre, à
Oxford, une exposition et des
conférences ; en octobre, nne
exposition à Paris et l'inaugu-

ration d'une plaqua, avenue du
Maine.

Fondateur de l'Univers en 1833
et de quatre autres journaux,
dont le Monde, qui parur de 1860

& 1866, éditeur de mille volumes,
Larousse avant Larousse, l'abbé

Migre a publié dictionnaires et

encyclopédies, la Bibliothèque uni-
verselle du clergé et des laies ins-

truits. Son œuvre n provoqué un
renouveau en profondeur dans
l'Eglise de France.

Etrange aventure que celle de
Jacques-Paul Migne (1800-1875)

dont cm célèbre le centenaire.

Curé de campagne, il mesura
Iabsence tragique d’instrument
de travail et de culture ; il devint
le plus grand éditeur de son siè-

cle. Né à Saint -Flour. 11 y com-
mence ses études, tes achève à
Orléans, devient professeur à.

Chèteaudun, puis prêtre et des-
servant. La révolution de 1830 a
réveillé les passions. A Pulseaux,
où l'abbé Migne est curé, un Inci-
dent met en déroute la proces-
sion de la Fête-Dieu.

L'abbé Migne écrit une bro-
chure pour se justifier : De la

liberté, par un prêtre, n est

désavoué par son évêque; II dé-
cide de quitter le diocèse. H a
découvert l'importance de la

presse. H part à Paris. Le Jour-
nalisme l'attire. Il Tonde l'Uni-
vers, qui deviendra célèbre, avec
l'arrivée de Louis Venillot

A l'étroit dans la presse, le

jeune cantalien s'oriente vers

rédition. La Révolution française
a dispersé les riches collections

par

ADALBERT HAMMAN <*).

des abbayes et des -séminaires.
L’&bbé aligne veut reconstituer
la Bibliothèque universelle du
clergé et des laïcs instruits,
pour laquelle il mobilise en France
et à l’étranger savants et tâche-
rons.

H fonde sa propre imprimerie,
s Za plus belle de France ». Il y
imprime les cours et les collec-

tions. les dictionnaires et tes

encyclopédies sur tous les domai-
nes du savoir, où figurent l'astro-

nomie et l'iconographie, la bota-
nique et la zoologie, l'agriculture
et la médecine pratique. La
Bibliothèque nationale vient de
mettre un grand nombre de ces
dictionnaires, parmi les usuels,
dans la salle de lecture.

Pour remédier à la pauvreté
Intellectuelle de l'Eglise, l'abbé
Migne réimprime tes classiques

chrétiens : cours de théologie -et

d'Ecrlture sainte, orateurs sacrés,

histoire de l'Église, auteurs spiri-

tuels, comme Thérèse d’Avlia et
Jean de la Croix; les oeuvres
complètes de BéruHe et de Bos-
suet : «La Bibliothèque univer-
selle pour tous». 5 ou 6 F l’exem-
plaire de 600 pages compactes, qui
normalement se vendaient de 40 à
50 F.

La plus célèbre de toutes ces
entreprises est la collection des
pères de l'Eglise latine et grecque,
appelée « Fatrologle », qui se
trouve dans toutes les bfbliotèques
savantes du monda Cette collec-

tion de 383 volumes, aujourd'hui
encore indispensable, a joué un
rôle déterminant dans la renais-
sance des études patristiques.

Les Editions de Montrouge ne
suffisent pas au dynamisme her-
culéen de l'abbé Migne. De 1836

à 1860, il lance tour à tour cinq
nouveaux journaux ; le dernier
en date, le Monde, devait s’unir
à l’Univers reconstitué.

Jalousé par ses homologues et
par les libraires, contesté par les

érudits, censuré par l'autorité

ecclésiastique, l'éditeur poursuit
son œuvre avec ténacité. L'Imagi-
nation sans cesse en éveil,

l'homme et l’œuvre reflètent le

paysage natal : rude, solide,

obstiné.

Les Ateliers catholiques, appel-
lation de l'entreprise, construits à
la porte cfEnfer, 189. avenue du
Marne, d'abord sur la commune,
de Montrouge, -puis intégrés à la
ville de Paris, en 1860, étaient une
véritable cité, où travaillaient six
cents ouvriers, les meilleurs typo-
graphes, les correcteurs Les plus
qualifiés d’Europe, quantité de
prêtres transfuges, accueillis avec
compréhension.
DU journaliste de l’époque^ qui

les visite, raconte avec humour:
« Un employé me dit: s Prenez la

» rue de Ba Bible, à droite, puis
sla rue Bossuet, à gauche, au
» bout vous trouverez M. l’abbé
vMigne, sur Za place des Pères-
> de-TEglise, »
Dans la nuit du 13 au 13 février

1888, un violent Incendie anéantit
ateliers et magasins. Des deux
mille volumes projetée, un militer

seulement avaient été édités. Les
dommages furent si considérables
que l'abbé Migne.ne put Jamais
remettre en marche son entre-
prise. Terrassé, usé, Fabbé Migne
mourut, le 24 octobre 1875.
L'œuvre qui porte son nom

continue de vivre et de servir.
Cette gigantesque réalisation a
porté la renommée de l'éditeur
français aux quatre coins du
monde. Il n’existe pas de biblio-
thèque savante suis «Migne».
L'admiration et la gratitude ont

fait écrire à l'abbé Brémond, d'or-
dinaire économe d'éloges: sEn
d’autres temps, Migne aurait sa
statue. On imagine volontiers ce
monument en face de celui de
Balzac. »

(’) Franciscain. Historien.
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Selon deux astrophysiciens

L'UNIVERS SERAIT PLUS VIEUX

QU'ON NE L£ PENSAIT

Salon deux astrophysiciens :

Santiago (Etats-Unis) et

GniiBT tammann (Suisse),

l'univers serait pins vieux
qu'on ne le' pensait jusqu'à

présent et aurait environ 'seize

milliards d'années, an Beu des
onze à douze milliards admis

par la plupart des astrophysi-

ciens.

Sondage et Tammann ont
about) à cette nouvelle estimation
après dix ans d'observation de
galaxies dont Us tentent de cal-
culer la distance à la terre et la

vitesse de récession. Une loi,

trouvée en 1929 par K F. Huhble,
veut, en effet, que plus une
galaxie est éloignée de la terre,

plus elle s’éloigne vite.

Depuis des années. Sondage et
Tammann approfondissent les

calculs de Hubble, et les galaxies
n'ont cessé de s'éloigner, et l’uni-
vers de vieillir. C’est en observant
une cinquantaine de galaxies spi-

rales avec les très grands téles-
copes du mont Pausnar et du
mont Wilson que les deux astro-
physiciens sont parvenus à l’esti-

mation de seize - milliards d’an-
nées. Selon Sondage, ce serait là
2a date de la naissance de l'uni-

vers. irniami - InWftlwt dfi g&S
qui l’nntwr» auraient
Twin deux nifnkrria d'années pour
s'étendre et se refroidir, et les

galaxies et les étoiles n'auraient
commencé à se former qu'à ce
moment-là. Les étoiles seraient
elles aussi nettement plus vieilles

qu'on ne le pensait et auraient
quatorze milliards d’années.

La NASA pourrait faire payer aux pays bénéfieûures

une partie de ses recherches sur les ressources terrestres

Les «atenâtes nr"A,rfeaï"* poux
• l'étude des ressources terres-

tres Erts (Earth Resources
Technology Satellites) ont des

- problèmes de SuascOMuL
la NASA ne sait pas si elle

obtiendra les crédits qui lui

permettront ds laraw rapide-

ment un troisième satellite.

Les satellites pour l’étude des
ressources terrestres prennent,
Hvnwp les satellites météorolo-
giques, des photographies de la

Terre. Mais ils sont dotés de
caméras plus puissants et pren-
nent des clichés d’une TTt̂ yrte zone
en trois ou quatre lumières dif-
férentes (rouge, verte, infra-
rouge). Une fois reçus au sol, des
cliché de couleurs différentes
peuvent être combinés pour aper-
cevoir de multiples détails, par
exemple sur la végétation, les bas-
sins des rivières, les formations
géologiques-.

Quatre stations seulement sont
équipées pour recevoir les Images
du satemte, trois aux Etats-Unis
et une au Canada. La plupart des
clichés sont donc enregistrés à
bord, pois transmis au sol lorsque
le satellite passe au-dessus de ces
stations. Toutes les photographies
sont alors regroupées au centre
spatial de Goddaxd, près de
Washington, rapidement traitées,
puis distribuées à tous les utilisa-
teurs qui en font la demande.
Les utilisateurs sont aussi bien

des Chercheurs que des
pays étrangers, qui bénéficient
d'un service gratuit. Pourtant, les
deux premiers satellites Erts ont
coûte environ 1 milliard de
francs, et le traitement et l'exploi-

tation de*4 sont aussi
onéreux. ...
Tjmçé en 1972, le premier satel-

lite Erts ne fonctionne plus au-
jourd’hui à la suite d'une panne
de l'enregistreur magnétique de
bord, et un second satellite doit
prezuke le relais le. 19 janvier pro-
chain. MalB l'arîmfnlgtynHnn amé-
ricaine est réticente pour en
financer un troisième. Eue estime
que certains satellites militaires
prennent des clichés contenant les
mêmes informations et que les
satellites Erts sont trop coûteux.

Si la NASA se voyait privée de
ces satellites, ce sont tous les pays
participant à ce programme qtd
en seraient aussi prives. Mais bien
des observateurs que la
NASA demandera peut-être à
l'avenir aux pays qui bénéficient
des Clichés des satellites Ertfe et
des satellites météorologiques une
contribution financière pour le

service qu’elle leur apportait jus-
qu’ici gratuitement.

.
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• L’Institut international afri-
cain recherche, pour le lancement
d’une section d'études du milieu,

un assistent de recherche franco-
phone, de préférence français ou
africain. Les candidats doivent
être titulaires d’une maïfariM» ou
d’un diplôme équivalait, soit en
sciences humaines (un géographe
est considéré comme particuliére-
ment qualifié pour ce poste), soit

en sciences naturelles. Cette sec-
tion est créée dans les locaux
londoniens de 1Institut interna-
tlon africain : 310 Hlgh Holboro,
London WC IV 7BW (fcél. 01-405
0351).

LA SEMAINE DE LUNITÉ DES CHRÉTIENS

Catholiques et protestants sont invités

à aider l’Institut orthodoxe de Paris

Le cardinal François Marty,

archevêque da Paris. M. Jean
Courvcdsior. président de le Fé-

dération protestante de France,

et Mgr Mèlétxos. président du
comité inîerèpiscopal ortho-

doxe de France.' viennent da

lancer un appel en faveur de
J,'institut orthodoxe Saint-Serge

de Paris.

Un immeuble vétuste, 93. rue

de Crimée, dans le 19* arrondisse-

ment de Paris — anciennement
Centre de la mission luthérienne
allemande, où Mgr Euloge, émigré
russe, fonda voici une cinquan-
taine d'années l'institut de théo-

logie orthodoxe Saint-Serge. —
abrite actuellement vingt-trois

étudiants, en majorité grecs et

serbes, qui y préparent en cinq
ans leur licence. Les professeurs

sont principalement d'origine

russe, mais aussi un Français de
souche, Olivier Clément, théolo-

gien et écrivain de talent, un
évèque allemand, un moine serbe,

un hongrois, un grec.

La réputation du centre Saint-
Serge est universelle. Créée par
une fraction d'Egllse exilée de son
pays par la révolution et par la

guerre civile, cette micro- faculté

a su éviter tout particularisme par

son libéralisme. Elle a prouvé que
la liberté de recherche ne nuit
pas à une vérité religieuse fondée
sur la Révélation. Elle s’estvoulue
de bonne heure œcuménique.
Chaque anée. par exemple, y est
organisé un congrès liturgique
réunissant des spécialistes venus
du. monde entier. L’Institut a
formé deux cent cinquante prêtres
qui exercent leur ministère dans
tous les continents. Jusqu’en i960
les cours étalent donnés, en russe,
et on continue à enseigner cette
langue selon le vœu du patriarche
de Constantinople, Athéna-
goras I". La liturgie est en lan-
gue slavonne.

La pauvreté

LA CHAPELLE ROYALE

DU CHATEAU DE VERSAILLES

EST A NOUVEAU

FERMÉE AU CULTE

La messe ne sera plus célébrée

dons la chapelle royale du châ-
teau de Versailles à partir du
dimanche 12 janvier prochain. La
décision a été prise sans consul-

tation préalable pur la direction

des musées tic France. En portant

cette décision à la connaissance

de Mgr Slmonneaux, évêque de
Versailles, le secrétariat d’Etat a
la culture fait état de la nécessite

de « protéger un lieu extrêmement
fragile faisant partie du patri-

moine national ». Après avoir

reçu la lettre, retardée pendant
deux mois par la grève des pos-

tes, Mgr Slmonneaux s’est adresse

û la direction des musées de
France pour déplorer la fermeture

de la chapelle royale qui avait été
réouverte au culte il y a quatorze

ans. après une intervention per-

sonnelle de M. André Malraux.

Trois semaines de négocolatlqns

entre l'évêché et la direction des

musées n’ont pas permis de sur-

seoir à cette décision. Les fidèles

ont décidé de créer une associa-

tion des amis de la chapelle

royale.

L'Institut Saint-Serge a tou-
jours été pauvre, parfois miséra-
ble. Le Père Alexis Kniazeff, rec-
teur, dans un ouvrage publié aux
éditions Eeauchesne (U, reconte
que. lorsque la crise économique
de 1922 éclata, les étudiants de-
vaient parfois se contenter de
pommes de terre cuites à l’eau.

Pendant l'occupation, les salles de
cours n'étalent pas chauffées et

les élèves écoutaient leur maître
enveloppés dans de vieilles cou-
vertures.

Aujourd'hui encore, la situation

est assez préoccupante pour justi-

fier l'appel du cardinal François
Martv, de M. Jean Courvoister et

de Mgr Mëétlos. Les chrétiens
sont invités à l'occasion de ia

semaine de prières pour l'unité a
verser leur obole pour l’institut,

dont les locaux n'ont pratique-
ment jamais été restaures et qui
projette de construire un internat
de trente-trois lits (coût : 2 mil-
lions de francs».

s L’institut, Indique rappel, ne
pourra survivre que si des travaux
indispensables de rénovation et

de reconstruction sont immédia-
tement entrepris. Saint-Serge est

une des richesses de notre patri-

moine commun. Sa disparition

nous appauvrirait tous. »

L'hospitalité de l'institut. la

qualité de son enseignement et
j

l'indéniable attrait exercé depuis 1

Vatican n en Occident par ror-
thodoxie — Athênagoras I*r fut

avec Jean tcxtci une des plus

grandes figures religieuses de
notre — ont contribué à
parfaitement Intégrer la faculté

Saint-Serge dans tes m ilieux
religieux d’Europe. Ceux-ci ne

manqueront sans doute pas de

lui fournir l'aide dont elle a
hesolTi-

HËNRI FESQUET.

OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION
VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE
le mardi 14 Janvier 1075, A 14 beurea,
au Palais de Justice Corbeil-Essonnes

UN APPARTEMENT AVEC CAVE
et pnrlrinp

A Soisy-s-Seine (Essonne)
19. rue des Carrières
Clos des Melllottea

Bâtiment F - l«r étage
MISE A PRIX : Sfi-Mfl FRANCS .

Oftnzlgnwtlvn préalable pour enchérir.
Pour tous renseignements s'adresser
à M“ TBUX1LLO et AKOUN, avocats
associés, 51 . rue Champlouls. Corbeil-
Essonnes (téL 496-30-30 et 490-14-18).

Vente sur saisie immobilière
le mardi 14 Janvier 1975. à 14 h„
an Palais Justice Corbeil-Essonnes

UNE PARCELLE DE TERRE
située

A CBlfCOBL

Ueudlt « LA LONGUE RAIE »

d'une raperf. de 13 ba 98 a 98 ca
BUSE A PRIX : 100.000 FRANCS.
Consignât, préalable pour enchérir.
Four tous renseignera, s'adresser &
M- TRUXILLO et AKOUN, avoc.
assoc- 51, r. Champlouls. Corbeil-
Essonnes (4M-30-28 et 498-14-18).

Adjudication par la Ville de Paris
h DREUX (E.-et-L.), 5. r. des Gaults.
le mercredi 22 janvier 1675 1 14 h.

UNE PROPRIÉTÉ dife

« MOULIN DES PLANCHES »

Cnes de MONTIGNY-SUR-AVRE
et BÉROU-LA-MULOTIÈRE (E.-ot-L.)

et T1LUÈRE5-5UR-AVRE (Eure)
compr. anc. MOULIN, pré, Jard., 5 pces
de terre. Sup. tôt. 2 ha 41 a 22 ca env.

LIBRE DE LOCATION

Mise à Prix : 120.000 F
Consignation pour enchérir : 24.000 F.
S.CJ*. Mahot de la Qufrantonnais,
Bell argent et Lièvre, notaires associés.
14. me des Pyramides, Paris. 260-31-12.

Vente sur saisie immobilière au
Palais de Justice à Corbeil-Essonnes,
le manu 14 Janvier .1975, & 14 beurea

D’UNE MAISON
sise 48, rue Maurice-Moser

A PARAY-VIEILLE-POSTE
(Essonne)

MISE A PRIX : 77.000 F
Consignation préalable pour enchérir.
Pour tonsransalgnenienta s'adresser
à M" TRUXILLO et AKOUN, avocats
associés, 5L rue Champlouls, Corbeil-
Essonnes (téL 496-30-26 et 498-14-18).

VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE
au Palais de- Justice- Corbeil-Essonnes,
la mardi 14 'Janvier 1875, & 14 heures

D’UN APPARTEMENT
sis di*"1! un ensemble Immobilier à

CHILLY-MAZARIN (91)
24, résidence de la Croix-Blanche.
MISE A PRIX : 35-900 FRANCS.

Consignation préalable pour enchérir.

Four touarenaelgnemanta s'adresser
a M“ TRUXILLO et AKOUN, avocats
associés, 51, rue Champlouls à Corbeil-
Essonnes (tél. 498-30-28 et 498-14-18).

VENTE SUR SAISIE iMMtmn.1ma
le mardi 14 Janvier 1975, à 14 heures,
au Palais de Juatioe Oarbell-Emonnaa

D’UN APPARTEMENT
situé A

BOISSY-SAINT-LÉGER (94)
il, rue de Paris

MISE A PRIX : 5jM0 FRANCS.
Consignation préalable pour enchérir.
Pour tous renseignements s'adresser à
M“ TRUXILLO et AKOUN. avocats
associés, 51. rue Champlouls à Corbeil-
Essonnes (téL 496-30-26 et 496-14-18).

VSnte s. saisie. Palais Jtwt. Bobigny
le manu 14 Janvier 1975 à 13 fa. 30

UNE PROPRIÉTÉ

à MONTREUIL-S/BOIS (93)
88 bis, rue Alexte-Fesnon

Cadastre sect. AK. pr une conten. de
63 ca. compr. : MAISON D’HABIT, «ev.
sur es-aol, r.-da-ch. et 1 ét. grenier.

MISE A PRIX : 30.000 F
S’adr. : Vf Hilaire, avocat à Parts-H*-,
6. bd Richard-Lenolr. TéL : 700-34-34.

VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE AU PALAIS DE JUSTICE A PARIS,
LE JEUDI 23 JANVIER 1976, h 14 heures

EN UN SEUL LOT

UN PAVILLON SITUÉ A BOURG-LA-REINE
(Hauts-de-Seine)

27, RUE ARMANILMILLET
Comprenant : au sons-soL garage, cave, lingerie ; an nz-de-di, entrée,
cuisine, salon, salie & manger, bureau ; au premier étage, S chambres,
salle de bains, w-c. Petit Jardin. Contenance superficielle 2 A. 71 CA.

MISE A PRIX: T 00.000 FRANCS
S'adresser à M* J.-F. BOIRON, avocat S la Coter, 4L -avenue Kléber,

75116 Paris (t£l. 704-30-06).

VENTE
au Palais da Justice à Paris, la JEUDI 23 JANVIER 1975 à 14 heures

D’UN IMMEUBLE A USAGE COMMERCIAL
sis à PARIS (11* arrondissement)

RUE MAILLARD, r 6-8, RUE 6ER8IER, N* 5

et RUE DE ül CROIX-FAÙBIN, N° 6
élevé d'un rez-de-chaussée et de deux étages

CONTENANCE: 948,24 m2

MISE A PRIX : 4000000 DE FRANCS
S'adresser : M* TOUNY, avocat à Paris CI"), 15# rue «fArgeuteuil ;

M* FERRARI, syndic à Paris, 85, rue de Rivoli; M* PERNOT, syndic
à Paris, 144, rae de RivoK; M* PAYEC, syndic à Poris, 100, rue
Qurncampoix, et à tous avocate axerçan» près les Tribunaux de

Paris, Bobigny, Nanterre et CrèteiL

Vente an Palais de Justice à Paris, la Jeudi 23 Janvier 1975. à 14 heures.

D'UN ENSEMBLE IMMOBILIER
à usage de BUREAUX et d’HABiTATION

sis A PARCS (U*)

RUE TERNAUX, N" 443 et 10

an ns 4 : BATIMENT élevé partis
sur caves et part, sur terre-plein,
d’un rez-de-ch. et 2 étages carrés,
couverture aine : courette et petits
bôt. £L s. terre-pL d’un res-de-ch.
au n4 6 : BATIMENT éL eut terre-
plein d'un rez-de-ch. et S ét. carrés,
couverture zinc ; cour couverte au
fond avec petit bât. .an retour élevé
sur terre-plein d’un ra-de-chaua.

Consistant en :

au n* 8 : BATIMENT éL sur caves
d’un rez-de-chaussée et de trois
étages ; couverture zinc ; cour
couverte et courette,
au n* 10: BATIMENT élevé sur
terre-plein, d'un rea-de-Chauaaée et
de 2 étages carrés: couverture en
zinc : cour couverte et petit bâti-
ment élevé sur terre-plein d'un
n»-de-chaussée.

CONTENANCE : 800,78 m2 - MISE A PRIX : 2.500.000 F
(1*0. 15, rue d’Anrantaull ;

NOT, syndic
S'adresser : M" TOUNT. avocat à Parla .. ___ __
M» FERRARI, syndic à Parte, 85. rue de Rivoli; M« PEEtN . .
& Paris, 144, rue da Rivoli ; H* PAVBC. syndic & Paris, 100, rue Qulncam-
potx et à tous avocats exerçant prés les Tribunaux da PARIS, BOBIGNY,

NANTERRE et CRETEIL.

<l) L'Institut Saint-Serve. De
l'académie d'autrefois au rayqnne-

raent d'aujourd'hui, par Alexis

KnloMtt, Edit. Beauch&me. caoec-

tion « Le point théologique ».

152 pages. 24 P.

Vente au Palais de Justice 1 Parte, le Jeudi 18 Janvier 1976, é 14 heures.

ENSEMBLE IMMOBILIER - PARIS (2r)

BD MONTMARTRE, N“ 7 et 9
Composé de 3 immeubles attenante, savoir :

1
e

) IMMEUBLE, 9, RD MONTMARTRE, 107 m2
Elevé sur caves, d’un w*-de-chsumée et de 3 étages

2;) IMMEUBLE, 7, BD MONTMARTRE, 1.120 m2 63

Connu sous In nom de THÉÂTRE DES VARIÉTÉS

MiseàPrix4 ÜÜUÜUÜF Me
TOUHYS'adresser 1T1 lUUill avocat.

U. rue d’ArgentsulL Paris (lu),

et à tous avocats prés Trlb. Grande Inst. Parla, Bobigny. CrételL Nanterre.

Adjudlc. Chambre Interdépart. Notaires Parla, 14 Janvier 1975, & 14 h. 30.

SANS MISE A PRIX — LIBRE A LA VENTE

A PARIS (7
e
)

8» m GI-C0MBES
HABITATION

340 vn2
+ DEPENDANCES

Dépendant d’on ancien HOTEL PARTICULIER

^*rae
e
de

>

3SaubeuBe. téléphone LML 45-sl M6 ROBINEAU, notaire

PROXIMITÉ QUAI D’ORSAY

TRES LUXUEUX LOCAUX

Vente sur saisie Immobilière au Tribunal de Grande Instance A MARMANPE,
le vendredi 24 Janvier 1975, A 14 heures. d*DN

CHATEAU XIXe SIÈCLE, STYLE EMPIRE
situé dans un pare de 7 HA. 47 A. 05 CA-, nombreux arbres, certains
centenaires, salles S manger, salons, bureau, bibliothèque, 51 CHAMBRES
avec tout le confort, certaines avec salle de bains, w.-c. particulière,

chauffage centraL cuisines au gaz butane, office
LE TOUT EN EXCELLENT ETAT et désigné sous le nom de

« DOMAINE DE PARDIAC » è SAMAZAN (Lot-et-Garonne)

SUR LA MISE A PRIX DE : 200.000 FRANCS
Pour tous renseignements s'adresser à la S.C-A. LAPON, LASSERRE, DUPODT.

2, rua SollevUle à 15AHMANDE, teL 64-00-40.

Vente au Falote de Justice à Paria, le lundi 20 Janvier 1975, & H b.

UN TERRAIN A JDINVILLE-LE-POHT
(Val-de-Marne)

65, rue de Paris et 16, avenue de la Marne
Sur lequel sont édifiées une boutique et une remise. Cont. tôt. 367 m2 gnv.

LIBRE DE LOCATION ET D’OCCUPATION

MISE A PRIX : 155.000 FRANCS
S’adresser à M* Yves TOTOAILLE. avocat à Parte. 48. rue de Cllehy

M* fioland PISTA, syndic à Paris, 18. rue Cuvier.
' ’
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EH SUÈDE

Tous les effets secondaires des médicaments

devront désormais être signalés

Le problème du droil du public à use information complète sur
le* effets reels des médicaments devrait être l'objet, en Franc», d'un
débat de pins en pins large, à l'occasion notamment des diverses
actions judiciaires intentées par de» laboratoire» pharmaceutiques
contre le livre du docteur Pradal. - le Guide des médicaments les
plus courants », paru aux éditions du Seuil, qui critique certains
produits dB l’industrie pharmaceutique {« le Monde » des 7. H et
24 décembre 1974). La Suède vient, pour sa part, de faire encore un
pas en avant dans la protection des personnes amenées & utiliser des
médicaments, en donnant aux médecins l’obligation d‘en signaler tous
les effets secondaires.

Une récente circulaire de la dirso
Hon nationale de la santé publique
et dB [a prévoyance sociale oblige,

6 partir de cette année, les méde-
cins et dentistes suédois A signaler
aux autorités loua les effets secon-
daires des médicaments qu'ils auront
pu - constater ou soupçonner » au
cours du traitement d’un malade.

Ce nouveau règlement n’est pas,
en fait, révolutionnaire pour la Suède.
U serait plutôt le complément nor-
mal d’un contrôle très sévère de la

venta des produits pharmaceutiques,
dont 86 % sont délivrés sur ordon-
nance. et d’une politique active de
protection du consommateur appli-

quée également dans le domaine mé-
dical. Ainsi les notices descriptives

{ointes aux médicaments n’exlstent-

elies paa en Suède. Elles sont Jugées
trop publicitaires et, si le malade
désire des informations détaillées sur
ie contenu et te mode d’action des
médicaments qui lui ont été pres-

crits, i! peut s’adresser directement
à la pharmacie, qui sa chargera de
ce service.

Mis en place en 1985, A titre d’ex-

périence le système de centralisation

des informations sur les effets se-

condaires des médicaments s’est

avéré suffisamment efficace et utile

Aux Etats-Unis

UNE « PILULE » SAISIE

POUR PUBLICITÉ

MENSONGÈRE

Une firme pharmaceutique améri-
caine, les laboratoizec Ledéxle, avait
basé plusieurs de ses annoncée
publicitaires, panes dans des revues
médicales, sur le fait que les femmes
craignent les effets secondaires 'des
pilules anticonceptionnelle*, et que
leur produit, faiblement dosé, sien-'
dait à réduire» ces effeta secon-
daires.

La Food and Dru* Administration,
estimant que CétaJt une a supposi-
tion a qui n’était certainement pas
prouvée, a Jur* cette publicité abu-
sive. VHe a donc pria la décision de
mettre sou» scellés «laft-clnq mil-
lions de e pilules s, représentant cinq
millions et demi de francs. L’s Inter-
national Herald Tribunes, qui rap-
portait cette mesure dans ses édi-
tions du 2 janvier, précisait qne
c’était la plus importante saisie dans
l’histoire de la F.D.A., qui, en octo-

bre dernier, avait déjà employé la
même procédure à l’égard d’un pro-
duit «anti-obésité» fabriqué par lu
laboratoires Sandoz.

pour motiver fa création, six ans
plua lard, d’un comité spécial
composé de onze membres représen-
tant le bure u de contré le et d’analyse
des préparations pharmaceutiques,
les différentes disciplines médicales
et (‘industrie. La tâche de ce comité
est de classer et d’examiner les rap-

ports qui lui sont parvenus, d’éva-

luer la relation éventuelle entre ie

médicament et l’effet indésirable ob-
servé et de publier, deux fols pas an.

un bulletin d'information destiné au
corps médical
Jusqu'Ici II était - recommandé -

aux médecins de signaler les trou-

bles provoqués par les médicaments.
Mais les autorités ont constaté qu'un

grand nombre d'entre eux négligeaient

de notifier des effets qu'ils considé-
raient comme bénins. Ainsi de pré-

cieuses informations restaient - elles

« au tond du tiroir ». En quatre ans,

cependant prés de cinq milia rap-

ports sont parvenus sur des com-
plications imprévues dues aux anti-

biotiques et A la « pilule », et sur

des complications hépatiques et pul-

monaires provoquées par d’autres

produits.

Beaucoup estiment que cette nou-
velle circulaire ns fait que confirmer

une pratique an usage depuis plu-

sieurs années. Mais ï( semble que le

comité spécial ait voulu renforcer les

réglements dë|A en vigueur, en leur

donnant une forme contraignante en
raison du nombre croissant des effets

secondaires observés malgré la sévé-

rité des contrôle et des analyses, et

parce que le médecin particulier

n'est peut-être pas le mieux placé

pour évaluer exactemenet le rapport

de cause à effet Bien que le nombre
des produits vendus en pharmacie
n’aH pas sensiblement augmenté au

cours des dernières années, les sta-

tistiques montrent que les complica-

tions sont de plus en plus fréquentes,

et fl est Important que les médecins
établissent des rapports, qui restent

confidentiels, dès -/e moindre soup-

çon », que le médicament soit ancien

ou nouveau. En outre, écrit le pro-

fesseur BCttlger dans le Journal des i

médecins », - les procès sur I» Tha-

lidomide et la pilule contraceptive

ont ouvert les yeux du pubilc. qui b
le droit d’être informé et. surtout .

protégé. Il est évident que cette nou-
velle réglementation n’est pas une
mesure policière de contrôle, mais
un moyen (fapprofondir nos connais-

sances . sur /es modes d'action et tes

effets des médicaments pour éviter

de nouveaux accidents et. par IA

même, donner aux malades un iraffe-

ment meilleur et plua aOr ».

ALAIN DEBOVE.

FAITS DIVERS

SÉRIE D’ATTENTATS EN FRANCE

Un commando du GÀR!

contre fe Musée de (a marine

Un «ngin — .un gros pétard — a

explose, dan» l'apres-midi du 5 jan-
vier, dans une »Ue du Masée de la

marine, place dn Trocadéro, '
' k

Parts- IB», où a Heu actuellement une.

exposttfcua d'art espagnol. L’attentat,

qai n'a causé que peu de dégâts, n
été revendiqué par un. groupe m
donnant le nom ~Ao a Marin» de
Cronstadt n, rattaché aux 1 Groupe»
d'action révolutionnaire internatio-

nalistes (GARD.
Lee auteurs de cette action affir-

ment, ‘ dons an tract retrouvé sur

place, avoir voulu attirer Fattention
su» le- sort d« militants du GARI
détenus à la prison de la Santé.

Dans nn récent communiqué, le

Comité Espagne libre s’émeut du
sort réservé A ces sept personnes qui

font, depuis trois mois, la « grève

de l'instruction » pour réclamer le

« statut politique n {régime péni-

tentiaire spécial) et qui ont entamé,

le K décembre, mw grive de la

faim nthnJtêe. Le Comité Espagne

libre 'demande qne lent aol' ««cordé

le statut
.
politique. « et que ledit

Statut soit nçpMlê. 1** k* autorités

responsables on toute circonstance

et «èa A présent pour tons les antres

détenus incarcéré» actuellement pour

raison politique »

• La Nymphe de Mofflol «si

retrouvée. La Nymphe tm

tedu sculpteur Maillai, qui

Avait été descellée de «m socle

dans les jardins des Tuileries,

durant la nuit du 26 au 27 dé-

cembre (ie Monde du 29-30 dé-
cembre), a été retrouvée, ce tonal

matin 5 janvier, dans une ine de
Glieby (Hauts-de-Seine), où elle

avait été abandonnée. L’oeuvre

pèse environ 80 moi.

Le F.L.B.

contre l'arsenal de Brest

Le P-LJ3. - AJLB. (Front de
libération de la Bretagne-Armée
républicaine bretonne) a reven-
diqué l’attentat commis dans la

nuit du 2 au 3 janvier contre
un garage de la marine nationale
à l'arsenal de Brest' (le Monde
daté 5-6 janvier). Cet attentat,

qui a . détruit un autocar et

endommagé cinq autres véhicules
«fin» qu’une partie du bâtiment,
est sans doute une réplique aux
récentes interpellations de mili-

tants autonomistes. En effet,

évoquant ces mesures policières,

le bureau • politique du F-U3.-
A.R.B. & notamment déclaré :

« Une fois de ptus. la répression
policière aveugle et arbitraire

trappe des patriotes bretons.

L’escalade de la violence est

ainsi engagée- Le FX-B.-A Jl-B.

n’acceptera plus que des ouvriers,

des paysans, soient mis en prison.

Les commandos de fAJIM. frap-
peront sans relâche les forces

françaises d’occupation, s

Lé service régional de police
judiciaire de Rennes continue, sur

commission rogatoire délivrée par
M. GuiUery, Juge d’instruction

prés la Cour dé sûreté de l’Etat,

l’enquête sur les derniers atten-

tats commis et revendiqués par
l'organisation autonomiste bre-

tonne. Mais, pour l'instant, les

policiers ne semblent pas possé-

der d’éléments susceptibles de
leur permettre un « coup de
füet » sur les auteurs des actions

menées .après le 2? mai 1874,

la loi d’amnistie du 18 juillet

ayant arrêté les poursuites enga-
gées- pour les faits antérieurs a
cette date.
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MÉDECINE! I

3 nouveaux concessionnaires 131Wà Paris:

les meilleurs et les mieux équipés

(comme d’habitude)

G.A.P. - 25, rue Cardinet, PARIS 17’ - tel. 267.31.00
A deux pas de l’Etoile,

connu depuis longtemps comme le spécialiste

des automobiles de prestige (100 techniciens).

MIRABEAU - 71, av. de Versailles, PARIS 16* - tel. 525.14.20

A la charnière du 15e
et du 16e

,
un emplacement privilégié,

à 50 mètres de la voie sur berge (50 techniciens).

HORIZON -109, rue de la Tombe-îssoire, PARIS 14° - téî. 588.46.49
A proximité du boulevard périphérique Sud,

une nouvelle équipe BMW, dynamique et en pleine expansion.

STE DU SARAGE VALLEJO
P5TÛ0 ARGENTEUIL

GARAGE DE LAMARNE
78200 MANTES-LA-JOLlE

AUT’EUROP
92200 NEUILLY-SUR-SEINE

SOCIETE EURDPAUTO
92500 RUEIL-MALMAISOM

s
GARAGE SAURET
78100 SAINT-GERUAtN-EN-LAYE

LOSTANLEN S FILS
GARAGE COLBERT
7B15D LE CHE5NAY

W J/.

20LAAUTO
92100B0UL0GNE-3UR-SEINE

GARAGE ROUSSEAU dP|
94230 GAGHANW

ETS GASTON TEULtEE
91290 ARPAJONW

23 concessionnaires
assurent dans la région parisienne

laprésence efficace de BMW.
GARAGE NORD PARKING
3, rue de Dunkerque
75010 PARIS
Tel. : 203.74.43

GARAGE DU BAC
21 , avenue du Général-MicfreT-Bizot
75012 PARIS 1

Tel. : 3402031 et 628.57.96

HORIZON
109, rue de la Tornbe-lssoira

75014 PARIS
Tél. : 58846.49

MIRABEAU
71, avenue de Versailles

75016 PARIS
Tel. : 525.14.20

GJLP.
25, nie Cardinet

75017 PARIS
Tél. : 267.31.00

ETS CHARLES POZZ1
S. boulevard Gourion-Salnt-Cyr
75017 PARIS
Tél. 754.31 .64, 754.91 JS5 et 755.62.29 :

S.OJXLA,
57, rue du Commandant-Bergé
77100 MEAUX
Tél.:4RÛ239
MELUN AUTOS
5, avenue du 81 v-Régiment-d'Infanterie
77000 MELUN
TéL : 437.30.75

LOSTANLEN & FILS
GARAGE COLBERT
10, rue de la Celle

7B1 50 LE CHESNAY
Tél. : 954.5822

GARAGE DE LA MARNE
25, rue de Lorraine
78200 MANTES-LA-JOLiE
Tél. : 477.19.76

GARAGE SAURET
155. rue du Président-Roosevelt
78100 SAINT-GERMAIN-EN-LAYE
Tel. : 963.12.36 el 973.27.70

ETS GASTON TEULIER
67, route Nationale 20
"La Grande Folie"

91290 ARPAJON
Të!. ; 49Q.1Q.41

V.P. AUTOMOBILES
116. rue de' Fontainebleau

91 200 ATHIS-MONS
Tél. : 921.62.76 et 921 .57.21

GARAGE VACHON
208, boulevard John-Kennedy
91100 CORBEIL
Tél. : 496.07.98

ZOLAAUTO
Service Commercial
44, avenue Edouard-Vaillant
92100 BOULOGNE-SUR-SEINE
TéL: 60891.33

GARAGE JEAN-JAURES SA
63, boulevard Jean-Jaurès
92110 CLICHY
TéL ; 737.1323 et 27003.39

AUTEUROP
4, rue de Longchamp
92200 NEUILLY-SUR-SEINE
Tel. : 722.74.20

SOCIETE EUROPAUTO
246, avenue Napoléon-Bonaparte
92500 RUEIL-MALMAISON
Tél. : 967.53.42 et 967.53.44

BESSIN AUTOMOBILES
1, avenue de Rosny
93250 VILLEMOMBLE
Tél. : 738.27.51

GARAGE ROUSSEAU
51, avenue Aristide-Brfand

94230 CACHAN
Tél. : 253.38.15 et 655.94.51

BANLIEUE AUTOMOBILE
36, boulevard d'Alsace-Lorraine

94170 LE FERREUX
Tél. : 324.54.55 et 324.54,56

GARAGE DU BAC
7S, avenue du Bac
84210 LA VARENNE
Tél. : 883.16.59, 883.18.08 et 883.1952

STE DU GARAGE VALLEJO
119-121, avenue Jean-Jaurès
95100 ARGENTEUIL
Tél. : 932.57.62 et 982.57.90

BMW IMPORT SA.
116, avenue Aristide-Briand - 92220 Bagneux
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE :ÏT POPULAIRE

MINISTÈRE DE.L'INDUSTRIE ET DE L'fNEgGIE

CARNET

Tjïtgj v

:

SOCIÉTÉ NATIONALE DE FABRICÀÎls^'ÉT'DE MQNTÀGÉ

DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE ET x&ECTIlONlgUE ‘

4-6, boulevard Mohamed-V - ALGER

AVIS D'APPE ITOFFRES INTERNATIONAL

(Numéro 003/DDP)

Un avis d'appel d'offres est foncé en vue de la réalisation d’un projet : .

— cablerie téléphonique avec tréfilerie intégrée.

Les sociétés Intéressées peuvent retirer le cahier des charges y afférent

auprès de :

— SONELEC - Direction du Développement et de la Planification,

.4-6, boulevard Mohamed-V, ALGER.
Les offres doivent parvenir à J'adresse indiquée ci-dessus, sous plis

cachetés avec la mention :
‘ - -

— soumission Pour la réalisation bu projet cablerie
téléphonique avec tréfilerie intégrée.
c A NE RAS OUVRIR >.

Les offres doivent parvenir avant le 31 mars 1975 à 18 heures, délai

de rigueur, le cachet de la poste faisant foi.

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

(Numéro 002/DDP)

Un avis d'appel d'offres est lancé en vue de la réalisation d'un projet :

— cablerie électrique avec tréfilerie intégrée.
’ Les sociétés intéressées peuvent retirer Je cahier des charges y afférent

auprès de :
:

— SONELEC - Direction du ' Développement et de la Planification,

4-6, boulevard Mohamed-V, ALGER. -

Les offres doivent parvenir à l'adresse indiquée ci-dessus, sous plis .

cachetés avec la mention :

— SOUMISSION POUR LA RÉALISATION DU PROJET CABLERIE

ÉLECTRIQUE AVEC; TRÉFILERIE INTÉGRÉE.
. .

«A NE PAS OUVRIR ». .

Les offres doivent parvenir avant le 31 mars 1975 à 18 heures, délai

de rigueur, fe cachet de 1a poste faisant foi.

«VIS DWI^
(Numéro 003/DDP) -

Un avis d'appel d'offres est lancé en vue de la réalisation d'un projet :

— ASCENSEURS ET MONTE-CHARGE.
Les sociétés intéressées peuvent retirer le cahier des chargés" y afférent

auprès de :

— SONELEC - Direction du Développement et de la Planification,

4-6, boulevard Mohamed-V, ALGER.

Les offres doivent parvenir à l'adresse indiquée cr-dessus> sous plis

cachetés avec la mention :

— SOUMISSION POUR LA RÉALISATION DU PROJET ASCENSEURS
.

.

ET MONTE-CHARGE. - «A NE PAS OUVRIR».
Les offres doivent parvenir avant le 31 mars 1975. à .18 :heare^;délai

de rigueur, le cachet de la poste faisant foi. • ^

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

'

(Numéro 004/DDP) _

Un avis d'appel d'offres est foncé en vue de la réalisation d'un projet :

— APPAREILLAGE BASSE TENSION DOMESTIQUE.
Les sociétés intéressées peuvent retirer le cachier des charges y afférent

auprès de : •

— SONELEC - Direction du Développement et de la Planification,

4-6, boulevard Mohamed-V, ALGER.
Les offres doivent parvenir à l'adresse indiquée ci-dessus, sous plis

cachetés avec la mention :

— SOUMISSION POUR LA RÉALISATION DU PROJET
APPAREILLAGE BASE TENSION DOMESTIQUE.
«A NE PAS OUVRIR».

Les offres doivent parvenir avant le 31 mars 1975 A 18- heure», délai

de rigueur, le cachet dé la poste faisant foi.

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL .

(Numéro 005/DDP)

Un avis d'appel d'offrès est lancé en1 vue de fa réalisation d'un projet r

— PETIT MATÉRIEL .ÉLECTROMÉNAGER.
Les sociétés fotéressées^uvent retirer le cachier des charges y afférent

auprès de :. -— SONELEC - Dini^n du Développement et de la Planification,

4-6, boulevard MohOmod-V, ALGER. '

Les offres doivent pârvènîr à l'adresse indiquée ci-dessus, sous plis

cachetés avec la mention :

— SOUMISSION POUIL LA RÉALISATION DU PROJET «flk

PETIT MATÉRIEL ftfeCÏROMÉNAGER - « A NE PAS OÔVRIR . .

.

Les offres doivent parvenir avant le 31 mars 1975 à 18, heures, délai

de rigueur, le cachet de la ftdstd faisant foi.

Mariages

— Bb6nt AUrutaed
irtT W5rle-Fr*uce As Bsmisuaovxt
OSt Concgl

sont heureux As taire part As leur

mariage, qui a été céWbri dan*
l'intimité la Si décanta» 197*. *
Parte.

4, rue Robert-Turquan.
76018 Puis. -

— On ndua prie de rappeler que
le mariage "de

MUe Suis de Champeau»,
mis du vicomte de Champeau» et de
la vicomtesse née Dénias KXccxjmfc».
avec

SL Très Lettonie,
m» de M. Guillaume Letrosne et de
Mme née Jeanne Chahrie r. sera
célébré le 10 Janvier, A 16 heures,
en réglise réformée de Pentemoxrt,
106. rua de Grenelle. Paria-7*.

Décès

— M. et Mme Albert Cassate
M. et Mme Jacques Damait.
Dr jni-Patrlce Cassate
M. et Mme Pue],
M. et Mme André Cassate,

ont la douleur de fai» part du déeée
subit, k Nice, de

U. Fernand CASSUTO.
Lee obeèqoea ont eu lieu dans la

plus stricte- Intimité.

— Dljoh.
Mme Georges Cogno-Bourdlen, née

Christiane Fehr. et aan enfanta
ont la douleur de faire part A tous
eea ami» du déoie survenu le 36 dé-
cembre 1674.. du chef de bataillon
en retraite

Georges COGNO-BOUltDZKU

,

officier de la Légion d’honneur.
24. rue du Petit-Pote t,

21000 Dijon.

— Noua apprenons le décès. & f’flge

de - soixante - cinq ans,' de notre
confrère

Jean CORD1KR.
[Après avoir exercé la profession

d'avocat. M. Jean Confier éfefl devenu
tournaHste en 1932 au « Petü Journal •.

CoNafaoreteor de RadbiaDnnèaurg de-
pule vinsf m. fl aMureil notamment ha

chrenhma aéroneuNime.]

— On noua prie d’annoncer * le
décès du

Docteur Michel DUMAS,
ancien interne provisoire
des hôpitaux de Parla,

survenu accidentellement le 2 Jan-
vier 187S, à l’Age de soixante ans.
De la part deMm* Dmnao,' son épouse.
Dominique et Patrick, «es enfants.
Et de toute la famille.
Les obsèques ont eu lieu le samedi

4 Janvier. . A
.
.15 heures, en l'église

de Verrières (68).
Cet avia tient lieu de faire-part.

— M_ René Gard;
Marie - Christine; Jean -Rend et

Jaan-Louia Gard.
Mm* Louis Chainbon.
Docteur Joseph Chambon et Mme

et leurs enfants.
M* Jean Goujon et Mine et leurs

enfants.
Mme Simone Gard, ma enfanta et

petits-enfanta.
ont la douleur de faire part du décés
de

- Mme René GARD,
née Marie-Claire Chambon.

survenu la 3 Janvier, A l’Age de
trente-neuf ans.
Xa cérémonie religion» a eu lien

le samedi 4 janvier, en l'église de
PoteUôxes-
- Une messe du souvenir aéra célé-
brée A son Intention le samedi
lff -Janvier; A 10 h. 30. en l’église de
Potellàres.
TOua oeuz qui Tout connue et

aimée sont invités A participer A ce
service ou à s’y unir par la pensée.
Poteliètea 30900 Baint-Ambrolx.

— M, Léon Modal. . ,

Jean. Catherine et Alain Modal.
Mm* veuve Julie Beja,

.m Jacques Bêla et ses enfanta,

M. et Mme Peppo Beja,

M. et Mme Jacqiws Biallah.

M; et Mme Albert 8«Ja et leur»

Mmn STalU BenVenlStC «t

BranQ
Les familles Modal. Beja. Carasso.

Benvanlste. Souslno, Amarillo et

-Bdallata. .

ont la douleur de faire part de la

perte cruelle qu'lia viennent d’éprou-

ver en. ta personne de -

ayme Leon MODAL
née Etty Bsther Francea.

leur épouse, mère, nièce, cousine et

parente, décédée le 3 Janvier 1976.

L’Inhumation aura Lieu le manu
7 Janvier 1675. On » réunira porte

principale du cimetière de Pantin-

Parisien. A U heures.

NI fleurs ni couronnes.
Cet avb tient lieu de faire-part.

42. rue de Chaligny.
73012 Parte .

_ on noua prie d’annoncer le

décès de
Mme veuve J. FRENKEL,

née Faute Schaplra,
survenu le 3 Janvier 1976. dans sa
quatre-vlngt-nenvlèmo année.
De la part de
-M. et Mme L Maifcjn,

M- et Mm. j. Horowitz.
Maüah

'

Ses enfants.
De ses petits-enfants et arrière-

petits-enfants et de toute sa famille.

Les obsèques auront lieu le mardi

7 Janvier, à 10 heures, au cimetière

de Bagneux -Parisien.
Ni fleura ni couronnes.
Cet avis tient lieu de faire-part.

On nous prie d’annoncer le

décès de
KL Jean PAMAKT.

avoué près la cour d'appel de Parla,

président honoraire
de te Chambre nationale des avouas

près les cours d'appel.
' officier de la Légion d’honneur,
survenu la 31 décembre 1974.

L'inhumation au cimetière de
Passy a eu lien dans rIntimité.
Une messe sera célébrée le mer-

credi » Janvier. A 9 heures, en l’église

Salnt-Honoré-d’Eylau, place Victor-

Hugo.
De la part de
Mme Jean Pamart. son épouse.
Et de M. Rémi Pamart, son fila.

7. rue Léonard-de-Vinci. 73016

— Nous
.
apprenotia le décès de

M. Jean-Marte PRAT.
survenu la 4 Janvier, au Mans.
[Né le 7 avril 1920 è Nantes. Jean-Marie

Prat «*» pupille de la notion. Après
avoir obtenu une licence en «tarif A

Rennes, IT avait Mb des études de

pharmacie A Strasbourg puis avait exercé

au Mans. A. partir de 1947. Jean-Marie

Prat avait été la suppléant de M. Jean-

Yves Chapatofri, député U.D.R. de la

première circonscription de la Sarihe,

qui ne s'était pas représenté tors des

élections législatives de mers 1973. Depuis

lors, Jean-Marte Prat êta» le suppléant

de M. Gérard CfMSsefiuet; député U.D.R.

de la première circonscription de la

Serthe. Il était président du Syndical des
pharmaciens de la Sanhe.]

— Aéra George Sutherland,
M. et mm» Bertrand Salnt-Sezaln,
M. et Mrs Richard Singleton.
Et leurs enfanta.

ont la douleur ue faire part du déoéa
de __

George Nozrle SUTHERLAND,
MJLC.VJ3-.

survenu dans sa soixante-septième
année, le 2 Janvier 1975. à Btehop-
thoipe - Varie.
Les ohaèquea ont été célébrées A

St Andrew'* Chureh. Blshapthorpe.
le 6 Janvier 1975.

Cet avis tient üeu de ralre-part.
B&rbankhouae,
Manxtreet,
Blahopthorpe A Vonlee - Tort
Hôtel du Rectorat,
2. rue Créblllon. Dijon.
196, vu Como A Ganta (Italie).

Mardi 7, Mercredi 8, Jeudi 9, Vendredi 10 Janvier 1975

Vêtements

et Chaussures pour Hommes et jeunes Gens

— Mma T. Vinos, aes enfanta et
petite-enfants.
M. et Mme André WelL bran

enfants et petit*-enfante,
XL et Mme Pierre Dreyfus et Leur

f«te.

Le professeur et Mme Bernard
Dreyfus et leurs enfants,
ont la douleur de faire part du décès
de ••

Mme Emmanuel DREYFUS,
le 4 Janvier, dans quatre-vingt-
seizième année.
. Ses obsèques auront lieu le mardi
7 janvier, à 8 fa. 45, an cimetière do
Montparnasse, rue Kmlle-Rlchard.

Remerciemenfi

—: Dans l'Impossibilité dç. répondre
Individuellement A toute* leg
marques de sympathie manifestées
lora du décée de

M. Paul GELLOS,
Mme Paul Gellos et sa famille
remercient sincèrement toutes les
personnes quL par leur présence,
envol de fleurs ou témoignage
d’amitié, se sont associées A leur

peine et prient les personnalités, tœ
différentes associations . sociétés ,

-

administrations et personnel» de
trouver Ici l’expression de leur très

grande gratitude.

Bienlaitance

— Le Secours populaire français
entreprend une nouvelle campagne

~

de grande envergure sous le nam :

Sahel 75. qui devra permettre la

construction de quinze puits en
Hante-Valta. su Tchad et au Mail,
l’envol de lait en

1 poudre et farine
protèlnée ainsi que de médicaments
et matériels de soins destinés aux
centres infantiles. Les versements
sont à effectuer au SP-F- 9, rue
Froissa rt, A Parts-3'. C.CP. 654-37

Paris (mentionner : Sahel 75).

Communications diverses

commerciale inter-

nationale.
Rappel aux anciena de l’AGl :

L’Assemblée générale extraordinaire

aura lien le 8 Janvier, A 19 heures.

43, rue de Tocqueville.

— La Centre de formation inter-

nationale; 30. rue Cabanis. 75014 Pa-
ris. organisa le samedi U Janvier,

de 9 heures & 13 .heures, an Ftoyer

lnternational d'accueil de Parla, A

la même adresse, et avec la parti-

cipation de MM. Michel Jobert et

André Fontaine, nne matinée
d'ètudea sur les politiques étrangères

des grandes puissances et les moyens
d'action dont elles disposent devant

la crise pétrolière. Participation aux
frais : 25 F ou 15 P par groupe de

dix.

« inéfan Tonie ». c’est l’un des

SCHWEPPES BitterJLemon c'est

l'autre SCHWEPPES.

U FEMME Aü MIROIR

SOLDE
COLLECTION NOËL

197411975

à partir du 6 janvier

43, rue de Rennes

/ ® \
Soldes de Soldes

LA SOLDE1UE «
votre boutique de soldes

de prêt-à-porter de Taxe

vota invite

à partir

DU LUNDI 6 JANVIER
A 6 JOURNÉES
EXCEPTIONNELLES

85, rue La Boétie. - 359-18-01

(PÜBUClTBj

VOUS' PERDEZ VOS CHEVEUX ?

Ce n'est pas irrémédiable...
«s/ vous agissez sans délai pour conserver ceux qui ne
sont pas tombés.

Votre chevelure a’eSt pu A l’abri

des Agressions de la vie moderne
Si l’aemoaobéra set. polluée, votre
ouïr cbevefu et lee racines de ras
Cheveux s'encrassent. Us ne ree-

plnni plus. Voua' eouunenoea à
perdre ras cheveux., la calvitie

pour enrayer la chute des che-
veux, votai avea .tout essayé 7 Peut-
être des produits de hasard, mate
avos-vous consulté BQROOAP 9

Entérites pas A voue adresser A
des spécialistes reconnus. Ils exa-
mineront' l’état de votre ohevelurs
et vous conseilleront un traite-
ment adapté A votre cas
Ces spécialistes vous attendent

A l’Institut Capillaire BUROGAP
Ha vous diront ce qu’lia peuvent
faire pour vous et «crus renseigne-
ront sur la possibilité d’améliora-
tion de votre chevelure, mais s’ils
ne peuvent rien, lia voua le diront
ausri.

Les Installa tiens
.
de l'Institut

aoot A votre disposition pour
1 application du traitement néces-
saire- SI voua Habitas en benitene
ou en province, un traitement A
domicile sera préparé A votre
Intention. •

Ecrivez on téléphones pour on
rondes-voua. L’Institut Capillaire
BUROOAF est ouvert sans inter-
ruption do 11 heures A 20 heures,
la samedi de 10 heures & 17 heures.

INSTITUT CAPILLAIRE EUROCAP "
Produits etduüs EUROCAP pour rfcygiém opi/Jeura

PARIS ; 4, rue de Castlgüone. - Tél. ; 260-38-84

|$iT

Sa - r.riJJS. IB. ras Paldhertw. Tri. : S1-24-U. 54 -

SS - BENM28. 12, q. Duguay-Trouin. T6L : 30-02-07. 57 -

13 - MARSEILLE. SB, r. Salnt-FerréoL TéL : 33-07-60. ZI -

76 ~ ROORN, 18. avenue de Bretagne. TÔL : 73-08-23. 31 -

33 - BORDEAUX, 34. place Gambette. TfiL : 48-06-34. 63 -

68 - MULHOUSE, l. rua du Sauvage- Tri.' : «5-80-88. 44 -

NANCV. 27. rue des Cannes. TéL : 62-06-14.
METZ, 3-4. ai Chaplarue Tri. : 7&-00-U
DIJON. 10. place de la Libération TôL . 32-04-02-
TODLOUSS, 4L r de te Pomme Tri. * 21-90-84.
CLERMONT-FERRAND. 48, PL Jfauda. 93-47-93.
NANTES. 3 bis. plaça Neptune. TéL : 73-31-75
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CHASSÉ-CROISÉ
SUR L'AVENIR
M. Daniel Bell : la société post-industrielle

est celle de la dislocation

« La « société post-indus-
trielle » dont votre dernier
livre nous annonce Pavène-
ment est-elle de notre temps
ou représente - t - elle une
anticipation ?

— Je ne suis pas le propbète
d’un s âge nouveau ». Je me
contente d'analyser les ten-
dances qui me paraissent devoir
caractériser le monde de de-
main et dont la plupart sont
déjà salsi5sab] es statistiquement
dans les sociétés techniquement
développées que nous connais-
sons et au milieu desquelles
nous vivons. Je ne suis pas spé-
cialement tendre pour les uto-
pies à la mode. Ne me rangez
donc pas parmi les « futuro-
logues ».

— Votre démonstration
repose sur robservatian de
la société américaine. Pen-
sez-vous que celle-ci, sous-
traction faite de quelques
corrections mineures, préfi-
gure pour Vessentiel le sort
qut .se prépare pour ce qu'un
politologue en renom• a dé-
nommé en un raccourci cin-
glant * le reste du monde s ?

— Je n'ai aucune honte à
reconnaître que Je m'appuie
effectivement sur le cas amé-
ricain. C’est celui que Je connais
le mieux et que j'observe de
plus près depuis longtemps. En
outre je pense, à tort ou à rai-
son. qu'au-delà de ses particu-
larités historiques, le phénomène
américain n'est pas un avatar
de l'humanité parmi d’autres,
mais un phénomène « privilé-
gié s et que les constantes qui
s’en dégagent sont indicatrices
d’un mouvement général.

— Ce mouvement nouveau,
vous l’appelez « société post-
industrielle ». Avez-vous in-

venté la formule et que si-
gnifie-t-elle pour vous?

— Pas plus qu’un propbète. Je
ne suis un usurpateur. Encore
qu’en de nombreux articles et
essais fafe contribué à popula-
riser le terme a post- industriel »,
je n'en revendique ni la décou-
verte ni l'exclusivité. J'ai dû
l’employer pour la première fois
vers 1959. mais la même année,
il venait spontanément sous la
plume de mon confrère David
Riesman. Je suis même tombé
récemment sur l'ouvrage d'un
pionnier du socialisme anglais.
Arthur J. Penty, dont une 'œu-
vre. datant de 1917. s'intitulait
l'Etat post-industriel : il préco-
nisait un retour à la frugalité
primitive et à l'artisanat, ce
qui n’est pas tout à fait mon
orientation-.

» L'adjectif c post-industriel »
'implique pas qu'on va pouvoir
enfin se débarrasser des servi-
tudes du travail et que les
usines tourneront toutes seules.
Ce que je constate, c’est que la
société moderne fait la part de
plus en plus large aux services,
et que dans le secteur « ter-
tiaire » les emplois demandant
des connaissances scientifiques,
qu'elles soient théoriques ou
appliquées, deviennent prépon-
dérants.

» Par ailleurs, jusqu'à main-
tenant une société donnée a se
tenait » à partir de ses diverses
composantes. E y avait sinon
harmonie, du moins correspon-
dance entre elles. Système poli-
tique, système économique, sys-
tème culturel étaient liés, La
controverse portait sur le fac-
teur dominant : l'économique
commande- t-il le politique ou
l’inverse ? Le monde est-il mené
par des idées ou par des forces
impersonnelles ?

mn/ne^i
cram,f® sont favorables aux vues prospectives. 1975 échappe cTautant \
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0,f <*ue Iamais depuis ta fin de la deuxième guerre mondiale, les Ooc/den- '
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{ }’ a £faùo/tf eté interrogé, è Harvard, par Alain Clément, puis.

Pari er ThfSmfi
demande au futurologue autrichien Robert Jungk. dont rouvrage.P

Jt de rlveüï™
' d Paraître ( J. ce qu’il pensait des allirmatlons de Daniel Bell

(*1 Editions Laülont.

M. Robert Jungk : la croissance a des limites

mais non le progrès social
— Oui. Mais les «détenteurs»

de savoir — inventeurs, cher-
cheurs. ingénieurs, techniciens— ne peuvent encore constituer
fet n’y songent même pas! un
groupe social unifié, un nouveau
clergé, bien que l’on puisse se
demander si la force des choses
ne leur Impose pas — à leur
insu peut-être — une hiérarchie
verticale du type féodal ecclé-
siastique. En outre, un « manda-
rinat» scientifique est inconce-
vable (sauf si le reste de la
société est « mandarine »j du
seul fait que la science n’est ni
une propriété ni un instrument
et qu'elle est par essence éphé-
mère. On peut transmettre des
connaissances, non « détenir » la
science. D'autre part, de même
que de nos jours il y a sépara-
tion de l’économique, du poli-
tique et du culturel, fl y a « non
agrégation » des compétences
technico-scientifiques, qui n’ont
ni communauté d'intérêts ni
conscience commune et dont
I adhesion va plutôt à leur firme
ou à leur service : armée, uni-
versité ou laboratoires.

Propos recueillis par
* ALAIN CLÉMENT.

(Lire la suite pag 39.)

• Pensez-vous, comme la

sociologue américain Daniel
Bail, qu'au-delà de particulari-

tés historiques le modèle amé-
ricain est un phénomène privi-

légié dont les constances sont
indicatrices d'un mouvement
général 7

— Quand on parle de modèle
américain, il faut faire une diffé-

rence entre celui qui a dominé les

Etats-Unis jusque dans les années
20 et celui que nous connais-
sons depuis : favorisent la concen-
tration et de plus an plus techno-
cratique. C'est ce dernier qui a été
néfaste, moins pour les Etats-Unis
que pour les autres pays où i! a
fortement contribué A détruire les
tissus d'une culture et d'une civi-

lisation mieux adaptées aux besoins
locaux. Ainsi l'Etat américain de
Hawaî a convoqué il y a trois ans
des assises de six cents personnes
de toutes opinions politiques pour
réfléchir à son avenir. Il a . fallu

constater qu'on avait Importé IA une
culture intensive de l'ananas et du
sucre, installé une base militaire
•t instauré le tourisme, mais tota-
lement détruit les bases naturelles

de la paysannerie, et d'autant plus
transformé la culture locale que la
vie des Hawaïens était fondée sur
l'idée de solidarité. C’est la notion
de concurrence qui l'a remplacée :

peu utilement Aussi les Hawaïens
cherchent-ils aujourd'hui une mé-
thode qur leur permette, non pas de
retourner en arriéra, mais de mar-
cher dans de nouvelles directions.

La pensée de Bell est conçue A
Cambridge. Massachusetts, et ne
tient pas compte de la réalité d'une
planète sur laquelle bien des popu-
lations onf encore des modes de
vie totalement différents. En Asie,
la portée des messages ne dépasse
pas 15 kilomètres, alors que Bell

pense que chacun participe désor-
mais au savoir grâce au dévelop-
pement des moyens de télécommu-
nications. Cela est d'autant moins
vrai que les anciens moyens de
communications sont maintenant
négligés. Il en est ainsi de cer-
taines anciennes voles de trans-
port. ce qui complique la lutte
contre les famines que nous con-
naissons aujourd'hui. Au moins les
deux tiers du monde sont pauvres
et inorganisés. Et dans tous ces
pays, on assiste à la naissance de
mouvements qui cherchent à déve-
lopper des styles de vie nouveaux,
mieux appropriés que ceux qui sont
proposés par ie modèle américain.

La chance de l'Occident

Le décalage a remplacé la dialeetiqiie

— Et que se passe -t-il
dans la société post-indus-
triêüe ?

— Le plus frappant me sem-
ble être que, sous l'influence du
facteur srientdflco-technique, les

modes d' « intégration » anté-
rieurs sont révolus. -Nous assis-

tons à des disjonctions et à des
dislocations dont l’ampleur laisse

rêveur, mw-fo qui sont la réalité

de notre époque. En un mot. le

décalage a remplacé la dialec-

tique. L’économie va d’un côté,

la culture de l'autre : une
culture dramatiquement mar-
quée par le refus des traditions

et des institutions. La religion

va aussi où elle peut, et ainsi

de suite. Peut-on parler pour
autant de « désintégration »?
Je ne le crois pas. Aux Etats-
Unis, Cette dislocation coïncide
avec Fapparitton de oe que je

considère comme1

, la première
c civilisation nationale » ,

de
notre pays. Les décisions de
Washington — comme les infor-

mations* qui viennent de la

capitale — touchent désormais
les lieux les plus reculés et

affectent . toutes 1 e s couches
sociales. H n'y a plus de e classe
dirigeante » ni d'ellte homogène.
Du coup, tout l’héritage des
r pouvoirs ». ceux que confé-
raient la lignée, la fortune, la

position sociale, retombe dans
le champ politique? Ainsi l'af-

faiblissement des « ordres » et
des « états » qui prévalaient

GOMMENT

CONSOLIDER

LES COLONNES

DU

TEMPLE

BANGAIRÊ-

(Lire notre dossier page 22J

juaqulcl ne profite qu’aux mé-
canismes d’arbitrage politiques.
Cœt dire que Je suis fort élol-
gpe de prédire l'avènement
d une supertechnocratie, laquelle
me, semble aussi mythique que
18

^ y a trente ans, la
x révolution des managers »
proclamée à grand bruit parJames Burnham. v

— Pourtant si Ton voulait
trouver une expression cor-
respondant à celle de s so-
ciété post-industrielle », ne
semSt-ce pas «t société scien-
tifique »? Après le règne de
ta nioZsnce et celui de
l argent, arrive le règne du
*n»tr. Selon vous, la capa-
cité scientifique d’un pays
asmuneraU le rôle rempli
J®2* çw sa capacité indus-
trîeue ?

— Selon vous, rhumanité est
en tram de réor/enfer sa crois-
sance d» la maîtrise du ciel
et de la terre vers la maîtrise
de soi par une aorte de pro-
cessus d’intériorisation...

— Le mot - Intériorisation • est
dangereux. Pris Isolément, il peut
faire penser à un repli sur sol-
môme. Or ce n’est ni à un yoga
de l'Occident ni A un nouveau ro-
mantisme que je pense. Le progrès
que nous avons connu dans les
années 50 était, en effet, tourne
vers la maîtrise de l'extérieur, et il

resie A découvrir les possibilités
de l'homme et de la société. Les
voies sur lesquelles nous nous
sommas lancés nous imposent main-
tenant dae limites, les limites de
la croissance. Ce qu'il faut cher-
cher actuellement, ce snot de nou-
velles directions de progrès sans
limites, et elles se trouveront dans
la domaine social.

Cette perspective vous
conduit-elle, comme Daniel Bail,
i prédire la fin des Idéologies ?

— Non. de suis en principe aussi
contre les idéologies. Elles exagè-
rent toujours dans un sens ou dans
l'autre au xdépens de la vérité.

Mais le fait de ne pas adhérer à
certaines valeurs, c'est aussi une
forme d'idéologie. En outre, je pen-
se qu'à notre époque le choix des
valeurs et des priorités prend une
grande Importance, car on s'est
laissé aller. Nous arrivons A un
toumanL Je le dis non en pro-
phète. mais en observateur. Je
compare notre époque avec la fin
de la période antique. Les jeunes
se retirent dans le désert, quittent
leurs familles, renient les valeurs
paternelles...

N’esf-ce pas là. comme
Spengler l’a prédit il y B plus
de cinquante ans. le - déclin do
rOccident - ?
— Non. C est peut-être au

contraire la chance de l'Occident
que d'arriver à se poser des ques-
tions fondamentales sur ie sens de
la vie. et de chercher à définir des
valeurs qui vont au delà du simple
progrès matériel. On assiste pres-
que partout à un renouveau des
mouvements religieux ou semi-reli-
gieux et peut-être A la naissance
d'une nouvelle ère.

Propos recueillis par
JACQUELINE GRAPIN.

(Lire la suite pag 19.)
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Pour mieux faire connaître l'Europe

Q
UI ne sait— suffisamment
— la géographie pour voir,

tendue vers l’Ouest, la
la péninsule triangulaire et le

par HUBERT BEUVE-MÉRY

On the contrary
Speechwnters using dlctionaries of quoiétions shouid ramem-

bar one from Cote Porter. « Brush up your Shakespeare. »
At Icast twlce recently, european stateamen hâve quoted :

T»
* üdB ,n tha attairs of mon, which, taken at the

tlQoa,Jeaas on to fortune. » No one seams to hâve notlced
tnat these upliftlng limes, from Julius Caesar, are spoken by
an assassin shortly betore hls defeat and suicide at Phlllppi.

As a moral precapt on seîzing opportunlties. Il would be
BLimost as unsultable ' to cite : • it tt were done when'tls done,
thon twere well it were done qulckly -, préluda to Duncan's
murtior tn Macbeth.

Yet, on rgllection, Brutus's words are relevant to Europe in
1975. They seem to support those British - Européens » now
pressing ior an early vote on commun'rty membership, ancou-
raged by the progress of m re/iegoc/af/on » and by Mr Wllson's
willingness to recommend sat/s/actory terms. Shakespeare
would argue otherwtse. Why was Brutus beaten ? Not only
beeause, like Macbeth, he was * Intlrm of purpose» or, llka
Falstaft, he had - consumption of the purse *. U was also
beeause he deeerted * the hills and upper régions » fo engage
thé enemy pràmaturely tn tha plein.

BrHain needs ttme to team about the communlty. She
must b&ware abandonlng the high ground ol prfnciple for low
laval taches.

PÀNGLOSS. ,

cap (finis terrœ

)

par quoi
s'achève l'immense continent
emi-asiatique ?

Qui ne connaît — plus ou
moins — l'histoire d'un empire
qu'U faut bien nommer euro-
péen et qui. sous les formes et
dénominations les plus diverses,
s'est longtemps confondu avec le

monde connu : l’Amérique, pres-
que toute l'Afrique, la plus
grande partie de l’Asie et de
l'Océanie ? Europe d'autant pins
< sans rivages », pour reprendre
un mot de l'économiste François
Ferroux, qu'elle apparaît aussi
comme mère ou gardienne des
arts, des sciences et des lois,

aussi capable de construire des
cathédrales que d’engendrer le

marxisme.

Qui ne sait, enfin, que. après
tant de guerres et de révolu-
tions. deux conflits successive-
ment élargis aux dimensions du
monde ont contraint les peuples
européens à reconnaître qu'il ne
pouvait pins y avoir désormais
entre eux que des guerres civiles
devenues absurdes à force d’être
suicidaires ?

c Debout VEurope ! » T.Rjieé
à Zurich voici bientôt trente ans
par Winston Churchill ce cri ne
rangeait encore la Grande-Bre-
tagne, avec le Commonwealth.
l'Amérique et 'a Russie sovié-
tique que parmi les < garants »
de ce qu'il fallait bien appeler
la c petite Europe ». Trois ans
plus tard, à l'initiative fran-
çaise, la Communauté du char-
bon et de l'acier devenait le
signe Incontestable de la récon-
ciliation franco-allemande, elle-
même condition préalable de
toute reconstruction européenne.

Entreprise ô combien labo-
rieuse. toujours menacée et tou-
jours recommencée ! L’Europe,
qui avait si longtemps colonisé
le monde, n 'était-elle pas deve-
nue à son tour objet de coloni-
sations rivales, d'accent plus
politique à 1*5151 et plus écono-
mique à l'Ouest? Mais II était
encore, il est toujours permis
de rêver. Pourquoi l'Europe ne
deviendrait-elle pas quelque
jour vraiment r européenne »,

consciente de son originalité
géographique, historique, éco-

nomique, sociale ? Pourquoi ne
ferait-elle pas revivre à l'égard
des nouveaux empires la formule
restée fameuse de l'Indépen-
dance dans l’interdépendance en
ralliant ceux qui, aux quatre
coins du monde, préféraient
échapper, eux aussi, d'où qu’elles
viennent, à de trop lourdes pro-
tections ? Pourquoi n'entraine-
ralt-elle pas les pays favori-
sés de l'hémisphère Nord a ne
plus engloutir dans ie gouffre
sans fond du surarmement tant
de ressources après tout commu-
nes. pour mieux areachar les
peuples les plus déshérités de
i hémisphère Sud à la misère
à la famine, trop souvent à la
mort ?

Utopie ? Bien des raisons pou-
vaient le faire craindre quand
survint sinon l'inattendu, du
moins ce qu'on se refusait à en-
visager. Voici l'Europe prise à
la gorge par d’anciens adminis-
trés, dépossédée à son tour des
précieuses matières premières
qu’elle avait su découvrir, ex-
ploiter et- largement accapa-
rer, contrainte à de déchirantes
révisions et bon gré mal gré à
repenser à l’avenir.

(Lire la suite page 20.)
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Sur le devant de la scène

QUEUES POLITIQUES ÉCONOMIQUES POUR 197S ?

Un plan

de relance

aléatoire

Opération

survie

Les perspectives

officielles

et les

autres

Pire

qu'ailleurs

-BONN

I
L y a longtemps que la si-
tuation économique en Ré-
publique fédérale tTAllema-

gne n'avait été aussi incertaine.
Le nombre des chômeurs se si-

tue à un niveau jamais atteint
dans les quinze dernières an-
nées. Or cm prévoit de nouveaux
licenciements et plus d'un mil-
lion de chômeurs.
Une nouvelle relance ne se

dessine pas encore. Cartes, le
gouvernement fédéral, alarmé
par l'accroissement du chômage,
a approuvé quelques jours'avant
Noël un programme conjonctu-
rel grâce auquel 1,7 milliard de
DM supplémentaires doivent
être injectés dans l'économie
allemande. En outre, un surplus
de 7.5 % de biens d'investisse-
ments sera commandé entre le
1® décembre 1974 et le

30 Juin 1975. Enfin, la Banque

-LONDRES

S
•EST-IL trouvé quelqu'un
pour penser que 1 année
1974 avait été mauvaise?

Le cas échéant, une teüe Im-
pression aurait été erronée. Oe
fut une excellente année, du
moins par rapport à celle qui
nous attend en 1975 : affreuse
à l'on en croit les prévisions
économiques.
U y a, comme toujours, plu-

sieurs façons d'examiner la crise

économique en Grande-Breta-
gne. On peut considérer, par
exemple, que le taux d'inflation,

qui a oscillé entre 15 et 18%
l’an dernier, constitue le pro-
blème le {dus grave. Le renver-
sement de cette tendance ne
semble guère probable et il est
plutôt & craindre que ce taux
grimpe à un niveau que Ton
avait coutume jusqu'ici de qua-
lifier de « latino-arnèricaia ».

PARIS

I
L y a deux façons de suppu-
ter la politique gouverne-
mentale ai 1975 : l'offi-

cielle et- l’autre, qu’on serait

tenté de déclarer plus vraisem-
blable.

Officiellement, le gouverne-
ment va proroger pendant en-
core plusieurs mois sa politique
antl-Inflationniste. Parce que la

légère décélération de la hausse
des prix en novembre-décembre
(LflO % environ pour ces deux
mois) ne doit pas se confirmer
au printemps, du fait du relè-
vement des prix agricoles ; c’est

seulement à l’approche de l'été

que M. Fourcade baisserait sa
garde, si, comme fl l'espère,
l’inflation a sérieusement fléchi

A ce moment et si 2e déficit
commercial a fondu de moitié.
Dans cet e^Hit fl n’y aurait

ROME

EN Italie comme dans le
reste du monde indus-
trialisé, l'Inflation galo-

pante et la récession rampante
constituait les deux aspects les

plus graves de la situation
économique en ce débat de 1975.
Mais en Italie, ce double dan-
ger est plus préoccupant qu’ail-

leurs. A la fin de l'année 1974,

la lire avait perdu, par rapport
à décembre 1973, plus d’un
quart de son pouvoir d’achat
sur le marché intérieur, tandis
qu'à l’extérieur ce môme pou-
voir d'achat avait baissé d'en-
viron 22 % sur la moyenne des
changes avec les autres mon-
naies, par rapport aux niveaux
qui avaient précédé la « fluc-
tuation » de février 1973.

La situation italienne pré-
sente d’autres caractéristiques
d’une gravité particulière : le

déficit de la balance des paie-
ments courants, environ 9 mil-
liards de dollars en 1974. cor-
respondant à peu près à l’actif

fédérale d’Allemagne a relâche
les rênes de la politique de l'ar-

gent : le taux de l’escompte offi-
ciel et le taux d'avances sur ti-

tres ont été rabaissés d'un demi-
point et ramenés respectivement
à 8 et 8 %. H s’agît, à n’en

int douter, d’une contribution
l'allégement des coûts pour

l'économie.

Toutes ces mesures suffiront-
elles à surmonter la tendance
des entreprises à la réserve pour
les Investissements, tendance qui
est la raison principale de la
faiblesse de la conjoncture inté-

rieure en République fédérale ?

£a réponse est encore incertaine.

Les rounds de négociations jsur

les conventions collectives
les services publics et dans Tin-
dustrie métallurgique ' prévus
pour les semaines prochaines de-
vraient être décisifs. Des relève-

ments de salaires et de traite-

ments, qui atteindraient nette-

ment plus de 10 %, comme l’an-

née dernière, ne peuvent plus

désormais être digérés.

En vérité, le danger existe de
voir les syndicats et les entre-

prises prendre le changement de
politique conjoncturel comme
prétexte à continuer le combat
pour la répartition des fruits du
travail Un tel combat ne ferait

pas progresser la stabilisation

des coûts et des prix. C'est pour-
quoi il n'est pas certain que la
montée du coût de la vie, qui
s’est ralentie ces derniers temps
au-dessous de 7 %, ne s'accélère

pas de nouveau.

Avec l'augmentation du nom-
bre des chômeurs, ia lutte contre
l’inflation a été reléguée dans

L’échelle des priorités du gouver-

nement fédéral, au cours de® se-

maines passées, à la deuxieme

alace. Cela ne signifie pas pour
Mitant mie dans l'opinion. PUDii-

Cette année, aucune élection

législative fédérale ne figure eu
programme. En revanche, des

élections auront lieu dans quel-

ques Laender importants, comme
la Rhénanie du Nord-Westpha-
lie. qui auront une influence sur

la composition du Bundesrat et

ne resteront pas non plus sans
conséquences sur les possiouïtes

d'action du gouvernement fédé-

ral. La situation économique et

les perspectives d’avenir des mé-
nagés, ai particulier dans le

domaine économique, détermi-
nent sûrement, avec d'autres

facteurs, d’une manière décisive.

les chances de la coalition gou-
vernementale de Bonn.
Le cadre et les limites des inj.

tiatives possibles du point de vu*
politique sont toujours fixés 6n
République fédérale par la ai.
tu-ation économique. Les partis
représentés dans le gouverne-
ment de Bonn, la social-
démocratie et le parti libéral,

du fait de l'insuffisance ' nou-
velle des moyens financiers, ont
dû renoncer à une grande partie
des réformes qu'ils avaient en-
visagé d’accomplir encore fiant
i'averur immédiat. Des réformes
qui coûtent de l'argent ne sont
plus possibles en République fé-
dérale. Voilà aussi une constata-
tion qui concerne beaucoup de
gens au début d’une nouvelle
année.

HANS JUERGEN MAHNKE.
fDie welt.j

On peut aussi estimer que le

déficit de la balance des paie-
ments est la question fondamen-
tale. Le déficit atteint durant
les six derniers mois conduira à
un total annuel gigantesque de
Tordre de 8.500 millions de dol-

lars. Selon le rapport de
l'O-CDE-, ce déficit devrait pou-
voir être réduit à 5 000 millions
de dollars dans un an. Sommes-
nous censés croire que ce sera
là un « bon s résultat ?

On peut enfin penser que le

problème essentiel est posé par
les syndicats Des augmenta-
tions de salaires ont été exigées

et obtenues, avant tout par les

mineurs, qui excèdent nettement
les consignes données par le gou-
vernement et qui menacent
constamment i’équilibre écono-
mique.

La différence entre la ense
actuelle et celles qui l’ont pré-

cédée réside dans le fait que
tous les indicateurs semblent
défavorables et s'accentuent
réciproquement

Le gouvernement est complè-
tement dans l’impasse. La livre

sterling, qui se déprécié réguliè-
rement n’a pas pu, comme on
l'espérait, stimuler les exporta-
tions. De plus, le manque de
confiance dans la valeur de
l’ép&rgne a secoué la Bourse et

paralysé les Investissements
nouveaux. Enfin

,
le chômage

croissant — il y aura sans doute
plus d'un million de chômeurs
en 1975 — ne fait que provoquer
une action plus énergique des
syndicats dans les négociations
salariales
La seule réponse du gouverne-

ment à ces difficultés a été son
< contrat social», un accord
théorique entre le cabinet et
les syndicats dont on pourrait
dire qu’il n'a même pas la valeur
da papier sur lequel 11 est ins-
crit, S’A n'était unique en son
genre. Slogan faiblard. Et un
gel des salaires qui semble pres-
que inévitable ne pourrait que
provoquer une scission au sein
du parti travailliste, car il est
totalement contraire aux prin-
cipes du socialisme.
La solation adoptée par le

gouvernement, et qui continuera
à Têtre, est l'emprunt à l'étran-
ger. Le pétrole de la mer du
Nord est déjà fortement hypo-
théqué. Jusqu'à présent, les
cheikhs arabes ont accepte de
conserver en dépôt à Londres
des sommes substantielles, mais
on se demande pour combien de

temps ils consentiront à coniser-

rer des comptes en livres
sterling.

Foui- trouver quelques mutais
de réconfort, fl faut regarder
au-delà des problèmes écono-
miques et envisager cette cri»
au plan national en se deman-
dant si le peuple britaunique a
ou non le désir et la volonté de
survivre ? Si oui, il pourrait
manifester cet « esprit de bull-
dog > qu'il montra durant la

guerre et surmonter ainsi cette
crise- En revanche, si l’approcbe
de la crise est faite de manière
partisane et étroite au nom oes
intérêts égoïstes de chacun, alors
l’économie britannique s’écrou-
lera avec toutes les conséquences
sociales que cela Implique.

DAVID SPANIER.
(The Thnes.)

donc pas de relance budgétaire
par majoration ’ des dépenses
d’équipements collectifs on par
allègemorts fiscaux. Il n’y au-
rait pas davantage lien de relâ-
cher beaucoup l'encadrement dn
crédit. Il suffirait de petits

coups de pouce ici et là, soit au
profit de secteurs particulière-
ment touchés par la crise (l'au-

tomobile, qui a déjà bénéficié
de L5 milliard de francs de
prêts, le bâtiment, le textile),

soit en laveur de telle ou telle

entreprise (dans l'imprimerie
ou la chimie, pox exemple).
Le contrôle actuel des prix —

récemment renforcé — n’aurait
pas davantage à être relâché
ai 1975. la technique actuelle

des contrats de programme per-
mettant au gouvernement de
modula au coup par coup les
hftiiwpi! admises rfamt rhaqiie

de la balance des paiements de
l’Allemagne de l’Ouest; le dé-
ficit de l’administration publi-

que qui dépasse 8000 milliards

de lires, soit 12 milliards de
dollars ; l’endettement vis-à-
vis de l’étranger qui, dans
l’avenir prochain, suppose»
pour le seul règlement des Inté-

rêts une dépense annuelle de
1 000 milliards de lires, soit

1,5 milliard de dollars.

Ce tableau de l'économie ita-

lienne est le plus dramatique
qui se soit présenté depuis la

reprise de l'après-guerre. Le
nouveau gouvernement n'entend
pas se borner à « gérer la crise »,

comme Ta dit le présidait Aldo
Moro, en exposant son pro-
gramme au Parlement. Il veut
agir sur deux fronts, « jouer
sur deux claviers » : combattre
l’inflation en limitant au mini-
mum la récession inévitable
qu’entraîne cette bataille ; et, en
même temps, préparer le pays

branche, en fonction des char-
ges supplémentaires qu’elle a à
supporter

Cet ensemble d’attitudes, joint

à divers encouragements aux
exportations (par le crédit no-
tamment) devrait, pense le gou-
vernement, permettre d’attein-

dre à peu près les objectifs d'as-
sainissement financier fixés fl

y a un an. Peut-être même alors
le franc pourrait-il. à défaut de
réintégrer le « serpent » moné-
taire européen, être lié aux
monnaies fortes d’Europe par
des liens privilégiés. A l’appro-
che de l'été, les grands équili-

bres étant en voie d’ètre retrou-
vés, le gouvernement pourrait
alors se soucia d’une petite re-
lance, visant à permettre à la
production nationale d'atteindre
les 4J2 % d’expansion dans l'an-

à la reprise économique, dont
ou espère qu’à l’échelle mon-
diale elle interviendra thm* la

seconde moitié de 1975 et plus
probablement en 1976.

Pour combattre l’inflation, le

gouvernement italien entend
maintenir pour quelque temps
encore la plupart des restric-

tions suy le crédit avec quelques
«soupapes», comme celle qui a
été ouverte le 23 décembre der-
nier (abaissement d’un point du
taux de l’escompte), notam-
ment, en faveur des exporta-
teurs. D'autres mesures sont
déjà appliquées ou prévues, qui
entraînent des restrictions di-

rectes sur les biens de consom-
mation. Ainsi le versement blo-
qué d’une certaine somme pour
les importations tte certains
produits, la limitation probable
de la consommation de viande
à quelques jours de la semaine,
et un contrôle sur la consom-
mation de produits pétroliers
pour le chauffage.

née. qui demeurent l’objectif
gouvernemental.

Telle est la perspective offi-
cielle. Elle semble avoir, en fait,
peu de chance d’être appliquée
telle quelle. Pour deux raisons
qui se conjuguent : l’aggrava-
tion très rapide du chômage, qui
bouscule toutes les prévisions
officielles (on commence à par-
ler sérieusement de 800 000 à
1 million de demandeurs d’em-
ploi au printemps) ; la chute de
la production, sensible dans plu-
sieurs secteurs, et qui tend à
s’élargir. Si cela devait conti-
nua, le « maintien de l’em-
ploi ». qui fait partie de tous les
discours officiels, seraitun échec
total et la prévision gouverne-
mentale de croissance n’aurait
aucune chance de se vérifia.

Aussi est-il très probable que
le gouvernement interviendra à

La lutte contre l’inflation
comporte également un contrôle
rigoureux de la dépense publi-
que i le gouvernement s’engage
pour 1975 à ne pas dépasser
pour son budget un déficit de
8000 milliards de lires) et l’in-
vitation aux syndicats à ne pas
dépasser certains niveaux dans
leurs revendications d’augmen-
tation des salaires.

Pour préparer la reprise éco-
nomique, le gouvernement ita-
lien a déclaré qu’il voulait agir
surtout dans trois directions :

soutien aux exportations, renou-
vellement de ^agriculture et re-
lance de la construction.

Dans les limites permises par
le traité de Rome,, le soutien aux
exportations consistera en par-
ticulier dans une augmentation
nouvelle des fonds pour le cré-
dit et l’assurance aux exporta-
teurs.

La relance de la construction

l’heure du péril pour empêcher
ce double cours de prendre des
proportions dangereuses. Quelle
forme prendrait cette inter-
vention ?

Aucune réponse n’est encore
fournie, et pour cause : il ne
s'agit pas de discréditer la t.hê$e

officielle. Mais il pourrait s'agir
d'irn desserrement sélectif du
crédit (en faveur des branches
les plus touchées par la crise),
d'âne rallonge budgétaire consa-
crée aux équipements collectifs,

voire — comme en Allemagne —
d’une incitation fiscale aux in-
vestissements générateurs d'em-
ploi. Quand cela se passerait-U ?
A l’approche d'un niveau exces-
sif de chômage : au printemps
probablement.

GILBERT MATHIEU.
(Le MondeJ

prévoit la mise en train, avant
la fin de 1975. de nouveaux tra-
vaux pour 2 000 milliards de
lires.

L'agriculture enfin devra amé-
liorer ses performances#en vi-

sant surtout le renforcement de
la zootechnie et La mise en pro-
duction de quelques millions
d’hectares aujourd'hui abandon-
nés et susceptibles d'être mis en
valeur.

Dans le cadre de ces trois

orientations fondamentales de
l'action gouvernementale, la plus
large place devra être couverte
par la politique de développe-
ment pour le Midi En période
de ense. plus que jamais celle-ci
continue à être non pas un
« problème », mais le « pro-
blème & italien, si le pays entend
demeurer « en Europe » et 7
jouer un rôle.

MARIO 5ALVATORELLL
(La StampaJ

La C.E.E. demain

L
A préparation de trois
grandes négociations in-
ternationales va domina

l’activité de la Communauté au
cours du mois de Janvier 1975.

Le calendrier veut que Ton
place au premia rang le débat
communautaire. Les Neuf se
retrouvent à Londres les 7 et
8 janvier pour réfléchir sur le

thème le plus éminemment ac-
tuel : comment régla la facture
pétrolière ? Comment empêcha
le déficit des paiements exté-
rieurs? C’est poser le problème
apparemment abstrait et ingrat
niâl* néanmoins essentiel du
recyclage des dollars pétrolière.
Les Neuf vont s’attacha à

dégager une position commune
avec deux soucis prioritaires :

d'une part permettre au flux
financier en provenance des
Etats pétroliers d’être aussi
nourri que possible, d’antre part,
tenta de préserva autant que
faire se peut, à l'égard des
Etats-Unis, la libre détermina-
tion de la politique économique
de la OEJEL
Pour l'Occident, et singulière-

ment pour l'Europe, finança le

déficit extérieur est une con-
trainte immédiate mais ne peut
être considéré comme un objec-
tif suffisant. Au-delà de cette
péripétie désagréable, U convient
en effet d’établir avec les pro-
ducteurs de pétrole des rela-
tions harmonieuses. Tel est le

but assigné à la conférence
proposée par te. Giscard

d’Estaing. La préparation de
cette conférence latérale exi-
gera tout l’art des diplomates
puisque la France n’est toujours
pas membre de l’Agence Inter-
nationale pour l'énergie, enfant
chéri de M. Kissinger et, dans
son esprit, lieu privilégié où
doivent se tissa les liens de la
complicité atlantique. Dans cet
écheveau compliqué où les
Etats-Unis dominent, la Com-
munauté éprouvera de grandes
difficultés à faire aitendre une
voix qui lui sera propre. Tel
sers oependant l'objectif de
deux sessions ministérielles —
l’une réunissant les ministres
des affaires étrangères, l’autre
les ministres chargés de la poli-
tique énergétique — qui se

tiendrait à la fin du mois de
janvier à Bruxelles avant que
ne s'engage la phase prépara-
toire à la conférence trilatérale.
En dépit de la crise énergé-

tique; les pays qui animent le
commerce international depuis
la fin de la guerre, à savoir
l’Amérique du Nord, le Japon et
quelques-uns des Etats de rhé-
misphère austral, n’ont pas
renoncé au principe de base
selon lequel la prospérité allait
de pair avec une libéralisation
croissante des échanges. Une
fois le Traite Reform Act adopté
par le Congrès des Etats-Unis,
qui donnera les pouvoirs néces-
saires au président Ford, s’ou-
vrira à Genève, dans la tradi-
tion du Kennedy Round, une

nouvelle vaste négociation mul-
tilatérale où la Communauté,
premia commerçant du monde,
occupera une place de choix.
Les Neuf, confirmant leur déter-
mination de promouvoir avec
leurs partenaires un commerce
mondial plus libéral, devront
actualiser « la conception d’en-
semble » qu’ils avalent approu-
vée dans là perspective de oette

négociation en juin 1973, c’est-

à-dire à une époque où l’Amé-
rique et le dollar semblaient
fragiles et l’Europe prospère
Une session ministérielle est

prévue à cet effet dans les der-
niers jours dn mois de janvier.

PHILIPPE LEMAITRE.
(Le Monde.)

A retenir-

ALLEMAGNE
FÉDÉRALE
* UN DEMI-MILLION D'EM-

PLOIS ONT ETE SUPPRIMES
dans l'Industrie Allemande en
l'espace de floue mois. Part
l’Industrie de le construction
qui a enregistré la pins forte

.
rédaction des postes de tra-
vail, soit 1A8 % en moins. Soit
l'industrie textile et des vête-
ments et chaussures (tu K
en moins).

A- LES FRAIS DE SECURITE
SOCIALE AUGMENTENT tou-
jours pins rapidement en Répu-

blique fédérale. Le budget so-
cial allemand, qui s'est monté
pour 1974 à environ 286’ mil-
liards de DU, devrait s'accroî-

tre dès 1978 de quelque 158 mil-
liards de DM Jusqu'à 430 mil-
liards environ. La sécurité
sociale coûtera 7.400 DM par
habitant par an contre LOTO
en l'année 1974 (y compila la

protection de la vieillesse, la

santé, la politique familiale,
l’emploi, etc.).

dr LE3 CREANCIERS DE Ut
BANQUE HERSTATT, qui S'est

écroulée l'année dernière, peu-
vent escompter qu'ils récupé-
reront à bref délai une partie

de l'argmt déposé dans la ban-
que. L'actionnaire principal de
la banque et chef dn groupe
d’assurance GerUng. M. Hans
GerUng, après s'être défait de
31 % de son empire d’assuran-
ces, consacrera 210 militons du
produit de la vente au tonds
d'indemnisation. Les créanciers

privés de Beratatt recevront une
proportion de 65 %, les ban-
ques étrangères 55 % et les

banques allemandes 45 %. Les
créanciers privés qui avalent
des dépôts allant J n a q n * à
SOMO OX avaient déjà été
indemnisés de la totalité de
leurs avoirs.

GRANDE-BRETAGNE
LA BANQUE D'ANGLE-

TERRE va soutenir la Barman
OU, troisième entreprise pétro-

lière britannique. Toutefois, la

rotation dà titres de la com-
pagnie est suspendue.

ie LE DEFICIT DE LA BA-
LANCE COMMERCIALE, de
Tordre de S54 militons de livres

au mois de novembre, est le

pins Important jamais enre-
gistré.

LE SYNDICAT DES MI-
NEURS a décidé, pour prouver
va u modération u, de ne pas

exiger Immédiatement une aug-
mentation hebdomadaire d e
30 livres par semaine, n a fait
savoir que là demande serait
toutefois substantielle.

ITALIE

* LE COUT DE LA VIE a
augmenté de L5 % en novem-
bre pour une famille-type d’ou-
vriers et d'employés. C'est le
taux d’accroissement le piua ban
depots ie mois de Juin. Par
rapport à novembre 1973. le
le coût de la vie a cependant
augmenté de 26,2 r-

r .

* L'IRAN ATTRIBUERA A
L'ITALIE des commandes la-
dmtrielles représentant an total

de 5 milliards de dollars. Le
gouvernement Iranien versera

également par anticipation
près de 1 milliard 2M mniions
de dollars à la Banque d Italie.

* POUR PERMETTRE AUX
ENTREPRISES D'ECOULER
LEURS STOCKS, du » décem-
bre an 7 Janvier plus d'un mil-
lion de Irava[lieara de la mé-
tallurgie, de la ebimie. de la

construction et du textile ont
fait un pont.
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L
'ANNEE derulére, a Gé-
néré, une Benz millésime
1908 a été enlevée par un

collectionneur britannique, lord
Moniagu of Beaulieu, qui avait
fait monter les enchères jusqu'à
35000 livres. Jamais pareille
somme n'avait été décaissée en
Europe pour l’acquisition d’une
antique guimbarde. Que ce
record ait été étabH grâce à la
conjonction entre une vieilJe
voiture construite en Allemagne
et un acheteur venu du
Royaume-Uni en territoire hel-
vétique, voilà qui Illustre bien
l'émergence d’un authentique
marché internation a-, des anti-
quités automobiies.
Les ventes aux enchères de

Genève, couplées avec le Salem
annuel de l'automobile, en mars,
n'ont débuté qu'en 1973 mais
leur Importance est déjà consi-
dérable et les prix qui s'y for-
ment constituent un barème
Indicatif pour les autres places.
En Italie, en Grande-Bretagne,
en France, des ventes de voitu-
res anciennes sont pareillement
organisées mais ces manifesta-
tions conservent un ca racler

e

national dominant. Au contraire,
la Suisse, pays qui ne détient
pas on passé automobile presti-
gieux. leur offre un terrain neu-
tre et vraiment cosmopolite.
Le marché de l'antiquité auto-

mobile ne rivalise pas encore en
subtilité avec celui des objets
d'art, mais U possède tous les élé-
ments pour y parvenir. Il a un
corps d'experts competents qui
sont capables d'identifier et
d'estimer les modèles les moins
connus et qui savent distinguer
l'article d'époque perdu au
milieu de contrefaçons Quant
aux prix, ils s’y forment en fonc-
tion de là rareté de l’objet, des
goûts du moment et du niveau
général de prospérité.

L’idée d'ériger en objets de
coiiection les premières auto-
mobiles — bien qu'à tout pren-
dre elles ne puissent pas être

beaucoup plus vieilles que noire
siecle — remonte loin. Ce lurent
les Britanniques qui donnèrent
le mouvement eu créant, des
1930. le « Vétéran Car Club »
qui rassemble les fanatiques des
modèles antérieurs a la pre-
mière guerre mondiale, puis,
quatre ans plus tord, le « Vin-
tage Sparts Car Club ». pour les
modèles des années 30 Des orga-
nisation!; similaires virent le

jour en d'autres pays, mais c'est
•seulement à partir de I960
qu’une coordination s'Dpera j.
! 'échelle européenne, avec la
constitution de la Fédération
internationale des voitures an-
ciennes iF.I.VA».

Dépréciation

des «vétérans»

Cette fédération organise des
rallyes Internationaux, poursuit
différentes activités propres à
stimuler l'intérêt porté aux
vieilles autos, et fixe la termi-
nologie adoptée par les « fans ».

C'est ainsi qu'elle a fait enté-
riner les appellations forcées
au Royaume- Uni. tels les ter-
mes vétéran et vintage qui ont
désormais cours partout dans les

milieux automobiles pour dési-
gner les modèles construits res-
pectivement avant 1918 et dans
la période 1919-1930. Reste à
arrêter les vocables qui s’appli-
queront aux époques plus récen-
tes. Celui de post-vintage est
déjà assez couramment employé
pour les années trente mais if

faudra rapidement en trouver
d'autres puisque, à l'heure
actuelle, ce marché des v anti-
quités * embrasse tout ce qui
s'est fabriqué entre 1890 et 1958
ou 1959.

Pour la classe « vétéran ». la

cote, après un boom spectacu-
laire fl y a deux lustres, est
actuellement à la baisse. Cela
tient à deux facteurs princi-

paux. D’Une part, dans l'éta-
blissement du prix, l'état de
marche du véhicule joue un rôle
capital Qu’on songe à l'engoue-
ment persistant que suscite la
course des vieux tacots datant
d'avant 1905. organisée tous les
ans en mars sur le parcours Lon-
dres-Dnghton ! Or. à mesure
que les années passent, non seu-
lement ü devient de plus en plus
ardu de maintenir en forme ces
vénérables ancêtres, mais la
réglementation de sécurité se
complique et condamne nombre
d'entre eux à une retraite for-
cée. Les amateurs qui s'intéres-
sent à des voitures qu'on ne
peut plus faire sortir du garage
ne se bousculent donc pas.

Les acheteurs éventuels sont,
d'autre part, écartés par ie ni-
veau des enchères, trop élevé
pour le collectionneur moyen
qui doit se rabattre sur des
modèles moins archaïques. Les
experts parlent d’une sorte de
« mur du son v> : les amateurs
les plus enthousiastes ne pour-
raient pas aller au-delà de
5 («fin livres et les grands collec-
tionneurs eux-mêmes caleraient
entre 14 0(19 et 17 000 livres. En-
core la loi ne joue-t-elle pas
pour les pièces rarissimes qui
trouvent toujours preneur à des
prix bien supérieurs, telles la
= Silver ghost » de Rolls Royce,
modèle 1910. vendue à Genève
cette année 30 000 livres, les Bu-
gatti et la plupart des voitures
de course et de compétition.
Les récentes dépréciations de

l'ensemble de la catégorie « vété-
ran * sont illustrées par l'évolu-
tion du cours de la C cylindres
Renault construite entre 1908 et
1914. Cette voiture, qui ne valait

que 230 litres dans les années
5u. avait vu sa cote monter en
flèche au cours de la décennie
suivante : elle était passée de
350 livres en 1982 à 3 400 livres
en 1970. Or. cette année, on de
ces exemplaires, en très bon
état, a tout juste atteint 4 000

livres. Autrement dit. le taux de
la hausse nominale n'a pas com-
pense celui de l'inflation. De
même la très classique De Dion
à cyclir.dre unique, qui était
montée à SOftQ livres en IME —
son prix record — est retombée
depuis aux environs de 3 500
livres

SI les c vétérans » se dépré-
cient, il *n va tout autrement
des véhicules des Époques « vin-
toges :> et ultérieures qui ne ces-
sent de prendre de la valeur. A
vive allure souvent De nouveau,
un cas typique : celui de la Ben-
tley 5 Litre? 12 ou 4 litres 1 4
construite en Orarde-Bretacne
enrre 1935 et 1939. Après ' la
guerre, tant que l'essence fut
rationnée et la aréduction four-
née vers l'exportation, elle fut
très demandée. En 1951, elle &e
rachetait encore au-dessus de
1 f.no livres. Par la suite, son
cours avait dêgrincolê et. en
1962. on pouvait en acquérir une
pour la somme dérisoire de 120
livres. Depuis, voila qu'elle s'en
mise â intéresser ies collection-
neurs et donc à regrimper la
pente. A la fin de k. demii*re
décennie, son prix oscillait entre
ann livre.; et 950 livres. Iî dépasse
actuellement les 4 000 livres.

Le sentimentalisme

En ce moment, une nouvelle
génération de collectionneurs est
en train d'apparaître. Il s'agit
de jeunes businessmen gaimant
beaucoup d'argent, des hommes
entre trente-quarante ans. Ils
ne sont plus attires par les
modèles dé la haute époque — la
Silver Ghost les laisse froids. —
mais ils gardent la nostalgie des
voilures érrancères de leur pro-
pre enfance. Ce qu'ils recher-
chent ne remonte donc pas
beaucoup plus haut que 1950

Le sentiment joue un rôle
considérable sur ce marché cïes
voitures anciennes. Demain, U
se trouvera des acheteurs prêts

a donner eros pour des modèles
consrmiLK ii y a seulement vingt
ans et dont quelques-uns sont
déjà devenus des < classiques ».

La Mercedes 3fHi SL des an-
nées 50 est légèrement ulté-
rieures a ainsi réalise 5 800 li-

vres dans sa version Goéland.
Diverses Jaguar, la Rolls c Su-
ver D.nwn > et certaines Bentley
sont pareillement des v-.deurs ï»
pore de famille. A surveiller :

la 3.5 litres Delahoye type
la franco-a méneaine Facel Vega.
qui fut construire jusqu'en lütH,

et la 2.5 litres Alfa Romeo F
1946-52.
L’acheteur-type. sur le mar-

ché de l'antiquité automobile, a
été jusqu'ici un passionné de
vieilles machines qu'U acquiert
pour son seul agrément. Mais
avec rélargissement et la com-
plexité croissante de ce marche,
l'élément spéculatif pourrait
bien s'v glisser, et la nouvelle
clientèle qui se précipite dans les

ventes semble être surtout â la

recherche d'un bon placement.
Le malheur pour le spécula-

teur qui va « laisser dormir * ses
acquisitions dans une cave en
.iltendant le montent propice
pour les en sortir, c'est qu'elles

ne vont pas nécessairement s>c

bonifier en ries Hissant. Trouver
parmi les voitures construites
de nos Jours celle qui possède
celle particularité exclusive qui
lui conférera plus tard de la

valeur n'est pas facile. Il y a
bien quelques petites voitures de
sport, des especes en voie de dis-
parition, des modèles qui furent
construits en petit nombre (telle

la Triuinph TR 3 B. destinée à
l'exportation vers les Etats-
Unis HVjm. qu'apparaisse la

TRA* omis, parmi ces contem-
poraines. aucune ne pourra
jamais rivaliser avec les irrem-
plaçables a lionnes r- des vingt
premières années de l’ére auto-
mobile.

PETER WAYMARK.
(The ThnesJ

.Entretiens

M. Bell : la société post-industrielle

est celle de la dislocation

M. Jungk : la croissance a des limites mais non le progrès social

(Suite de la page 17.)

— Croyez-vous qu’un sys-
tème politique puisse prospé-
rer n les membres des caté-
gories sociales les plus impor-
tantes à tx» yeux — tes inno-
vateurs et les opérateurs —
ne voient pas leurs énormes
responsabilités concentrées
pour constituer, au-delà de
décisions isolées, une action
concertée ?

— C’est une question capitale.

Sous la forme actuelle. la société
post-industrielle qui nous en-
toure (aux Etats-Unis du moins)
est vouée — et je trouve cela
bien — â porter tous ses pro-
blèmes dans l’aréne politique.
Nous tendons vers une «société
communale » récupérant toutes
les minorités et les revendica-
tions partielles fa corporatistes »

si tous préférez) pour leur don-
ner voix au chapitre, tandis que
les détenteurs d’une fraction du
u pouvoir scientifique » restent
disséminés, sous - exprimés, et
comme assis sur les gradins de
l'arène évoquée plus haut. C'est
une situation malsaine. Pour-
tant. je suis convaincu qu'elle se
dénouera. Pour moi, la science,
comme force quasi autonome,
transgresse le capitalisme, et le

«corps scientifique ». dés qu'il

aura trouvé son éthique et sa
cohésion, sera la monade ren-
fermant en elle-même l'image
de la société future.

— Bit somme, vous êtes
plutôt optimiste sauf quant
au pouvoir du capitalisme de
se réformer lui-même ?

— Le capitalisme s'est déjà
détruit lui-même en fabriquant
et en propageant des valeurs de
facilité et de lucre absolument
contraires à ce qui lui donna
son élan initial. Reprises et

transposées par une bonne partie
de la jeunesse, ces contre-
valeurs ont engendré une
« contre - culture » anticivique
avec laquelle ü est fréquent que
la culture tout court fasse cause
commune Ce n'est pas de ce
côté-là que viendra le salut.

Par ailleurs, même réintégrée au
processus démocratique, il est

douteux que la « profession
scientifique» ait en elle-même
les ressources d’où un nouvel
idéal transcendant pourrait
émaner. Or. sans un idéal de cet

ordre, qui tracera à l'humanité
la vole du bonheur?

Propos recueillis par

ALAIN CLÉMENT.

/
PORTRAIT

Deux cordes à son arc
« cinquante-cinq ans. De-

JtX niel Bell ne correspond

pas du tout t TImage
tfEp/nal du ** professeur de
Harvard ». agile ot fringant par

définition, et tranchant de tout

avec le sourire Aussi bien

n’est-ca pas de oe milieu qu'il

est Issu. Né en 1919 à «eiv^Vor*

do parente lulta iraJcftemant

débarquée (Ils s'appelaient Ka-

plan). sa langue maternelle est

le yiddish .
qu’il parle encore

couramment. Il n'apprendra

ranglais qu’à récale La fa-

mille habde d’abord les taudis

surpeuplés, entrés depuis dans

la légende — et en grande par-

tie démolis — du Lowei £est

5/de de Manhattan.

Le ieune Daniel ne croupira

pas longtemps dans ea ghetto

lêtide. H fait partie de cette

génération tTémigrants qui, loin,

d’être » sacrifiée m
, va se rall-

ier. en vingt ans. une place de

choix dans la vie Intellectuelle

américaine.

Après un doctorat A Tvniver-

sité Columbia. Daniel. BoU obli-

que en 1939 vers ce qui va de-

vonfi sa seconde vocation .. fs

journalisme d’analyse et de ré-

flexion. A vingt-deux ans. en

19». Il est déjà - managing édi-

ter • — quoique chose comme
rédacteur en chaï — du New
Leader, excellent hebdomadaire

t tirage modeste (autour de

20 000 exemplairesK male ai sta-

ble qu'U existe encore aujour-

d'hui. Sa tendance est sociale

démocrate et. A fépoque. De-

niel Bell se situerait peut-être

è gauche de ce courant. Il ne
cessera, par la suite, d'évoluer

en sens inverse.

Il lal. faut attendre raprès-

guerre pour commencer une
carrière universitaire en règle

A Chicago En 1958, pour • rai-

sons personnelles -, retour au
loumaJJsmB D Bei! dirige de
grandes enquêtes socio-écono-

miques pour le mensuel de
rempire Lues, Fortune. Certai-

nes font preuve d’une prescience

qui établissent se réputation.

Nouveau tournant en 19S9

runiversité Columbia, où II

donnait des cours A roccasion,
lui demande d’y enseigner à

plein temps Dix ans plus tard,

c’est Harvard qui rappelle Mais

ce va-et-vient entre la chaire et

le fauteuil rédactionnel n'esr pas
une alternance les deux acti-

vités vont de pair pour Daniel
.

Bell, rune fécondant neutre.

De ses multiples travaux. Da-

niel Bell a tiré plusieurs ouvra-

ges. Il s’est rendu célèbre en

I960 par la publication de la

Fin des idéologies. La sortie en

1973 de l'Avènement de te

société post-industrielle a pro-

voqué aux Etats-Unis et en

Grande-Bretagne d'assez vftres

polémiques Peut-être simple-

ment parce que Daniel Bell.

comme la majorité de sa pro-

motlon, considère lucidement,

mata non avec te détachement

A la mode, le - modèle amé-

ricain ». .

À. C.

(Suite de la page 17. »

— Daniel Bell von dans le

• corps scientifique » la monade

renfermant en elle-même rimage

de la société future. Cela ne

semble pas être votre cas. bien

que vous soyez un scientifique

d’origine ...

— Je connais bien les savants,

comme reporter. Car le suis un
observateur et non un penseur.

Depuis 1945. époque à laquelle ils

se sont rendu compte des consé-
quences de la découverte de la

bombe atomique, le sens de la

responsabilité s est considérable-
ment développé cher les scientifi-

ques Aujourd'hui, au moins 70°/o

d'entre ceux qui ont entre vingt et

quarante ans ne se voient plus en

mandarins Us cherchent â se re-

nouveler. comme Daniel Bell le dit-

Mais ils cherchent aussi à retrouver

un contact avec la société, à déneu-

treliser la science Aujourd'hui le

penseur ?cien(if;que s'interroge sur

les rapports d'influence entre ls

science, la politique et la société...

La four d'ivoire tend à devenir une
maison de verre Des savants

comme Daniel Bell renouent des
liens avec la soc è. mais seule-

ment à travers les élites en ae

rendant à Washington. C'est en

cela qu'ils se trompent. Car la

contestation de la science est très

forte, et le sera de plus en plus.

— Pour Daniel Bell il n'y a

certainement pas de problème

puisqu’il voit un rapprochement

entre la technocratie et la poli-

tique...

— Ne croyez pas cela, il parle

de la politique contme on parie de
la monarchie ou de l'Eglise Tomber
dans le domaine de la politique ne
signifia pas pour lui tomber aux
marns de la population, mais établir

des rapports avec les dirigeants

politiques. Son modèle est tout â

fait élitiste . plusieurs élites se
renvoient la belle et collaborent,

en une sorte d absolutisme éclairé...

Brecht parlait des - Handlager -,

ceux qui donnent un coup de
main. Il Faudrait parier lâ de
- Kopftager • : ceux qui aident avec
leur tète.

- Le technocratie a un avantage

énorme sur la population, elle est

détentrice des Informations les plus

importantes. De nos jours, un nom-
bre toujours croissant d'in Formations

sont diffusées, mais celles qui

comptent restent réservées à

certains privilégiés- Ainsi dans
E'affalra du pétrole. les grandes

compagnies se gardent bien de dire

à combien s'élèvent leurs stocks.

El une firme comme la General

Electric, qui poursuit des recher-

ches importantes sur de nouvelles

sources d'énergie plus puissantes

et moins dangereuses que l'atome,

n'en dit rien, au point que les

prévisions Welle demande à ses

experts doivent... ne pas en tenir

compte.

» On peut se demander si la

population ne va pas essayer de
faire éclater ce privilège-là Bell

croît que ces bastilles resteront

intactes Ce n'est pas mon avis :

les pressions sont de plus en plus
lortes Dans certains pays, les Par-

lements réclament leurs propres

systèmes d'inlormaîlon pour pouvoir

contrôler véritablement l'exécutif

dont ils dépendent et oour obtenir

leurs éléments de jugement. Aux
Etats-Unis, il y a déjà un «Office

of Technology Assessment» pour
contrôler l'évolution de la techno-

logie Au contraire de Bell, je crois

que noua nous acheminons, par la

force des choses, vers une plus

grande transparence du pouvoir
gouvernemental et une plus grande
participation à l'information el â
l'innovation. C'est peut-être une
utopie, mais comme l'était la Revc>-

luhorr française avant d'avoir eu
lieu-..

Vers plus de partage du pouvoir

- Cependant, je crains que. â la

faveur des crises qui s'annoncenr,

la technocratie prenne véritable-

ment la direction de l'humeni'ê

sous prétexte que c est Je seul

moven de sortir du mauvais p as

La copulation elle-même le recla-

mera peut-être. Il laut s'attend e

encore a aix ou quinze mauvaises
années à cet égard. Mate, sous ce
nouveau pouvoir, il y aura de nou-

velles catacombes, car les gens
n’ accepteront pas longtemps les

sacrifice* indispensables, s'/ls leur

sont imposés d'en hauL 11 faudra

donc revenir, après une certaine

période, à de nouveaux mouve-

ments politiques el à plus de trans-

parence du pouvoir D'ailleurs on

observe, au moins dans ies pays

industrialisés, une tendance 'ou-

jourç plus grande et irréversible au

partage du pouvoir. Cela se répan-

dra dans d'autres parties de la

planele Je l'ai même vu dans les

pays prétendument socialistes où
il esl clair que des changements
de slructure -/ont sonir de cette

poussée. L'ère de la démocratie

n'a pas encore commencé Nous
n'en sommes qu'à celle de I • ex-

pertocratie

— En quoi consistent vos

laboratoires du futur - 7

— Je 183 ai inventés en consta-

tant qu'il y a aujourd'hui de nou-
velles barrières Sous l'aristocratie

Celaient celtes de la naissance :

sous la bourgeoisie celles de t ar-

gent ; aujourd'hui c’est encore plus

terrible avec les barrières de la

qualification. Pour les experto-

crates ». celui qui n’est pas quali-

fié ne peut même pas accéder â

la discussion. Or. je prétends qu'il

faut Ouvrir lès possibilités d'inno-

vation aux gens non qualifiés, car

ils sont pleins de ressources. Apres

tout, dans un monde aussi qualifié

que le nôtre, chacun est non qua-

lifié dans les domaines qui ne

sont pas lé sien, ce qui ne rem-

pêche pas d'avoir un certain nom-
bre d'idées Et en plus ii y a ceux
qui son! des spécialistes de rien

du IOuL mais qui n'en ont pas

moins une expérience de la vie non
négligeable

- Alors je réunis des personnes

très différentes pour discuter du
sujet qu'elle ont choisi. Par exem-
ple : le travail. On leur demanda

de dresser la tisie de leurs criti-

ques. Puis on fait ur* - oram&tor-
mmg » pour imaginer des remèdes.
Ensuile on soumet le modèle choisi

è des e»pens pour provoquer une
discussion Enhn on doit atteindre

une qualrième phase ou iou' ïe

monde ?e rr.ei ensemble pour es-

sayer d appliquer la stratégie ainsi

definie

» J'ai ccnslalê que ies gens non
qualifiés ont des idees très inté-

ressantes. mais il faut beaucoup
de temps pour qu'i/s arrivent â

s'exprimer Ce n'est que vers la

troisième jour de discussion qu'ils

«'ouvrent. Avant, ils ont peur d'èlre

ridicules, ou Us répètent des cho-
ses qu'ils ont lues et qui sont des
banalités. Le plus Important, fina-

lement. c’est qu’ils se sentent dans
le coup. Or qu'est-ce que la démo-
cratie sinon se sentir dans le

coup ?.«

* Ce qui me fait peur, c'est le

décalage entre la lucidité intellec-

tuelle el l'aveuglement quotidien.

On ne cesse de dire qu'il n'est

plus possible de gaspiller le pé-
trole et Iê3 ressources naturelles,

ei c'est ce qu'on continue de laire

chaque jour. Pourtant je crois aux
facultés d'adaptation de l’huma-
nité ; el deux Choses me rassu-

rent : la capacité croissante de
critique el d'émancipation des jeu-

nes par rapport â ce qui leur est

imposé ; et le fart que les d'ri-

gean<s commencent a voir plus

loin que le bout de leur nez. si-

iuan> leur action dans le cadre

général du monde et dans la pers-

pective de l’avenir. C'est pourquoi

(oui le mouvement sur la connais-

sance du futur est important, moins
pour faire des pronostics que pour

obliger à voir que tout ce que l'on

lait aujourd'hui a des conséquen-

ces sur le futur. »

ProDos recueillis oor

JACQUELINE GRAPIN.

PORTRAIT

Un professeur d'imagination

« Vôgs oit les hommes seÆ replient volontiers surx* eux-mémes, et ressen-
tent soutient plus que jamais
un certain désespoir. Robert
JungÈ prend le chemin «n-
verse. Historien de formation
puis journaliste, ü est aujour-
d'hui futurologue, et son der-
nier firre Dêr Jahrtausend
Mensch parait sous le titre
français * Pan sur l’homme *.

Des cheveux deià tout blancs
dégageant un large front, les
yeux profonds et le sourire
généreux qu'on aime â retofi-
naitre citez certains huma-
nistes allemands, on imagine
Robert Jungk composant une
symphonie classique ou tro-
l'aillant à un ouvrage de phi-
losophie fondamentale. « Je
ne suis pas un prophète, je

suis un sunple observateur ».

affirme-l-ü pourtant.

Né â Berlin en 1917 d'une
famille d'origine autrichienne,
il fuit le nazisme àés 1333.
* Toute ma vie j'ai essayé
de cheminer entre la science,

la politique et l’histoire ».

Jif-il Après io guerre.
ü écrit sous le titre Plus
clair que le soleil, j/tz litre
sur les savants atamvttes :

puis Vivre à Hiroshima,
une évocation de la survie
sur les lieux du drame. Il

s'est penché sur ïliistoire du
Centre européen de recher-

\ ches nucléaires qu'il qualifie

de « nouvelle tour de Babel ».

Et on a pu tire plus tard en
irançcls Le futur a déjà
commencé.

Aujourd’hui professeur à
l'université de Berlin. Robert
Jungk, qui vit aussi en Autri-
che. en France, aux Etats-
Unis. on son fils fait ses étu-
des. et circule souvent dans
les pays de l'Est, ne craint
fonionrs pas d'affirmer : « La.
démocratie n'a pas encore
commencé ». Tl tut l’un des
artisans du congrès de futu-
rologie qui eut lieu à Kyoto
en 1970. et s’interroge encore
« Qui défend ceux qui ne
sont pas encore nés? »

Contre les excès du gigan-
tisme et de la standardisation
îl développé la formule de
i'éconcrmisie international.
M. Schumacher, « Sma.ll is

beautiful », et prétend que
chaque homme porte en fut

une parcelle de génie, quoi
qu’en disent les expertocrates.
les pseudo-spécialistes, les bé-
ni-oui-oui et les soi-disant
socialistes çtt tf semble met-
tre tous dans le même pa-
nier. Pour lut. le salul vien-
dra. de l'imagination. Nous
somme* aux débuts d'une
" sefefiee de l’homme », à
l'auoe d’une nouvelle démo-
cratie. au tournant du mfllé-
nairc.

J. GU
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Les clés de la conjoncture

LE panorama des gestions
k coud terme compa-
ctas de l'Allemagne de

l'Ouest, de la France, de la

Grande-Bretagne et de l'Italie
•** réalisé par une écpiïpe de
cosjaactuzîstes européens
avec la collaboration de Cê-
gos-Economie.
Ont été sélectionnés six in-

dicateurs (taux de croissance
de la production industrielle,

prix à la consommation, taux
de chômage, équilibre des

échanges commerciaux, gou-

lets de production et inves-

tissement. degré de sensibilité

au marché international)- Les
quatre premiers font l'objet

de graphiques, de manière à

montrer aussi nettement que

possible la position relative

de chaque pays. Ce qui per-

zne. ensuite de les notez (pour

les deux derniers indicateurs,

on se limitera à ces notes).

Ces appréciations seront

obtenues par regroupement

des résultats autour des trois

objectifs majeurs d’une bonne

gestion à court terme ;

a > croissance 1® pl’os forte

possible : bl croissance de

bonne qualité (inflation et

taux de chômage limités) ;

cl croissance pouvant être

maintenue (rythme d'investis-

sements suffisant, échangés

équilibres, degré de sensibilité

au marché international

limité).

Les limites de la gestion à court terme
L E fait saillant da notre der-

nière situation est (a remon-
tée du taux moyen d'inflation

à plus de 15 "/. alors que l'on

espérait la stabilisation à 13 Va.

Simultanément les rythmes de pro-

duction continuent & faiblir, et

même à devenir négatifs comme en

Allemagne. Le chômage s'accroît

beaucoup plus rapidement qua
prévu, surtout en France. Quant aux
taux de couverture des importationa

par les exportations Ils restent à
peu près inchangés, c'est-à-dire

que la dégradation persiste pour
l'Italie et la Grande-Bretagne et,

dans une moindre mesure, pour la

France.

beaucoup plus de difficultés à nous

sortir.

C'est la question qu'on se pose
maintenant dans chacun des pays.

Et quelles que salent les situations

sur le plan des prix et de la ba-

lance commerciale, on parle de

relance. Même en Italie I Nécessité

politique oblige. Mais les marges
de manœuvre sont très variables.

Les ambitions des objectifs écono-

miques aussi.

sent sur l'investissement et l'em-

ploi avec l'espoir que les exigences

salariales resteront limitées et que
la consommation, facilitée par des
allégements fiscaux, reprendra

d'elle-même. Ainsi s’explique le pe-

tit plan de relance qui vient d’être

décidé vers mi-décembre.

Hésitations allemandes

En résumé, on accumule en ce
moment tous les désavantages d’ac-

tivité et d'emploi, sans contrepartie

nette pour ('inflation et le rééquili-

bre commercial. On ne progresse
plus. Ce qui est plus préoccupant
que [a situation actuelle elle-même,
c'est révolution et certaines accé-

lérations. pour le chômage surtout :

où cela va-t-il nous conduire dans

quelques mole, si l'on ne réagit pas

assez vite ? Ne risquons-nous pas

d’fitre entraînés par un double effet

multiplicateur et psychologique,

comme celui qu’on constate actuel-

lement en France, vers des situa-

tions, dont nous aurons ensuite

Ainsi -le gouvernement allemand

est-il dans une situation qui lui per-

mettrait une relance relativement

aisée, il hésite, car son aoucl d'as-

sainissement est de loin le plus

intransigeant, soutenu par un
consensus national remarquable.

Le principe est acquis, mais le

problème est celui du quand et du

.comment, d’ailleurs étroitement liés.

Agir directement plus ou moins
vigoureusement ou laisser faire et

accompagner ? Le risque d’une

action trop aystématlque est de re-

lancer non l'activité mais l'Inflation,

et de perdre le bénéfice des efforts

opiniâtres entrepris depuis de »
longue date. On semble ainsi

s'orienter vers des solutions discrè-

tes, sélectives et progressives, agis-

Suriout on sspère que ies expor-

tations, seul soutien de l'activité

actuelle, ne s'effondreront pas. C'est

le point faible de l'Allemagne dont

la solution ne dépend pas d'elle,

mais se situa à l'étranger, aux Etats-

Unis d'abord : d'où les essais de
concertation germano-américains.
Mais aussi chez ses partenaires

européens, en particulier en France.

Une détermination

française

à nuancer et à approfondir

notation des gestions à court terme comparées
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Le programme français de refroi-

dissement a finalement entraîné des
effets rapides et même brutaux sur
l'activité et l'emploi, encore aggra-

vés par la récente grève des postes.

Sans que ['incidence sur les prix et

le balance des paiements commer-
ciale soit jusqu’ici très nette. La
France a-t-elle la possibilité d'avoir,

du moins à court terme et indépen-

damment des mesures structurelles

plus profondes, des objectifs aussi

ambitieux que l’Allemagne ? Il sem-
ble que non. Ceci ne la dispense
pas de poursuivre ses efforts, tout

au contraire, mais en les graduant,

en les étalant et en les approfon-

dissant. Plus que la brutalité. H faut

de l'opiniâtreté, et un changement
de mentafité nationale. Et en atten-

dant quelques rectifications dis-

crètes de tir portant sélectivement

sur les secteurs en difficulté.

Au rythme de l'industrialisation à
outrance qui a prédominé depuis

1969. il faut substituer des objectifs

qualitatifs concernant aussi bien les

activités que l'emploi, qu'il faut

pousser vers les valeurs ajoutées.

utiles, et non celles génératrices d9

frais généraux et d'excès de
consommation.
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Pour l'emploi, les obligations fran-

çaises, du fait de l'accroissement

de la population active, sont beau-

coup plus lourdes que celles de
l’Allemagne. Raison de plus pour
agir.

I. — TAUX DE CROISSANCE INDUSTRIELLE III. NIVEAU DE L'EMPLOI

Chômeurs inscrits ou demandes d'emploi non satisfaites

La décélération des rythmes de croissance continue : on en est à 4 %
pour la Grande-Bretagne, • % pour la France, — 5 % pour l'Allemagne

et ritalie.

II. — L'EVOLUTION DES PRIX

+16°iH MOYENNE DES QUATRE PAYS

+14*0 — — —
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La France et l'Allemagne fédérale rotent toujours leurs taux de
chômage, corrigés des variations saisonnières, grimper fortement : fin

novembre la France en est à Si % et l'Allemagne à 3,2 rV- Le taux de la

Grande-Bretagne reste à 2,7 %.

IV. — ECHANGES EXTERIEURS
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Source • Chiffres do basa OCX»E.

La Stabilisation du rythme de Hausse moyen îles quatre paya à 13 r
»

n'aura duré que deux mois. Déjà nn se retrouve à t5 ’ii. SI l'Allemagne,
et même la France contiennent leurs hausses respectives à B % et L3 %,
U n'en est' pas de même pour l’itnlie qnl en est i 23 ^ et pour la Grande-
Bretagne où l'inflation s'accélère A nouveau et passe de 12 11;

Les taux de couverture de» Importation.- par les exportations >e stabi-

lisent à des tara respectifs de 125 % poux l'Allemagne, 85 à 98 % pour la

France et 70 à 75 % pour la Grande-Bretagne et l'Italie l rappelons qne
les tara O.C.D.E. sont calculés FOB-CAF et corrigés des rnriatlons sai-
sonnières).

Tl semble bien que la réflexion

actuelle sur las problèmes de ges-

tion française puisse permettre

cette évolution, dana la mesure où

des bourrasques inopinées ne vien-

nent pas la contrarier. Le danger

se situe sur le plan extérieur, où.

malgré les apparences, la situation

du franc est fragile, car fondée sur

(a confiance des préteurs qui pour-

raient brusquement se dérober.

Deux situations

difficiles à assainir

L'exemple de la Grande-Bretagne

le montre bien ; la livre sterling esi

de nouveau dans une situation dif-

ficile. Du côté de la production,

des prix et des échanges, la situa-

tion est beaucoup moins favorable.

Et sas ambitions â court terme doi-

vent de ce fait Être beaucoup plus

limitées que celles de la France

par exemple.

D'où une stratégie hésitante sur

les mesures à prendre, comme le

mettaient en évidence les dernières

discussions budgétaires. Relance ou

pas ? On ne sait pas très bien.

La nouvelle flambée des prix, qui

repassent de 12 à 17 Ve. ainsi qua

la faiblesse de la balance commer-
ciale, pousseraient plutôt vers la

prudence. Le problème est de com-
biner une gestion à court terme

souple évitant les blocages finan-

ciers et psychologiques des indus-

triels avec une gestion à moyen
terme beaucoup plus ferme et

volontariste, il faut taire remonter le

taux d'investissement productif,

principale faiblesse de l'économie

britannique. De premières mesures
viennent d'étre prises dans ce sans,

mais elles sorti fort discutées. Pour

les renforcer, ii faudrait Un nouveau
consensus national sur les bases

d'une restructuration industrielle.

Avec l'Italie, on retrouve des pro-

blèmes économiques identiques à

court terme et même à moyen
terme. A court terme, la situation

est encore plus inconfortable et

paradoxale que celle de la Grande-

Bretagne puisque les prix y grim-

pent toujours à 25 °/o. alors que

l'activité commence A décliner

sérieusement.

Autrement dit. Il faudrait pousser

simultanément sur le Ireln et l'accé-

lérateur I

Là encore, il faut composer et

doser à court terme en essayant

de se faufiler au mieux, pour le

financement extérieur surtout Mets

le problème de tond reste, comme

en Grande-Bretagne, celui de la

discipline des salaires, celui de la

responsabilité économique des syn-

dicats et des partis politiques,

conditions d'un redémarrage d'une

industrie qui a été brillante.

MAURICE BOMMENSATH.

Forum
POUR MIEUX FAIRE CONNAITRE L'EUROPE

(Lire Ta suite page 17.1

Aux essayistes, historiens,

économistes, politologues, de si-

tuer et de mesurer les étapes, si

soureac tourmentées, d’une
inéluctable organisation plané-
taire. Aux journalistes d’en noter
jour après Jour les espoirs et

les dangers, les progrès et les

reculs, mais comment y parvenir
sans une connaissance appro-
fondie des pays le plus immé-
diatement concernés? Péchait-
il tellement par excès d'humour
noir celui de nos confrères qui
trouvait bien étrange un métier
où l'on se donne souvent tant
de peine pour taire ce que l'on

sait, alors qu’on s'étend si vo-
lontiers sur ce que l'on ignore?

L'Europe n'a rien à cacher et

ne peut que gagner à être mieux
connue avec ses grandeurs et ses

faiblesses. Encore faut-il pour

en bien parler ne pas s‘en tenir

à l'interprétation d'échos plus

ou moins lointains mais avoir

vécu chez elle, avec elle. C’est

de cette exigence tarés pratique
qu'est uée l

-

organisation des

i Journalistes pour l’Europe ».

Puisse-fr-elle retenir l’attention

et susciter ies concours de tous

ceux qui par fonction hiérarchi-
que ou tâche professionnelle

ont à connaître et faire connaî-
tre aussi fidèlement que possible

ce qui se rit ici et quel en est

l’enjeu.

HUBERT BEUYE-MERY.

Journalistes pour l'Europe

L
ES Journaux, agences, sta-
tions de radio ou de télé-

vision qui désirent spé-
cialiser l’nn de leurs rédacteurs
pour la a co a vert are n des pro-
blèmes européens, de même qne
les jeunes Journalistes qui veu-
lent compléter leur formation
universitaire et professionnelle
par une qualification de va-
leur internationale peuvent dès
maintenant présenter leurs
candidatures pour 1975-1976 ah
programme «Journalistes pour
l'Europe n organisé par le Cen-
tre de formation des journa-
listes de Paris II».

Ce programme, suivi cette
année par onze stagiaires de
sept pays, sera ouvert. en no-
vembre prochain, à vingt Jour-
nalistes d'Amérique du Nord et
du Sud. d'Asie, du Proche-
Orient. d'Afrique du Nord et

d'Europe. D vise à apporter une
connaissance des convergences
et des diversités 'européennes et
comporte, notamment, une sé-
rie d 'enquêtes «sur le terrain •>,

en Allemagne, an Beaeliu. en
Grande-Bretagne, Italie, France,
etc. Ces enquêtes sont prépa-
rées et conclues avec des ex-
perts des questions agricole*,
industrielles, politique*, calta-
reiles.- Le programme 1974-1975
se déroule sur huit mois. La
répétition de ce programme est
prévue pour 1375-1976, ainsi
qn’une version courte sur trois
mois.

dossier, par un conseil Inter-
national. dont (a composition
est la suivante :

POUR L 1

.ALLEMAGNE :

M Johannes Biokowakl. pré-
sidant du Bundeaveroani
Delltacher Zeitungsverleger ;

M. Von Bismarck, cttrecteui
da la Westûrutscher Jtund-
funk :

FOUR LA BELGIQUE :

M. le Baron Snoy et d’Qp-
puers. ancien ministre des
finances :

O FOUR LA FRANCE :— M Jean Marin, directeur de
l'agence Prance -Presse ;— M. Royer Seydoux, ambas-
sadeur de Prance :

• POUR LA GRANDE-BRETA-
GNE :

— M. Gerald Long, directeur
de l'agence Reuter ;— M. Tom Hopkinson, direc-
teur du Collège de Journa-
lisme de Cardiff :

• FOUR L'ITALIE :

— M. Giovanni Glovaninl. ad-
ministrateur. delègue de la
société éditrice de la stampa
iTuriu) :

* POUR LES PAYS-BAS :— M. Neuman. directeur de
l'Institut Feace Research,

ainsi que :

M- Hubert Beuve-Méry. fon-
dateur du Monde, président du
Centre de formation et de per-
îectlornement des Journalistes.

La programmation et J.i sélec-
tion des candidats est faite, sur

' 1 1 33. rue du Louvre.
.5003 Parla. Tél. 508-36-71.

AMÉLIOREZ EN MÊME TEMPS
CONCENTRATION INTELLECTUELLE ET VITESSE DE LECTURE
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Social

Les travailleurs étrangers, premières victimes de la crise

ALLEMAGNE FEDERALE FRANCE

TOURNANT POLITIQUE

A U milieu de l'année 1974.
on comptait 2.4 millions
de travailleurs étrangers

en République fédérale d'Alle-
magne. A 1a fin de septembre
1973. il s'en trouvait encore
2.595 mil lions. Depuis le 23 no-
vembre 1973. le recrutement de
la main - d’œuvre étrangère
venue de pays qui ^appartien-
nent pas à la Communauté
européenne a été arrêté. Etant
donné le chômage croissant en
République fédérale, les ser-
vices du travail ont reçu pour
instruction, lors du renouvelle-
ment des autorisations de tra-
vail qui sont limitées normale-
ment à un an. d'appliquer de
façon plus stricte les disposi-
tions légales.

A la fin d’octobre 1974. 88 Q0Q
travailleurs étrangers étaient
sans emploi en République
fédérale et recevaient une allo-
cation de chômage. Avec l'ag-
gravation de la conjoncture on
devient de plus en plus conscient
des problèmes des travailleurs
étrangers et de leur famille en
République fédérale. Lors d'un
sondage en octobre 1974. 54 %
des personnes interrogées ont
cité « le nombre trop élevé des
frorctfleurs étrangers » comme
la raison de l'importance du
chômage.

Un projet de loi qui est sou-
mis encore actuellement aux
Laender. et qui fait référence
à une décision fondamentale du
gouvernement de Bonn, de juin
1974. doit empêcher que la pro-
portion de travailleurs étrangers
dans les territoires de grande
concentration urbaine ne dé-
passe à l’avenir 12 *&. Anti-
cipant sur ce règlement, le

Sénat de Berlin-Ouest a déjà,

décidé à la fin d'octobre 1974.

avec effet à partir du l,r jan-

vier 1075. de stopper l'immigra-

tion des travailleurs étrangers
pour les districts de Tiergarten
(15 Ko d'étrangers), de Wedding
0.7 ?o d’étrangers' et de Rreuz-
berg 123 Kr d’étrangers). 23 ne
faut pas soupçonner derrière
ces règlements des manifesta-
tions de xénophobie ; en fait ils

sont fondés sur les exigences
de l'infrastructure sociale.
On nouveau réglement vala-

ble à compter du l
mr janvier

1975 et concernant les alloca-
tions familiales accorde, au
contraire des anciennes dispo-
sitions, des prestations infé-
rieures et correspondant au
standard de vie des pays d'ou
les ouvrfecs étrangers sont ori-

ginaires. Du coup, les familles

de travail leurs étrangers vien-
nent en plus grand nombre en
République fédérale, où tes

pères reçoivent alors les mêmes
allocations que les Allemands.

Un pays de Gocagne

Jusqu'à maintenant, on n'est
pas d’accord en République fé-

dérale sur la question fonda-
mentale que pose l'immigra-
tion. Officiellement, on insiste

sur le fait que la République
fédérale n’est pas un pays d'im-
migration. Conformément à ce

principe. l’Etat fédéral ne fait

rien pour favoriser l'intégration

linguistique et culturelle des
ouvriers étrangers. Dans ce do-
maine. il existe seulement un
engagement des Eglises et des
syndicats.
Aujourd’hui comme hier la

République fédérale représente

pour les ouvriers étrangers en
quête de travail, en particulier

pour les Turcs, un pays de Co-
cagne. A tel point que beaucoup
immigrent de façon illégale. Le
service fédéral pour le travail

de Nuremberg estime qu'à
l'heure actuelle 100 000 à 300 000

clandestins séjournent en Répu-
blique fédérale. Uun d'eux est-
il arrêté ? Son employeur doit
assurer les frais de rapatriement.

Environ 400 000 parmi les

2,4 millions de travailleurs
etrangers viennent des pays de
la C-E-E. Ils ont un permis de
travail et de séjour illimité. Slx
cent mille autres travailleurs
renant de pays non membres de
la CEE. ont acquis, grâce à un
séjour qui s'étend sur de Lon-
gues années, le droit d'être
titulaires d'une autorisation de
séjour presque illimitée. Envi-
ron 50 000 enfants de travail-
leurs étrangers entrent chaque
année dans la vie profession-
nelle, et le m£me nombre
d’épouses vont rejoindre en
Allemagne le conjoint, qui y
exerce déjà une activité pro-
fessionnelle.
Au total, a la fin de septem-

bre 1974, 4,1 millions d'étran-
gers. soit 2.5 millions d’hommes
et 1.6 million de femmes vi-

vaient en République fédérale.

Avec 25 *7“ des effectifs totaux,
les Turcs représentaient le con-
tingent le plus élevé, suivis par
les Yougoslaves <17 ^ i. les

Italiens «15 'il, les Grecs
«10 *“<> et les Espagnols «7 *7 '.

Il est un jour qui éreille à

l’heure actuelle cbez les poli-

ticiens. les sociologues, les pé-

dagogues et les économistes,

des visions dépouvante, c’est

celui du lvr décembre 1976.

A partir de cette date, selon
l'accord d’association passé en-
tre Ankara et la CEE., la

liberté de circulation doit être

réalisée entre la Turquie et les

pays du Marché commun. Or
plus d’un million de Turcs sup-
plémentaires voudraient tra-

vailler en Allemagne fédérale.

HENK OHNESORGE.
(Die vrelt.i

L
ES flux migratoires — phé-
nomène structurel de l'in-

dustrie européenne —
apparaissent parfois moins sou-

'

mis aux phases cycliques de
l'économie qu'à des décisions
d'ordre social et politique. Il

suffit, pour s'en persuader,
d'observer l’évolution de l'immi-
gration en France au cours de
1974. année marquée dans ce
domaine par une orientation
nouvelle, d'inspiration nette-
ment politique.

Comme les principaux pays
d'immigration. U France a dé-
cidé, le 3 juillet 1974, de mettre
fin « temporairement *> aux
introductions de main-d'œuvre— à quelques exceptions près,

notamment pour (es ressortis-

sants de la communauté éco-
nomique européenne — dans
l’attente d'une définition plus
accentuée de la stratégie gou-
vernementale. visant à « sta-
biliser » une population de quel-
que quatre millions d'étrangers.

Cette mesure a été reconduite,

au moins Jusqu'au début de 3975.

et U n'est pas envisagé pour
l'instant de lever les barrières,

sauf dérogations d'ordre pure-
ment humanitaire en faveur des
familles venues rejoindre des
hommes qui. parfois, travaillent

en France depuis de nombreu-
ses années. Encore ces déroga-
tions seront-elles subordonnées
elles-mêmes à des critères rigi-

des. portant sur les ressources
réelles et les possibilités de loge-

ment des intéressés.

Cette décision unilatérale pou-
vait sembler liée aux prémices
de l’inflation ainsi qu’à la crise

de l'énergie et aux autres diffi-

cultés internationales. Or elle

est intervenue à un moment où
l’offre patronale d'emplois pour
les étrangers, loin de se réduire.

tendait à augmenter légèrement.
Même aujourd'hui, du reste. les
menaces qui pèsent sur le mar-
ché du travail en France sont
moins lourdes dans certains sec-
teurs ec dans certaines tâches
où la main-d'œuvre immigrée
reste la plus nombreuse. Tout
s'est passé comme si l'approche
ou la crainte d'une phase
conjoncturelle malaisée avait
fourni juste à point la justifi-
cation d'une doctrine plus res-
trictive. répondant aux flambées
de racisme et aux tension?,
socio-politiques observées dans
le pays.

Vis-à-vis de l’Algérie

Tout aussi politique aura etc
l'attitude de Paris À l'égard du
partenaire algérien, dont la

décision prise en septembre 1973
d'interrompre les départs vers
la France n'a nullement empê-
ché en décembre dernier, selon
le gouvernement français, la

v liquidation d j. contentieux
franco-algérien ». Bien plus :

malgré le maintien de ce double
verrouillage des frontières, l'une
des conséquences de la retint e
visite â Alger de M. Michel Po-
niatowski. ministre d'Etat chargé
de préparer le prochain voyage
en Algérie de M. Giscard d’Es-
taing, aura été d'améliorer les

conditions d'existence en France
d'environ huit cent mille ressor-
tissants algériens, d'accroitre et
de diversifier l'effort de cons-
truction de logements en faveur
des immigrés. Simultanément, le

k droit au retour v des travail-
leurs algériens dans leur patrie

sera facilité grâce â une forma-
tion professionnelle plus poussée
et à des mesures culturelles plus

appropriées telles que ht créa-
tion. actuellement envisagée, de
u Maisons de l'Algérie » dans les

agglomérations françaises â
forte densité nord-africaine. Ce
dispositif pourrait être le point

de départ d'expériences sembla-
bles en faveur d'autres commu-
nautés du tiers-monde.

Le développement des rap-
ports avec J'Algérie — comme
avec le nouveau régime portu-

gais — débouche ainsi, s'il faut
en croire les augures français,

sur de nouvelles perspectives

pour les Etats exportateurs de
main-d'œuvre, et prend valeur

d'exemple. Mais ce tournant

nouveau, si bénéfique soit-il

pour certains pays d’émigration

obligés de repenser leur déve-

loppement et de réorganiser leur

marché du travail, ne va-t-U pas

s'établir sur un système d échan-
ges à sens unique, plus favorable

aux pays d'accueil qui forme-
ront à leurs propres techniques

les travailleurs des nations sous-

développées afin de faciliter

leurs exportations vers les pays
du tiers-monde ?

L'avenir dira si cette nou-
velle morale économique et poli-

tique. non dépourvue d'ambi-

guïtés et de contradictions, est

moins * fallacieuse » — pour
reprendre les termes d’un récent

rapport de 1'O.C.DE. Cl) — que
celle qui a prévalu au temps de
]' « assistance ». au début de la

période des grands flux migra-
toires.

JEAN BENOIT.

fie Monde.)

(I) Rapport 1974 du système
d'observation permanente des mi-
grations, Organisation de coopéra-
tion et du développement écono-
miques tO.C.D-E.».

GRANDE-BRETAGNE

DÉPAYSEMENT A DOMICILE

ITALIE

Des ressources menacées

G
E sont les juifs qui racon-
tent le mieux les histoires

juives, c'est bien connu. De
même, parmi les Noirs Immigrés
en Grande-Bretagne^ quelques

comédiens savent aujourd'hui
mieux que personne dire le pro-

blème de l’immigration des gens

de couleur. L'un d'entre eux
narre les aventures d’un mis-
sionnaire parti en Afrique
retrouver une tribu disparue.

Après huit années de recher-

ches vaines, il revient épuisé

et découragé. Une semaine plus

tard, U découvre la fameuse
tribu entassée dans on grenier

de Birmlngham.

LTUstoire reflète deux aspects

de l'immigration. D'abord (es

conditions effarantes dans les-

quelles vivent les gens de cou-

leur dans les grands centres

urbains britanniques, avec le

choc culturel que cela représente
pour eux, sans parler de ce

que les seuls emplois qui leur

seront jamais -proposés sont

subalternes. Ensuite, le tait

qu’ils essaient toujours de re-

créer. là, où. Os vivent, les struc-

tures sociales de leur pays d’ori-

gine.

Autre difficulté :' rattitude de
certains Britanniques. Le choc
culturel n'a pas été ressenti par

les .seuls immigrants. Une habi-

tante de Birmingham avait

l’habitude de garder chez elle

une boite dans laquelle elle met-
tait rargent qu'elle destinait

aux pauvres « indigènes * d’ou-
tre-mer. L'uo d'entre eux devint

un jour son voisin de palier, et

la charité se métamorphosa en
agressivité. Au cours des quinze
dernières années, l’idéalisme

douillet dans lequel se réfugiait

le peuple britannique depuis la

décolonisation s'est effondré, n
fut un temps, avant 1962,nü l’on

pensait que la Grande-Bretagne

EUROPETTH "
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pourrait poursuivre sa politique

d’ouverture sur l’extérieur De-
puis, on n'a assisté, en tait, qu'à
une montée de la xénophobie,
et les ATÏglaiB ont dû adapter
leurs vues à la position qu'oc-

cupe aujourd’hui leur pays dans
le monde.

C'est l'immigration qui a
poussé les Britanniques â adop-
ter une attitude défensive. Les
portes se sont peu â peu fermées
de façon à régulariser le nom-
bre des entrées, puis prudem-
ment réouvertes aux Européens,
conformément aux accords com-
munautaires. La situation s'est

compliquée du fait qu’éconosme
et politique ne coïncident pas
toujours. Autrefois, le flux d'im-
migrants correspondait à peu
près aux besoins de main-
d'œuvre du pays. L’Immigration
variait avec le nombre des em-

Ï
ilois disponibles. Mais, avec la

ermeture des frontières, les sec-

teurs qui employaient beaucoup
de travailleurs immigrés se sont
retrouvés dans une situation,

difficile. C’est ainsi que les

transports urbains n'ont cesse, a
Londres, de se dégrader. Pour
trouver de la main-d’œuvre, les

-dirigeants se sont vus contraints
d’offrir des salaires plus

substantiels. Voilà pourquoi
certains qualifient la réduction
de l’immigration de mesure
inflationniste

Sûr le même pied

La politique d’immigration
d'un paye reflète non seulement
sa politique intérieure mais
aussi sa situation internationale.

Pour le Royaume-Uni. la main-
d'œuvre venait traditionnelle-

ment de l’Inde, du Pakistan, de
ce <rid est maintenant le Ban-
gladesh, .et des Antilles. Au-
jourd’hui, les citoyens du Com-
monwealth sont sur le même
pied que les étrangers : üs doi-

vent présenter un permis de
travail de douze omis pour un
emploi précis et un employeur
particulier. Ces mesures, qui
n'excïuent donc plus les immi-
grants d'autres pays, sont

parfois très dures, en parti-

culier pour les Asiatiques. Elles

ont officiellement cour but

d'arrêter l'immigration illégale,

rpate elles sembleraient plutôt

aggraver la situation désespérée

des Asiatiques, pour lesquels la

seule issue est de quitter leur

pays pour la Grande-Bretagne.

Les ar>tnia.fat ont réagi différem-

ment. Lorsque le flux commença
à s’inverser, l'explication qu'eu
donnèrent ceux qui rentraient

au pays fut les mauvaises con-

ditions de vie et le sentiment
d'insécurité qui était leur lot

en Angleterre et que les politi-

ciens «te droite n’aidaient guère

& faire disparaître. Parmi ces

derniers, les plus agressifs dé-
claraient, en effet, qu’ils se re-

fusaient à voir leur pays litté-

ralement e envahi ». Ainsi le

coup de frein donné à l'immi-

gration ccüfacida-t-U avec un net

refroidissement des attitudes.

Pour la première fols depuis
quinze ans. cette année, l'im-
migration n’a pas été un des
thèmes dts élections. C'est la

question de l’Irlande qui a pri-

mé. Avant même que son ap-
partenance à la Communauté
européenne ne l'y oblige, la

Grande-Bretagne mena de tout
temps une politique d’ouverture
à l'égard de son voisin. Les bons
Irlandais, qui ne placent pas de
bombes, sont toujours les bien-
venus, mais les voyageurs sont
examinés avec plus d'attention
que jamais.

La politique menée par la

Grande-Bretagne en matière
d'immigration depuis la guerre

en a fait une société multira-

ciale et multiculturelle. Les

xénophobes se plaignent des re-

lents de curry sur leur palier,

mais les Anglais ont dû ravaler

bien plus que leur vieil orgueil

colonialiste. Toutes les villes,

même les plus petites, comptent
au moins un restaurant chinois,

et presque toujours un restau-

rant indien, pakistanais, ou
autre. Beaucoup découvrent que

la variété peut effectivement

être le piment de la vie et que le

piment ajoute à la variété.

PETER EVANS.
(The Times.;

P
LUS de cinq millions et

demi dTtaiïens sont ac-
tuellement émigrés. Une

moitié a franchi les océans et

le reste est demeuré en Europe,
dont une majorité en Allema-
gne. en Suisse et en France.
L'émigration outre-mer a main-
tenant un caractère définitif. U
est très rare qu'un Italien parti

pour l'Argentine, le Canada ou
l'Australie retourne au pays
avant la fin de sa vie active.

Des retraités reviennent parfois

dans leur patrie d'origine pour

y vivre d'économies laborieuse-

ment amassées. Ils finissent

ainsi leur existence auprès de
quelque membre de leur famille,

mais dans la grande majoriié
des cas lis restent dans leur

pays d'adoption.

En Europe, la situation es:

différente. La durée moyenne
d'émigration des Italiens est de
cinq ans avec des * pointes »

de huit ans pour 25 < r environ
des travailleurs employés en
Allemagne.

Au cours de ces dernières

années, le rythme des départs

s’est ralenti. Alors qu’en 1969

la différence entre les départs

et les retours était de 220000
unités, en 1973 le «solde net»
de l'émigration est tombé â
100 000 unités, et cette tendance

est confirmée par les chiffres

de 1974.

Au cours des cinq dernières
années, la masse des dépôts
d'argent effectués en Italie par
les nationaux installés à l'étran-

ger a progressivement diminué.
Cela tient surtout aux dévalua-
tions successives et â la situa-
tion malsaine des marchés des
changes. En 1973. le total de
ces dépôts a dépassé I 700 mil-
liards de lires, mais, â la fin de
] 074. il atteint à peine les

300 milliards de lires.

Les mouvements

intérieurs

L'émigration vers l'étranger a

été. dans une certaine mesure,
freinée par l'émigration Inté-

rieure. Trois millions d'ouvriers

et de paysans du Sud sont partis

vers le Nord pour répondre à
la demande pressante de main-
d'œuvre provenant en particu-

lier des industries piémon taises,

ligures et lombardes. D'autre

parti il est très curieux de
constater qu'il existe des

communautés parfois impor-
tantes de travailleurs étrangers

dans un pays qui détient un

Londres
Lacapitale du
commerce

quincaillerie
Parmi les700 exposants imemaîionaux,à la HTF

vous rencontrerez tous les grands noms de la

profession. Vous pourrez entrer en contact avec des

centaines de fabricants spécialisés qui offrent des

produits uniques pour le foyer, pour l'atelier et pour

le jardin et dont vous n'entendriez normalement

pas parler si vous ne veniez pas ici.

En 1975 les problèmes des achats seront

complexes : voici donc une grande occasion qui

s’offre à vous d' affermir vos sources actuelles

d’approvisionnement en produits et d'en obtenir de

nouvelles. Donc, si votre profession porte sur les

articles de quincaillerie et articles ménagers, venez

à la 21ème HTF à Londres.

Ouverture le dimanche
Afin de faciliter les visiîes des acheteurs

étrangers, l'Exposition HTF sera ouverte à leur

intention toute la journée du dimanche 26 janvier.

Heures d'ouverture : dimanche à jeudi 09h. 30 à

1 Sh.OO. Vendredi 09h.30 à 1 2h.00.

Organiser votre visite
Tous les détails sont disponibles aux bureaux

de 1*American Express et ses agents locaux. Vous
pouvez écrire survoire papier à en -tête professionnel

pourobtenirune brochure détaillée, des billets

d'admission gratuits et un formulaire de réservation

d'hôte! à prix réduit en vous adressant à :

Universal Exhibitions Ltd.r Dept.21
P.O. Box 43, HîghWycombe, Bucks, Angleterre.

INTERNATIONAL HARDWARE TRADES HAÏR.
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record en matière d'émigration.

En Sicile, des centaines de tra-

vailleurs nord - africains sont
employés dans l'industrie ou
dans l'agriculture. Dans la ré-

gion de Frioul-Vénétie Julienne,

la moyenne des étrangère tra-

vaillant dans l’industrie, l'hôtel-

lerie et le commerce approche
des 10 000 unités ruais dépasse

les 50 000-60 000 en haute saison,

sans compter un important
contingent de « IrontaUers ».

La crise de l'énergie et la

dépression économique ont créé
des difficultés pour les émigrés,

surtout en Allemagne et en
Suisse. Il y a eu des licencie-

ments et du chômage partiel

dans les secteurs les plus frap-
pés. comme le textile, l’indus-

trie mécanique, la chimie et le

bâtiment. Des restrictions â
venir menacent non seulement
les émigrés, mais également les

travailleurs suisses et allemands
eux- mêmes. Les autorités ita-

liennes sont intervenues auprès
des différents gouvernements,
la Fédération C.GJi.-CXSJ,.-
UXL. a établi de nombreux
contacts arec les organisations

syndicales des pays concernés.

«Pas d’alarmisme»

« La situation est grave et

difficile, observe M. Cavaautti,

responsable de la C.I.Si. pour
l'émigration, mais nous devons
combattre tes propos alarmistes

et démagogiques, gui désorien-

tent les travailleurs et ne les

aident pas à répondre concrè-
tement et Sffndicalcment aux
attaques patronales, s

Des accords ont été passés
avec l'Allemagne pour empêcher
la discrimination, garantir aide

et assistance aux chômeurs et

aux licenciés, notamment au
moyen du recyclage et de la

formation professionnelle. De
nouvelles mesures en discussion

au sein de la Communauté por-

tent sur des dispositions anti-

crise. des interventions visant

à favoriser l'emploi et le lance-

ment d'un programme social

destiné aux travailleurs émi-
grés. En ce qui concerne la

Suisse, on a mis sur pied une
procédure qui vise à évaluer les

difficultés de l'emploi et à défi-

nir les mesures d'aide appro-
priées.

Les différents aspects de la

politique Italienne de l’émigra-

tion seront examinés au cours
d'une conférence qui sera orga-
nisée par le gouvernement, et
qui doit se tenir en février pro-
chain.

GIANCARLO FOSSI

(La Stampa)

Jbr



Curopo V|
Page 22 — LE MONDE -i- 7 janvier I975*

Dossier.

Comment consolider les colonnes du temple bancaire

S
DEL John Prûteanx, prési-
dent du wwhmît d’admtnls-
trafcûjn ' de la National

Westminster Bank, s’est vu
contraint d'apporter un démenti
qui eût été fort gênant en pé-
riode normale. Mais nous ne
sommes plus en période nor-
male, môme pour l’une des

toutes premières banques
de clearing de Londres. Sir John
a catégoriquement démenti an
début du mois de décembre les

rumeure sauvages courant sur

la situation financière de son
établissement. _ .

La semaine précédente, a la

Bourse des valeurs, le ccnns ae

l'action Westminster National

Bank était tombé au-dessous ou
pair «La National Westminster

Bank déplore que ses action-

naires, ses déposants et son per-
sonnel aient été trompés par
des informations dont la presse
s’est faite l’écho et qui. ainsi
que j’ai pu le constater, sont
dénuées de tout fondement s, a
déclaré Sir John.

En pareils cas, d’autres ban-
ques ont en recours à des
moyens de défense pins convain-
cants. Ainsi, en Allemagne fédé-
rale, dont le système bancaire
reste marqué par la faillite de
la banque Sterstatt, la Bayerische
Hypothefcenund Wechselbank
s'est pourvue en justice après
avoir été mise publiquement en
accusation par des articles de
presse.

La confiance^ connus une peau de chagrin...

Le marché international des

capitaux est en proie. » un pro-

fond malaise, certaines inso-

tntirms jusqu’à présent inébran-

lables commencent à trembler

but leurs fondations. Des
lézardes apparaissent sur les

façades de marbre et de granité

des banques Las vocables les

rihm usités dans les conférences

financières et les déclarations

bancaires sont : crise, choc,

manque de confiance. Le nombre
des établissements avec lesquels

on pouvait traiter des affaires

en toute confiance était encore

il y a un an de quatre cents ;

a n’est plus aujourd'hui que
(Tune cinquantaine.

On fait traditionnellement

remonter (e commencement du
traumatisme bancaire à l’été

1974. plus exactement de le dater

du jour de la fermeture de la

banque LD. Herstatt. Cepen-
dant, les observateurs perspi-
caces avaient eu bien avant
l’occasion de s’inquiéter. Les pré-
mices de la crise actuelle se
manifestèrent un an aupara-
vant. lors de la spéculation sur
les « Sterling Certificat» of
Deposît » qui se solda pour 2a
banque irlandaise Scottlsh Coo-
perative Wholesale Society par
une lourde perte de change;
elles furent encore plus percep-
tibles quand la banque US Na-
tional Rftnt of San-Dlego tomba
dans une série de difficultés qui
se répercutèrent à travers le

monde entier.
Pendant longtemps, de tels

accidents ont été considérés
comme des cas d’espèce isolés.

Et ce n’est que depuis l’affaire

Herstatt que l’on a acquis la

conviction que les situations dé-

fectueuses ne sont que les symp-
tômes d’une crise aux implica-
tions beaucoup plus profondes,
provoquée par un net change-
ment du climat des affaires et

par l’incapacité des banques
importantes de s'adapter à ce
« nouvel âge ».

La crise revêt cinq aspects :

1 ) t/inflation et les Inévita-
bles conséquences de la cure de
désintoxication à laquelle ont
commencé de se soumettre de
nombreux pays occidentaux ; les
effets secondaires sont d'autant
plus désagréables que l'euphorie

provoquée par la dévalorisation
monétaire a été plus prononcée ;

21 T afhHcn^wwnfc de la
conjoncture mondiale, brutale
transition après l’euphorie d’une
période de < boom » économique
paraissant sans fin, a très dure-
ment touché les secteurs ban-
caires les plus conservateurs :

3) L'accumulation de tendan-
ces récessives provoquées par le

choc de l'augmentation des prix
du pétrole l’hiver précédent ;

« A la faillite de la fiction
des taux de change fixes, dont
le^ banques centrales étaient

toujours les perdantes en pé-
riode de trouble monétaire, s’est

substitué le régime des taux de
change flottants, néfaste cette

fois aux banques privées dont
les pertes de change sont beau-
coup plus importantes qu'aupa-
ravant ;

S) U ressort de toutes ces rai-
sons que Les marchés de capi-
taux sont privés de leur véri-

table fonction, qu’il est devenu
beaucoup plus d’ajuster
les positions créditrices et débl-

« La ligue des perdants »

BANQUE BILAN (1) PERTES (1) REMARQUES

ALLEMAGNE FEDERALE
Westdeutsche Landesbank

Pertes dues à des spéculations surDM 54 milliards DM 270 millions
les chances.

HessUche iJinfaimifc. GIxo-
Pertes dnes à une filiale s’occu-DM 3L4 milliards DM 1,7 milliard (p.)
pant dInvestissements et i des
crédits risqués.

DM 24 milliards DM L2 milliard (p.) Pertes dnes à des spéculations sur

les changes.

DM CM mimons DM 456 millions Pertes dues à un crédit ouvert à
une firme de construction en
faillite.

DM IB minions Inconnues Crise de liquidités et retraits de
dépôts.

DM 55 minions Inconnues Crise de liquidités et retraits de
dépôts.

DM -300 million»DM 24,7 minions Pertes dues à un crédit risqué à
Rollel.

Frankfurter Handefùank .... DM .24 mimons Inconnues Pertes de liquidités e» retraits de
dépôts.

AUTRICHE
Afigemeine Wlrtschaftebank . Sch. A. 1 milliard inconnues Selon la version officielle, crédita

risqués A des firmes rattachées

A des groupa financiers.

BELGIQUE
FB 302 milliards FB 600-1500 millions Pertes dues A des spéculations sur

W les changes.

BRESIL
Cr. 3JS milliards Crise de liquidités.

caraïbes .

InterbanlE Bouse Group,
incluant International Bank
of Grand Cayman and Ster-

Uns Bank axM Trust ...... t 45 mlDTone Inconnus Crise b&ternatUwale de liquidités

après raffaire Herstatt.

ETATS-UNIS
$ 364 milliards $ 34 mllllpof Surestimation du portefeuille des

valeurs.

% 5 milliards S 59 millions Pertes dura A des spéculations sur

U-S. National Bank of San-
| 45 millions

les changes.

S 1,2 milliard Selon la version officielle, pertes

S 98 mimons (p.) dues A des affaira de crédit

frauduleuses avec des firmes rat-

tachées à des groupa financiers.

GRANDE-BRETAGNE
Lloyd» Bank International.... S 7.6 milliards £ 33 millions Porta ducs A âa spéculations sur

les changes.

Triomph Inrestaient Trust .. £ 153 millions £ 8,7 millions Crise de liquidités.

£ 147 minions £ 049 million Crise de liquidités.

£ £8 minions (p.)

Chute de la valeur des actions de»£ 129 minions £ 16 ndlllons Cp.)
Mens fonciers qui a conduit an
retrait des dépôts de ITntexbank.

Cannon Street Acceptances .. £ C millions inconnues Crise de liquidités. Chute de la

valeur estimée des Investisse-

ments.
X 59 minions Inconnues Ecroulement de la société mère

Israélienne.

B 51 mimons £ 174 minions Crise de liquidités et chute de la

Seottiah Co-operatlva Whnla-

valeur d'actions et de biens fon-
ciers.

Inconnues Pertes dons de» affaira A terme
sur le marché du sterling.

ISRAËL
Crise internationale de liquiditésInconnue»
après l’affaira Herstatt.

ITALIE
Retrait des dépôts après l’écroule-L 170 milliards (e.)

ment de ta Franklin National
a»ifc, dont le principal action-
naire, la Stndona. posséda aussi

la Bancs Privata.

SUISSE
8 c h w e 1 xer 1 sche Bank.-

FS 40,5 rntlHardi FS X4Z minions Pertes dues i des spéculations sur

Banque de Crédit Internat!»- la change».

FS MX mimons IwpminnM Retraits de» dépôts dus A rincer-
titude bus l'avenir de la banque.

FS 135 mimons Crise Internationale de liquidités

«près l’affaire Herstatt.

SOURCES : The Bunker, actualisé grâce A des recherches ropplémentairea.

(1) Indications n»n« la monnaie des pays concernés. U où à la suite de pertes n existe

aucun appel de note, U s'agit de pertes connues en général et. dans la plupart des cas. déjà
confirmées.

(p.) pertes possibles.
(e.) Estimation de pertes.

trices en devises et que même
les banques de premier plan
éprouvent de plus en plus de
difficultés, en raison de la dé-
pression quasi permanente des
valeurs mobilières sur les places
boursières, à se procurer les

capitaux propres nécessaires
pour contre-balancer le gonfle-
ment Inflationniste de leurs
dépôts et de leurs crédits.

Les c managers de crise * sont
actuellement très recherchés.
Nul n’ignore que dans ce sec-
teur la faillite d’un établisse-
ment se répercute sur tous les

autres, ce mil n’arrive guère ail-

leurs dans l'économie d'un pays,
la faillite d’une entreprise oor-

blique fédérale, où l’on estimait

nue la Bundesbank pouvait —
par la garantie d’une plus IfUTS®

indépendance alliée à une légis-

lation rigoureuse et à la créa-

tion d’une commission oe

contrôle des banques — ecre en

mesure de prévenir les acci-

dents. on en est revenu, depuis

l'affaire Herstatt, à une vue

plus réaliste des choses. Meme
en Italie, pays qui. avec la

France, dispose en Europe du
svstème bancaire le plus dépen-
dant de l'autorité directe de
irnfn «. n/mîHttnte rTnnt. Tttl

Le problème de la surveillance

des banques et de ses insuffi-

banques luxembourgeoises ra_
oose sur la constitution de
réserves minimales obligatoires.

De plus, les banques ont été
tenues de nommer un
bre de leur direction chargé de
la surveillance quotidienne de
leurs opérations sur les marchés
des changes. En Norvège, il est

de nouveau question dîme na-
tionalisation de l'ensemble do-
banques.

Dans cette conjoncture,
visible légèreté avec laquelle an
considère, en France, les récen-
tes secousses des marchés flnan-
ciers internationaux est pour le

moins surprenante. En effet,

dans ce paya le contrôle des

GROUPEE) PARTICIPANTS DEGRE DE COOPERATION

EUROPEAN BANKS
INTERNATIONAL
COMPANY (EBIC)

Amsterdamscbe - Rotterdamscbe Bank.
Baaca Commerciale Itaiiana, Çrodicans-

talt Bankrerein. Dentche Bank. Midland

Bank, Société générale. Société générale

de banque.

Filiales communes ; participation» com-
munes à des coasnrtlnms bancaires; bo-
réaux de représentation commun» outre-

mer.

ASSOCIATED BANKS
OP EUROPE CORPO-
RATION (ABECOR)

Algemeue «unit Nederland, Bancs natio-

nale deI Lavoro, Banque de Bruxelles,

Banque nationale de Paris. Bardais

Bank. Bayerisehe Bypotheken and Wecb-
sel-Bank, Dresdner Bank.

Banques d’investissements commîmes
;

sociétés financières européennes ; bureaux
communs de représentation outre-mer.

INTER-ALPHA BANKS

-

GROUP
Banco Ambrosiano. Berltner Handelsge-

aellscbaft-Frankfurter Bank, Crédit com-
mercial de France, Kredietbank. Neder-

landacbe -VUddencaadsbank, Privatbanken

A/S, William and Glyn’s.

Coopération souple ; filiales communes et
bureaux d» représentation communs ou-
tre-mer : participations commune» A un
consortium multinational de banques A
Londres.

EUROPARTNERS Banco di Rom», Crédit lyonnais, Com-
moBhank, Banco Hispcno - Americaso.

Coopération assez souple: bureaux de re-
présentation communs outre-mer.

FIVE ARROWS GROUP Banque Lambert, Banque privée. Ban-
que Rothschild, KJL Rothschild and
Sons. Pierson Heldring and Pleraou.

Participation commune A un consortium
bancaire International.

ORION National Westminster. Royal Bank or

Cnn»<i
|
Chase Maniurtan, Westdentsche

Landes Bank, Credito Itallano, Mitsu-
bishi.

Structures d’organisation très peu contrai-
gnantes.

SOCIETE FINANCIERE
EUROPEENNE (S.F.E.)

Banque nationale de Parts CE.NT.). Alge-
mene Bank Nederland. Banque de
Bruxelles, Drestner Bank, Banca Natio-
nale del Lavons, Barclays Bank, Bank of

America. Snmimoto Bank.

Structures d’organisation très pen contrai-
gnantes.

tant rarement préjudice à ses

concurrents, qui peuvent même
s’attendre à en tirer certains
avantages. Mieux encore : les

banques, qui sont considérées
par 1k autorités nationales
comme l’outil naturel de leur

politique économique et moné-
taire, se doivent de présenter
une façade d'intégrité garante,
par-delà la confiance accordée
à l'unité monétaire du pays, de
l'autorité de l’Etat

Cette analyse, renforcée par le

fait que l’internationalisation
croissante des marchés des capi-
taux a rendu les affaires ban-
caires très complexes, pose la

question de savoir m les ban-
ques doivent être contrôlées plus
sévèrement Dans l'affirmative,
doit-H s'agir d’un autocontrôlé
ayant comme support tm cer-

tain nombre de règles dictées
par la raison ou d’un contrôle
s’appuyant sur des textes légis-

latifs ? Et enfin de compte :

avec quels moyens et dans quel
but précis exercera-t-on ce
contrôle?

Le maillon

le plus faible

De telles questions se trou-
vent aujourd'hui posées dans le

monde. entier et pas seulement
en Europe où, pour sa part, la
Commission de la CJ3JS. penche
vers une harmonisation des
mesures. Aucune solution satis-
faisante n'a encore été trouvée,
et surtout pas dans 1

’ « accord »
entre banques centrales (en
général surestimé par l’opinion
publique) du 9 septembre 1974
à B&le. «î fait simple déclara-
tion d’intention d’où U ressort
que les principaux instituts
d’émission du monde occidental
doivent assumer 1a responsa-
bilité des opérations en euro-
dollars effectuées par les éta-
blissements placés sous leur
contrôle juridictionnel.

Les autorités monétaires et
financières de cinquante-deux
pays assument en dernier res-
sort la responsabilité de
soixante-dix établissements de
crédit opérant sur le territoire

de la Communauté européenne
et dans le monde entier à partir
de l'Europe. En vertu du prin-
cipe :. « une chaîne n’a Jamais
que la force de son maillon le

plus faible s, U n’est pas éton-
nant que l’on préfère ne pas
peser sur les maillons présumés
a faibles ».

Par mesure de sécurité, de
nombreuses banques utilisent
depuis peu dans leurs services
de change des bandes magnéti-
ques sur lesquelles est enregistré
le déroulement des transactions,
et cette Innovation se révèle plus
efficace qu’un renforcement des
déclarations obligatoires aux
autorités de surveillance. Au
demeurant, dans le domaine de
la surveillance des banques, les
formules de rechange sont qua-
siment inexistantes

Aa Royaume-Uni, où depuis
la crise Baring des années
1890. an s’efforce, de façon plus
ou moins empirique, de secourir
les banques en proie malgré
elles à des difficultés de tréso-
rerie; on n'est pas encore par-
venu à neutraliser la crise fies
établissements secondaires qui
couve depuis un an. En Rêpu-

sances est devenu l’une des
préoccupations majeures de
chaque pays et a suscité l’appa-
rition d’une série de mesures
urëventives et l’élaboration de
bouveaux règlements.

En République fédérale a été
fondé, sous l’égide de la Bun-
desbank, un Syndicat bancaire
de liquidités. Ultérieurement est
prévu un renforcement impor-
tant de la loi sur l’organisation
du crédit qui comporterait no-
tamment le refus de délivrer
de nouvelles licences bancaires
aux personnes privées jusqu'à ce
que soit reaménagée la régle-
mentation sur la position libre
mi devises. On envisage égale-
ment. à plus long terme, un
élargissement de la responsabi-
lité solidaire de l'ensemble des
Instituts de crédit afin de ren-
forcer la protection des créan-
ciers.

En Suisse, les banques d’af-
faires sont tenues de fournir à
l’institut d'émission des rapports
mensuels sur leurs activités mi
devises au comptant et à terme.
En Belgique, on prévoit l'intro-
duction de mesures analogues
Aux Pays - Bas, le projet de
renforcement de la loi sur le
contrôle du crédit, envisagé
depuis longtemps déjà et qui
prévoit notamment la protection
des déposants et le contrôle des
fusions, vient d’être remis à
J'ordre du jour. En Grande-
Bretagne. la liste des banques
tenues de rendre compte à la
Banque d’Angleterre a été sen-
siblement élargie et l’on a amé-
lioré la qualité de l'Information
sur la structure des affaires
bancaires internationales

Au Luxembourg, les événe-
ments de l'année 1974 pour-
raient bien conduire, sous peu. &
ce que soit créé, poux les
soixante-dix-sept établissements
bancaires du territoire, un orga-
nisme faisant fonction de ban-
que centrale Car. en effet. Te
Fonds de solidarité institué
récemment par le comité des

changes pour les résidents est
très rigoureux et il est interdit
aux banques d'opérer contre
francs. En revanche, une pleine
liberté régne pour les trans-
actions sur le marché de l'euro-

dollar.

Au caractère ponctuel des
efforts nationaux pour obtenir
des banques un peu plus de pru-
dence dans leur comportement
s’oppose, hélas! le manque évi-
dent de moyens des autorités
nationales, incapables d’unifier
leurs rues sur le projet de créa-
tion d'un organisme susceptible
de faire fonction de banque cen-
trale supranationale. Venant A
la rescousse des Instituts d’émis-
sion dans leurs besoins de liqui-

dités. un tel organisme consti-
tuerait probablement un appoint
non négligeable aux mesures de
prophylaxie contre les crises

éventuelles, notamment sur les

euromarchés. Mais, pour André
Coussement. de la banque
luxembourgeoise Kredietbank
cette Idée est « parfaitement
utopique » en raison des
difficultés de coopération ren-
contrées. aux échelons natio-
naux. en matière d’organisation
du crédit.

Pour éviter le poison mortel
de la méfiance généralisée, il ne
reste guère aux banques se-
couées par la crise qu'un seul
moyen de réagir : se conformer
à une plus stricte auto-disci-
pline. cerner de plus prés la

signification des bilans, évaluer
les réalités de façon plus objec-
tive et. ainsi que l'estime le

Dr Walter Selpp, de la West-
deuschen Bundesbank Glrozen-
trale. c modérer son euphories
car. ajoute-t-il, « craignons de
ne connaître l'Etat qu’en cas
d<? difficultés ou de danger de
déficit. Car Q est incompatible
avec les principes d’une écono-
mie libre de privatiser les béné-
fices et de socialiser les pertes ».

KARL GRUCN
(Die Watt.)

Autorités monétaires et organismes de contrôle

BELGIQUE-LUXEMBOURG
Eanquo nalfanale de Belgique.
Institut belso-tincemhourgaols des changes
Institut de réescompte et de garanties
Commission bancaire
Calaso d'épurgne de l'Etat (Luxembourg seulement)

-

Commissariat au contrôle des banques (Luxembourg principal*»*Fond» des routes (operations sur le marché monétaire).

DANEMARK
Directoire pour les banques et ’ee caisses d'épanmeBanque nationale du Danemark.

épargné

„ FRANCE
Banque de France.
Conseil Dationsl du crédit.
Comm ission de contrôle des banques
Association professionnelle dee banques

» ,

ALLEMAGNE FÉDÉRALEBanque fédérale.

JÎT
01' des activités bancaires,

et
OreSjggi-fe contrôle ot de garanties pour les caisses d’épai

et les entreprises & caractère mutualiste.

Banque centrale d'Elre.
IRLANDE

ITALIE
Banque o 'Italie.

rétranger)
ttBJ,en des changes (réserves en devises et transactions

,£L crtdit ae3 falfses d'épargne italiennes (banque eenpour les caisses d upargn* et les organismes de crédit sur gage).

PAYS-BAS
Banque des Pays-Bas (contrôle des changes).

ROYAUME-UNI
(mW*B ravto °° lR «K»**"*100 Tre&or 01
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Consommation

LE GRAND CIRQUE DES ÉQUIPEMENTS DE SKI
O

UE »e touiisrae soit devenu
une industrie, le sfci en eût
la preuve la plus vivante.

Depuis 1934. ce secteur s'est
développé selon une progression
géométrique et a connu une
expansion concernant des mil-
lions de personnes et un nombre
au moins égal de clients poten-
tiels. Br. Italie, on estime à deux
millions environ le nombre de
skieurs. Les inscriptions à la Fé-
dération nationale sont passées
de fcrentre-quatre mille à cent
vingt-cinq mille, le rapport des
licenciés à l'ensemble des
skieurs restant de un à Quinze.
Le nombre est plus élevé en .

Allemagne, pays qui sans dispo-
ser de beaucoup de montagnes
fait fond sur les massifs autri-
chiens et italiens. Aujourd’hui,
cinq millions d'Allemands prati-
quent le ski et la propagande
qu'ils lui font attire â chaque
saison au moins deux cent mille
nouveaux adeptes. En France, il

y a plus de deux millions de
skieurs, tandis que l’Angleterre,
freinée par le handicap de la
distance, compte un demi-mil-
lion de sportifs de cette disci-
pline.

Ces millions de clients, joints
à la masse plus importante en-
core des skieurs de tous les

autres pays d'Europe, ont ouvert
un marché du vêtement et de
l'équipement qui a atteint des
chiffrés d’affaires impression-
nants. Obéissant â la logique
d’airain de la société de consom-
mation. le? industriels de la

neige ont pris d'assaut le nou-
veau consommateur, créant au-
près des besoins réels une quan-
tité considérable d’exigences fic-

tives, administrant la drogue
psychologique de l’exemple des
champions. Imposant des choix
et des prix palitü/ues sans rap-

Srt avec la valeur réelle de
rticle vendu.

Groupements d'acheteurs

L'effet d'entrainement des
compétitions de ski a été déter-
minant dans tous les pays.
L’exemple français des années
soixante, avec Kflly le dieu-
champion et les soeurs Goits-
cheU, le montre bien : après
leurs succès toute l’Europe et
une petite partie du nouveau
monde du ski — Etats-Unis et
Japon — se sont vêtus de blanc,
rouge et bleu, chaussés de
chaussures de qualité inférieure
et équipés de skis remarquables.
Us ont changé matériel et équi-
pement qui. sur le seul plan
esthétique, ne donnaient plus sa-
tisfaction. La firme allemande
Bogner. déjà bien placée sur
le marché, fonda son expansion
sur la carrière du fils du pro-
priétaire, waiy et, avec la chute
de l’influence française, la
ligne allemande Bogner s'im-
posa sur le marché du vête-
ment. Puis ce fut. plus récem-
ment, le boom italien, encore en
cours grâce aux champions
Thoeni et Gros, en dépit de la

crise générale de l'industrie

Italienne.

Le consommateur — skieur
assidu ou d’occasion — s'est

trouvé ««ns défense devant cette
attaque massive. Le ski est un
sport qui. pour une bonne part,

se pratique par -imitation, et

les choix y sont de ce type :

peu- importe que le blouson soit

ou non chaud, il suffit qu’il soit

bordé de tricolore et ressemble
â celui du champion. Dans le

secteur du vêtement, certaines
marques inventent chaque année
des modèles absolument nou-
veaux. nui dans la façon, mais
dans la pamm» des coloria. Cha-
que hiver voit automatiquement

frappées de caducité des tenues
qui coûtent entre 1 000 F et

J 300 F Or. si l’on fait rapide-

ment le calcul de la matière
première et du travail incorpore,

le prix de revient ne doit pas
dépasser 150 F

U n’en va pas défféremment
pour le sport du ski- La pression
osycbologique est telle que
i’equipement « vainqueur > dis-

pose d’un inappréciable marché.
En d'autres termes, pour chaus-
ser les skis du vainqueur des
jeux Olympiques ou du cham-
pion du monde, le client est

prêt â payer des prix qui sont
sans aucun rapport avec les

coûts de revient, si alourdis
soient-ils par l’entretien des
champions et l’effort publici-

taire.

Une paire de skis en matière
plastique ou en métal revient,

pour la matière première, A
35 F. Le coût de la main-d'œu-
vre atteint à peu près le double
de cette somme et les frais

commerciaux peuvent représen-
ter encore quelque 35 F Le coût
total de L’équipement est doue
de 140 F. Le prix de vente au
public est de 120 000 lires en
Italie, 85 livres en Grande-Bre-
tagne, 500 marks en Allemagne
et 700 F en France où la concur-
rence est un peu plus ouverte.

Le consommateur ne peut se-

défendre que s'il dispose d’une
compétence particulière en (a

matière. La gamme d’équipe-
ments que produit la même
firme n'offre pas de claires dif-

férences de nature. Le plus
souvent, seul l'aspect extérieur
change. Du reste, des acheteurs
associés. SUT le modèle de la

cbaine allemande fntersport.
font fabriquer les équipements
en y ponant seulement leur
nom par sérigraphie et ils

obtiennent de pouvoir vendre le
produit avec une réduction de
30 ^ par rapport au modèle
original.

En Suisse, ôe nombreux clubs
de ski om adopté le même sys-
tème. Chacun d ‘entre eux groupe
un millier de skieurs el offre
ainsi une base pour une petite
série. Toutefois, le rabais obtenu
ne profite pas au consomma-
teur final. E3 va à l’organisa rion
qui exploite ainsi la personnali-
sation de l'équipement afin
d'imposer un prix supérieur.
C'est en Amérique que l’on est
sans doute parvenu â la plus
remarquable sophistication : ski
et chaussure portent, gravée, la

signature du champion Ainsi
le jeune acrobate FOwler —
champion de * hot dog » i toute
dernière spécialité à . base de
souts. cabrioles et ballets skis
aux pieds) — a passé contrat
avec une maison de chaussures.
U trouche 3 dollars pour cha-
que paire vendue avec sa signa-
ture apposée â chaud dans le

plastique

Un groupe de commerçants

européens a pris une heureuse
initiative. Il a formé un consor-
tium qui obtient des rabais à
rachat et les rend publics, fai-

sant ainsi bénéficier le consom-
mateur de l’avantage obtenu.
De même, les plus grands fabri-
cants de chaussures de ski du
nord de l'Italie, situés dans un
petit triangle proche de Tré-
vise, se sont imposés des prix
plafonds et une évolution lente
des modèles afin de ne pas dé-
passer les facultés d'absorption
du marché. Mais ces actions
limitées et sporadiques n'empÿ-
chent pas Je consommaleur
d'être livré, sans défense, à un
monopole de fait.

Le produit lié à l’image du
champion a provoqué le récent
« chirniûpr » du « pool * des
fournisseurs de l’équipe ita-
lienne de ski qui. pour mieux
défendre l’équipement ou le

bonnet Thoem. ont mis leur
propre champion en difficulté,
lui faisant risquer la disquali-
fication international?. Le type
de raisonnement qui sous- tend
ce comportement laisse bien peu
à espérer, pour le consomma-
teur. d’une au torégii lotion de la

production semblable à celle

qui a été 3doptée pour les
chaussures.

L'aide des « forfaits

Au demeurant- un certain
type de mentalité fermée, la

méfiance à l'égard du collègue,
le refus d'adhérer â des orga-
nismes communs de publicité

et de marketing finissent p.-»*

grever lourdement des frais
généraux qui pourraient être
sensiblemen» réduits. Coûtant
déjà au départ plus qu'il ne

serai; logique. iVquipc:r.'ënt est
singulièrement alourdi par un
bénéfice faisan; plusieurs
« culbutes ". puis par toute une
chaîne d’îr.rermêdlairef qu!
najouren: pj* de plus-value
niais perçu; en: leur commis-
sion.

Le marche nu ski maintient
son activ.te en Italie, ou les

problèmes economiques sont
pourtant, ’.e plus; considérables,
et il se comror.e bien en Angle-
terre. en d-.pi: du caractère
encore plus marrrna: du besoin
en cause I! fuû- en chercher
lu raison dans Lt manière dort
s’est développé le tour.saie
d’hiver qui. bénofici.’jv d'une
longue expérience e: mieux
placé sur le marché, assure ne.'
avantages :u consommateur.
Les *< semaines blanche* * ski
compris. ie s iorra;t ik:ew
l'abonne nient ;Himité remont-es
mécaniques pour une ou plu-
sieurs stations ocrent de telles
facilités que le sk.eur est en
mesure de .Mire un sacrifice
supplémentaire pour se vêtir et
s'équiper Mais jusqu'à quand ?
En effet, la hausse des cours

est particulièrement lourde e?
elle frappe durement les sociétés
de gestion des stations. La crise
de l'énersle a rriple certains
postes. Il faudra fatalement en
tirer la conséquence et alourdir
!a charge du skieur moyen

Le point de vue du fabricant
d’ëo.uipeiDenî. pour régler le

problème, est aux antipodes de
celui du consommateur On
pourrait obtenir une baisse
réelle et sensible du prix du

produit eu rlaig^sunt la pro-

duction des industries .ictuelU-
rnent isolées C'esi precis;rne.i'

pourquoi les fabricant* itallons
de chaussures, les producteurs
français, autrichiens et nllv-
mrmds de skis, les industriels

du vêtement cherchent a ebi-
gir leurs marchés anit-ncaiu »-i

canadien, et à s'implante] au
Japon. Dans ccs trois pays, le

ski touche vingt millions de
personnes, soit un peu moins
du double de tous les Euro-
péens concernés. Les possibilités

août encore énormes, et le ris-

que est faible. Mais il est diffi-

cile de déterminer dans quelle
mesure cette expansion pourra il

profiter aux clients actuels.

Du point de vue du consom-
mateur. en revanche. U sentit

sans doute beaucoup plus inté-

ressant que le processus se dé-

roulât en sens inverse et que
les fabricants américains et.

surtout japonais viennent s’ins-

taller sur le marché européen,

faisant tomber brutalement les

prix et ouvrant one véritable

concurrence. Mais combien
d'entreprises résisteraient au
choc ? Peu d’entre elles sont
suffisamment solides et struc-
turées. Les autres fonctionnent
griiee à l'enthousiasme et l'im-

provisation. La situation laisse

arévolr une crise qu’il faudrait
empêcher d'éclater en amenant
les industriels à prendre leurs

responsabilités Jusqu’à présent,
un s’est contenté de regarder
le ciel, en espérant de belles

chutes de neige.

GIORGIO V1GLINO.
(la Stampa

J

.Kiosque international

Au Koweït:Analystesen marketing

5 500 £ sans impôt
Une société solide, en expansion et faisant des bénéfices, ayant des
activités dlTemnées dans- l’industrie, le négoce et le commerce en gros,

étant agent de compagnies Internationales preaUglensea. recherche plusieurs

analystes en marketing et plusieurs planificateurs (de toute nationalité)

les candidats doivent être, âgés de 25 & 37 ans environ et posséder un
diplôme universitaire MBA on une qualification équivalente. En outre.

Us doivent avoir deux à trois ans d’expérience dans lu affaires, si possi-

ble dans le marketing, et 11 est indispensable qu'lia parlent bien l'arabe.

Les candidats choisi» auront la responsabilité de l’analyse du marché et

de la mise an point de plana concernant des produits on des activités

d’une division précise..

Situation -d’avenir, avec promotion possible jusqu’au niveau direction

Chaque année 38 Jours de Vacances, voyage payé (y compris pour la

famille)- Etablissement d'üne retraite, prêt sans Intérêt pour l’achat

d’une voiture./ ' -'

Contrat d’tm an on deux. *

Candidatures à adresser à G-N. BROWN (réf ^484).

MERVYN HUGUES GROUP
. Conseils en recrutement direction

59, St Mary Axe, LONDRES (Angleterre)
Téléphone : tondre* 2KWW37

* DEVELOPPEMENT SANS DE-
PENDANCE, de Pierre Cri. Bd.
Calmann-Lévy. 363 pages, prix 30 F.

V ES évènements vont si vite

§ Æ que rentre à peine Jraiche
des livres parait pâle

quand le terrain a été labouré par
les journaux. Ce qu'il est advenu
dans le monde depuis les déci-
sions des pays arabes sur le prix
du pétrole a été maintes fois re-

tourné et, du coup, certaines des
considérations de Pierre Uri

dans son dernier livre * Déve-
loppement sans dépendance a

souffrent de cette impression de
« déjà vu ». Ainsi l’idée qu'il n’y
a pùts un seul tiers-monde
ou celle qu'il faut d’abord faire
porter l'effort de l’aide sur les

plus pauvres et les « travaux
ennuyeux et faciles » à domi-
nante agricole, moins spectacu-
laires certes, mais plus vraiment
et humainement efficaces.

Qu'on se rassure : ü reste tout
de même suffisamment de thè-
mes stimulants et féconds dans
cet ouvrage pour qu'ü mérite
plus qu'un coup d'ceü dvtrait.
Retenons ceux-ci à partir de
mots-clés :

Echanges ; H est imprudent
de considérer globalement ce qui
ordre ù l’Occident comme si les
excédents des uns — l'Allema-
gne par exemple — pouvaient
compenser les déficits de cer-

tains autres trifolié). En rait

quand un pays voit s'amenuiser
sa capacité d’emprunter, ü est

tenté d’appliquer des restrictions

aux échanges. On risque alors
les réactions en chaîne.

Population : Nous sommet
dans une période de a franrifùm
démographique ». mais à long
terme la tendance à la stabilité
pourra l’emporter r là où la rie

s'allonge, une pression vigou-
reuse à la baisse de la natalité
se manifeste.

Aide : Il faut distinguer l'aide

à la subsistance accordée sans
condition et l'assistance au dé-
veloppement v qui doit être
conçue comme l’équivalent d’une
politique régionale a l’échelle du
monde ».

Multinationale* : Des télés de
pont possibles pour le tiers-

monde. mais ce ne sont pus elles

qui pourront répondre eut une
échelle suffisante aux créa lions
d'emploi.

Termes de l'échange : Lrs
inouoements des prix sont prodi-
gieusement divergents dans leur
ampleur pour les differents pro-
duits. Il ne peut y avoir de plans
raisonnables à moins qu'on s'at-

taque résolument à ces instabi-
lités.

Division internationale du tra-
vail : Le scandale est que les

pays industrialisés, en se grou-
pant dans des unions répronafes,
ont reconnu la Signification
d'une division mtemationale du
travail, mav cette répartition
des activités est refusée des lors

qu'elle joue en faveur des pans
les plus pauvres.

La seule question fondamen-
tale qu'on se pose apres la lec-
ture de ce livre et à laquelle
Pierre Un ne donne pas de ré-

ponse est celle-ci de simples
aiustements du > système '• sor-

tiront-ils la plupart des pays en
développement de leurs diincul-
tes? On peut vraiment en dou-
ter Peu importe le v modèle ”

certes si ion empêche lest gri;.i

de mourir dr faim, mais au-delà
de la misere physiologique, la li-

gne de pauvreté se déplacé a
mesure que naissent de nou-
veaux besoins. C'est foute mie
nouvelle conception de la crois-
sance qu’a tout taire prévaloir
dans la société industrielle et

dans {'autre si l’on ne veut pas
jouer au Sisyphe. Pierre Un est,

à notre avis, beaucoup trop ti-

mide sur ce point. — P. D.

* POMPIDOC ET L'EUROPE,
pur P.-B. Coiisté et F. VUine. Kdil.
Librairies Technique*. 37. i»l»re
Dauphine. 75*01 Palis. aK page*;.

Prix : 33 F.

SUCCEDANT ah travail de
ehartiste d’Edmond Joute
qu • consacra deux gros ou-

vrages au thème f Le général
de Gaulle et la construction de
l'Europe » <1>. voici un

« PoniDitfou et l'Europe v de
MM P.-B. Coustè. dépu lé du
Rhône, et P- Visine. jurisconsulte
international. Nos auteurs ont.
selon une ordonnance toute
classique, consacré une centaine
de pages à expliquer ce qu'était
la conception pompidolienne de
l’Europe, et une centaine
d'autres a rassembler les décla-
rations les plus importantes de
l'ancien président de la Répu-
blique sur le sujet . une chrono-
logie très complète ainsi qu'une
bibliographie.

Ainsi, il y en a pour tous les

go'Aïs : pour les cherciieurs.
journaliser, amateurs de réfé-
rences qui ont sous la main des
textes et des dates parfois dif-
ficiles ô retrouver dans les dos-
siers : pour le grand public qui
peut, grâce aux premiers cha-
pitres d'une grande clarté d'ex-
postiioi se familiariser avec la
k doctrine Pompidou •* de ''Eu-
rope Cinq idées-forces Vont
structurée : l'Europe est une
nécessité ; elle ne peut être
qu'une Europe de* Etats :

• européenne ». c'en-à-dire irtdê-

pemUmie des t’ofv-L'rf*.. rouée
a U recherche des équilibrés
• entre !’E:t et l'Ouest. ru>-à-ris
de ta Chine, du monde arabe,
des peuples uiriennu ri ev-’ir,

progressive, c'est-à-dire nu'el'e
Ile peut se construire que pas

à pas. parce que h le passé est là
qui est lourd, la géographie est
là qu'on ne peut pas éliminer ».

« Patience et foi, c'est ma
devise » dit un jour Georges
Pompidou à propos de son état
d'esprit européen.
On voit beaucoup mieux

grâce à MM. Coustè et Visine
comment chemine ridée d’Eu-
rope d'un président à l’autre.
Pour de Gaulle elle était pos-
sible et souhaitable ; pour
Pompidou, c'est une nécessité,
pour Giscard d'Estaing elle
devient une * priorité essen-
tielle > ; il estimait déjà en
1967 qu'on pourrait voir un four
« une autorité de nature fédé-
rale dans l’Europe économique
de demain ».

Dans une courte préface.
M. Jacques Chirac, l'actuel
premier mmtertre si proche on
le sait de Georges Pompidou,
estime que le plus clan de son
message fut cebu-ci : « Les
peuples de l’Europe ne peuvent
plus affirmer leur indépendance
les uns contre les autres, mais à
l’inveise. les uns avec les
autres... L'indépendance, comme
la liberté, ne se divise pas. »

P. D.

il» Librairie1 Générale de Droit
<*l de Jurisprudence. 30. rue Souf-
flet 11*87.
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I
L est 11 heures du matin, mais

j'écris encore toutes, lampes

allumées. Je vais les éteindre

pour les quelque» heures d'un

court après-midi Jusqu'à 15 heures.

81, en été, l'Islande connaît des

journées ensoleillées si longues

que votre existence elle-même sem-

ble s'allonger, elle traverse pour

l'heure l'obscurité et les tourmentes

de l'hiver. La Gulf Stream, voya-

geur infatigable, apporte Id un

peu de sa tiédeur si bien que le

thermomètre n'atteint Jamais les

minimums enregistrés à New-Yoric

au à Vienne. Mal» l'obscurité, ta pé-

nurie de visiteurs et le manque'

de liaisons aériennes accroissent

('isolement de ce dernier contre-

fort de notre continent, avant

l'Amérique.

L'Inflation, le nouveau gouverne-

ment, l’accord sur la base mili-

taire de Keflavlk et la « guerre de
la morue » ne sont-ils pas plus

importants que ces traits d’am-

biance et de nos états d'âme ? En
vérité, on ne peut aborder les

problèmes islandais sans toucher

à la civilisation de ce pays. Nous
nous trouvons en présence, d'un

univers petit et équivalent. U se
distingue non seulement par sa

nature, ses étendues glacées, ses

volcans, dont une trentaine . en
activité, ses geysers,, ses sources

d'eaux minérales froides, tiddes et

chaudes, mais aussi et surtout par

son environnement humain.

Géographiquement, l'Islande n’est

pas majeure, elle continue de gran-

dir et de se transformer comme
l'ont montré récemment la nais-

sance d’une nouvelle île, Surtsey. et

l'éruption sur Heimaey. En revan-

che, socialement, les Islandais ont

atteint une grande- maturité, en
avance sur beaucoup d'autres com-
munautés.' Les premiers Vïldngs
ont débarqué Ici en 874, et on a
fété cette année le onze centième
anniversaire. Déjà, au douzième

siècle, l'Islande avait une littéra-

.
ture brillante, et ali .trefziéri)» siè-

cle roué les Islandais pans excep-
tion savaient lire et Àcrfre. Ce pays
de deux cent dbc rritfle âmes est

certainement aujourd'hui l'un ' des
plus cultivés au monde. On y -'im-

prime deux cent quinze livres par
cent mille habitants ce qui ' cons-
titua un record, il .n'existe ni ri-

ches ni pauvres. La dignité et le

liberté de l'individu y sont depuis
longtemps de» réalités tangibles.

Bien qu'ils vivent tout au- long .

des cétes Jusqu'au cercle polaire
arctique, parfois séparés les uns
des autres par des distances consi-

dérables, tes Islandais présentent
les caractéristiques d'une petite

-communauté très homogène. Pre-

nons l'annuaire.du téléphone : te

prénom se lit avant le nom, car

.

la premier est pïus important que
le

' second. Ën
.
effet, : les enfants,

garçons et flHes, prennent comme
nom.de famille le nom de baptême
du père. Ainsi, par exemple.
HaHdor, fila de Magnus Bene-
dilksson, s’appellera HelMor Ms-
gnusson et Inga, la «le, Inga Ma-
•gnusdott Le nom de Bsnedttksson

disparaît La femme mariée garda

son nom de jeune fille. Le nouveau
.speaker ds l’AJtbtng, le Parlement

islandais, est une femme qui .porte

le splendide nom vildng de
Ragnhildur Helgadottir. On peut re-

marquer que la racine Helga est

pn prénom féminin et, en l'espèce,

on s'est servi du génitif de. Heigl.

Les tâches de Geir Hallgrimsson

C«st le 30 juin dernier que - le

nouveau Afthlng a été élu après
une bataille politique, particulière-

ment âpre. Les résultats .du scrù-'

tin .ont confirmé l’Impopularité

croissante du gouvernement de
gauche et ont donné une. solide

majorité à un coalition da centra

droit dirigé par Geir Haflgrfmsson.

Elle est constituée par raMIance de
deux formations, à savoir : le parti

de l'Indépendance, conservateur,

auquel appartient Hallgrimsson, et le

la parti progressiste. Le grave '

recul social-démocrate confirmait

certaines tendances de l'opinion

dans les pays Scandinaves. En re-

vanche» lu oomnuinlstu demeu-
raient une force Intacte avec près

de 15 */« du suffrages. Hàllgrims-"

son a trouvé deux dossiers Ur-

gents : Keflavlk et l'Inflation:

H «'attaqua d'abord au problème
de Keflavlk ; cette crise, longue et

épineuse, est désormais réglée. Le
gouvernement

,
précédent avait, de-

mandé que les Américains quit-

tent la grande base aéronavale. H
avait, même brandi la manaos d'un

retrait de l’alliance atlantique ou
de se structure militaire. Cette atti-

tude était commandée par un cer-
.

tain idéal politique et également
par l'espoir que les autres puissan-

ces atlantiques mettraient un frein A
I' » agression » de l’Angleterre dans
la « guerre de la morue ». En oc-

tobre dernier, la question .de Kefla-

vlk a été réglée. Un nouvel accord
prévoit que les Américains pour-

ront continuer à utiliser la baA,
â partir de laquelle leur»

-

avions et

leurs radars suivent les mouve-

ments des eous-marine soviétiques

dans l'Atlantique, mais, en échange,

LE CUENT ROI 1

UN spectre hanté l'Europe : celui du marché chinois ] La
plus importante réserve de consommateurs potentiels

et pas encore convertis & la' consommation gît là, en
prose â ses osantes propres de développement. Peut-on l'ex-

ploiter ? « Rendez-vous compte, rêve le marchand d'espadrilles

qui, pied à pied, volt grossir ses stocks : si seulement on
Chinois sur deux achetait une paire d'espadrilles tous les deux
ans— cent soixante-quinze millions de paires à fournir par an 1

R faudrait reconvertir l’industrie automobile européenne à la

corde !»

Tous sont comme ça. dans toute l’Europe : s'ils man-
geaient des saucisses de Francfort, de la sauce anglaise, des

raviolis? S’ils faisaient relier leurs petits livres ronges en
Belgique ? SHs achetaient des. lampes de poche aux Pays-Bas,
des bicyclettes, du chetring-gum, des blue-jeans, on des maga-
zines érotiques? Ah! pourquoi ne sont-ils pas- comme nous?

* Le rêve un peu flou du chinois armé de teaveUers checks

et déferlant sur' l’Europe "pour devenir un héros dé la consom-
mation, oe rêve tourne à l’obsession avec la crise actuelle. Le
Marché commun souffre d» ses" forces vives Remployées :

petites industries et groè artisans, volent passe* au-dessus de
leurs tâtes 1e bruissement des grands contrats à

.

^‘'exportation

dont les Journaux sont emplis. Cela ne les corisote.pas? ni de
leurs comptes d'exploitation, ni de leurs chiffres d’affaires, ni
de l’inflation, ni de leurs besoins d'acheteurs pour leurs

propres produits.

Etrange transformatiou i Voici quelques décennies, le péril

Jaune effrayait dans les chaumières et les écoles, ces enfants
qui sont les chefs d'entreprise d'aujourd’hui. L’Europe horri-

fiée avait des cauchemars â l’idée de hordes grimaçantes sup-

posées envahir les calmes et riches plaines européennes pour

piller et satisfaire des besoins élémentaires. Nos produits?

H allait falloir partager 1 C’était Inimaginable. On s'employait
avec une énergie désespérée à contenir ce* élans barbares avec
des canonnières, des comptoirs, des ' concession* et des

missionnaires^

Maintenant le monde s’est converti H ne s'agit plus de ne
pas partager mais de vendre ( Les hordes au primitivisme

égalitaire sont devenues de « chers et honorés » clients poten-
tiels— I,a production trop abondante n’est plus un trésor mais
un péché économique -: ou nous mourons sous les stocks ou
nous séduisons des acheteurs nouveaux I

Leux . morceaux dé sacre supplémentaires par Jour dans
la uiète pékinoise et les betteraviers du Marché commun n'ont
plus rtwn à craindre I Trois maux de tâte suppièmentaires par
Chinois et par an, la çhlmie européenne reprend sa marche en
avant. Qu'attend ; donc- îa '^inqâé mondiale pour offrir à
chaque Chinois- tut bracefefc-rnanlsrê.- à chaque dirigeant chinois
un chronomètre, «a . or aflujjJptfBip plus vite de toute urgence.
Us ae mettent à l'heure* dfc l'économie moderne

GÉRARD LAUZUH.

mille cinq cents des trois miHe em-
plois occupés Jusqu'alors per des

Américains devront
,
être attribués à

des civils islandais, et,
_
de plus,

. Washington apportera une contri-

bution financière à la construction

d'un nouvel aéroport civil sur ce

même promontoire, de' Keflavlk.

L’Inflation, elle, constitue un au-

trp problème beaucoup plus' diffi-

cile à résoudre. Avec un taux situé

entre 43 et 45 Va, elle constitue

un record puisqu'elle est la plus

forte du monde occidental. Les prix

donnent le vertige. La pêche consti-

tue presque 85 “/« des exportations

de l'Islande et. pourtant, un plat

de poisson peut coûter 35 F dans
un bon restaurant et on peut vous
demander 60 F pour un plat de
langoustines: Cette Inflation tient â
plusieurs fadeurs dont deux sont
prépondérants : d'abord, l'Islande

- doit tout Importer (è noter qu’elle

achète son pétrole â l'Union sovié-

tique qui aligne ses prix sur ceux
fixés par rOP£F% ensuite, on a
laissé trop longtemps s'accumuler

un pouvoir d’achat excessif.

Désormais, T Islande est consi-

dérée comme - llïe qui aime l'in-

flation ». Ce phénomène qui, ail-

leurs, suscite là peur, est Ici une
façon de vivre. L'épargne n 'existe

pas, tout le monde dépense et dila-

pide. Au cours de- l'année 1974,

neuf mille voitures ont été Impor-
tées. A quoi bon s'inquiéter ? De-
puis (a fin da la guerre, presque
tout—

.
nourriture, loyers^ électricité,

pendons, etc. — est indexé- Si

les prix montent, les salaires aug-
mentent Immédiatement il n'existe

même pas la bride des impôts, plus

lâcha que dans les autres pays
Scandinaves puisqu’elle laisse 60 Va-

da leurs revenus aux salariés. Le
fait que les prêts fonciers rie soient

pas Indexés constitue une raison

supplémentaire pour dépenser sans
compter. Le loyer double chaque
.année et le coût de ('emprunt di-

minue d’autant.

Personne ne condamne cette si-

tuation.1 Les hauts fonctionnaires
- eux-mémcs déclarent : - L'inflation

a apporté une prospérité générale,

elle a rendu possible rinstaliation

da nouvelles Industries. » Ce serait

bien si la fête pouvait continuer.

Mais l'Islande, en dépit de ses volu-

mineuses exportations de poisson,

n'aura bientôt. plus d’argent pour

acheter toujours plus cher â

l'étranger.

C’est la tâche très difficile qui
attend Hallgrimsson. Il a déjà pla-

fonné pour un an le niveau de
l'échelle mobile ; il a pria des ma-
sures visant â limiter les achats à
l'étranger. Maïs comment convain-

cre les Islandais que l’Inflation est
- mauvaise »? Les syndicats sem-
blent décidés à livrer bataille, et
la prochaine rencontre entra fa

gouvernement et (es centrales ou-
vrlères pourrait être très difficile.

Le « front de la morue »

Le premier ministre a déclaré :

« Au cours da 1975, nous voulons
réduira rinflBtlon da 43 Va 6 15 Va. »

Il est douteux qu’il y parvienne.

La menace de grèves dures est

réelle. Mais il n’existe pas d'autre

Issue. Par chance, le gouvernement
n*a pas è combattra - en même
temps les Anglais sur le » front

de la morue ». Un accord, valable

deux ans. signé en novembre 1973,

règle' momentanément ce confliL

Un nombre limité de chalutiers

anglais peuvent venir pêcher dans

certaines zones délimitées è une

cinquantaine de miles de Reykjavik.

Il reste à régler' la querelle entre

Islandais et Allemands qui porte,

elle aussi, sur les droits de pêche.

Les islandais on! arraisonné un
chalutier de Bremerhavan et, en
représailles, les ports allemands

ont Interdit aux bateaux Islandais

de débarquer leur poisson trais.

H y a tout de même lui rayon

d’espoir, les ministres des deux

pays ont exprimé le désir de faire

redémarrer les négociations.

Voici quelle est l'Islande d'au-

jourd'hui : un paya qui doit tout

i coup considérer l'inflation connus

un ennemi mortel et non. plus

comme un généreux bienfaiteur, SI

l'opération économique est' ardus,

la mutation psychologique l'est

encore plus. Pour ces Vfk/ngs auda-

cieux, la sens de la communauté
est très solide, mais pas plua que

leur Individualisme.

MARIO CIRIELLO.

Ils StompoJ

“Le siège du Groupe?
Ici à Milan, si les intérêts du client sont

le mieux servis.
Seuls les chauffeurs de taxi font de

I argent en rôdant autour de l'aéroport
de Heathrow ou de Charles De Gaulle"
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INFORMATIONS pratiques SPORTS

Télévision et radiodiffusion

LUNDI 6 JANVIER

' « T.e Mon.de » publie tous les

samedis, numéro daté du dimanche-
lundi, ns supplément radio - télé-

vision avec les programmes complets
de Ja semaïnea

Zrfn syndical* ne donnent pas suite au préavis
de grève déposé pour ce lundi, mais de légères
perturbations pourraient affecter les programmes.

M. Valéry Giscard d'Estaisg sera interviewé
• 20 h. 5 sur TF 1 et à 20 h. 35 sur A 2.

• CHAINE I : TF 1

18 h. 50 Pour les jeunes : Banana SplLL
19 h. 45 Feuilleton : Cfaéri-Bibi.
20 h. 35 Soirée spéciale : Première. Réal. J. Au-

doir, près. G. de Caunes, avec R. Pierre,
J.-M. Thibault, J. Martin. M. Sardou,
M. Mathieu, M. Darc, D. Guichard.
F. Lemarque, etc.
Le bapt&me officiel Ce TF l. Tous les

animateurs, tous tes producteurs attachés
à la chaîne seront là, dans l’inttimté et
dans le désordre. Georges de Caunes 1era
les présentâtions, entre des numéros de
variétés, des extraits d’ «du théâtre ce soir »,
de « Pipe le iiloito ». de « l’idiote », de « Z ».

21 h. 35 Série : Jo Gaillard, de BL-M. Arlaud et
J. Robert. Réalisation Christian-Jaque.

le Complot • fpremière partiel, avec
B. Fresson. D. Briand et P. Préjean.

Le capitaine Jo. officier au prend cosur de
la martne marchande, transporte vers l'Amé-
rique du Sud des caisses destinées d une
cooperative agricole. Surprise : la cargaison
contient des m imitions.

• CHAINE II (couleur) : A 2

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres.

lfl h. 45 Feuilleton : Une femme seule, d'après le
roman de R An dry. Adapt. O. Gérard.
RéaL P. Goûtas. Avec Ph. Brigand,
J. Couturier. C. Martine.

20 h. 35 Soirée spéciale Antenne 2.

Présentation de toute Véquipé d’Antenne 2.
Chaque animateur, producteur et réalisateur
sera accompagne d'un invité. Arec R Derut,
S. et S. Réagiani. J. Clerc. G. Brassens.
Barbara. Ch- Trend. J. Grfeo. G Biarl. Folon.

MOTS CROISÉS Critiques contre le projet de loi de M. Mazeaud

Les fédérations s’opposent

à la création d’un comité du sportile haut niveau

PROBLEME K* 1 043

12345678

7. Uonland, G. Bicattd. u. Schuman.
A. viesssenberg. Ch. Ludwig, J. Plat,
G. Desertéres, R. Manuel, Anquctil, Paulldor.
J. Tali, j.-l. Barrault. M. Galabnt. L. Badie.
U. Simenon.
Un entretien de Jacques Saïlebert et

Georges Leroy, avec Mm. Valéry Giscard
d'Sstarng. Gaston MonnervlUe et Fronçais
Mitterrand, sur les vertus principales de la

République.

• CHAINE 111 (couleur) : FR 3

19 h. Pour les jeunes : lUe aux enfants.
19 bL 40 Tribune libre, de J.-F. AlessandrL
20 h. Clap 3/3'.
20 h. 30 Présentation de la chaîne.
20 h. 45 Prestige du cinéma : - Peau d'âne ».

de J. Demy (1970), avec C. Deneuve,
J. Perrin, J. Marais, D. Seyrig.

Les personnages, du conte de Perrault.
animés, réinventés par Jacques Demy. dans
un spectacle mt-féerie, mi-comédie musicale,

% FRANCE-CULTURE
(20 h. (S.J. Orchestra national de France, direct. J. Mar-

tinon : « Symphonie ds Cacda iGossec), « Dynastie 2 pour
cuivres, cordes et percussions » (R. Kosrlng), * Troisième i

symphonie » (Roussel), « Méfaboies » (H. Duti lieux) ; 21 h. 30,

Indicetü futur: 22 h., Black and blue ; 22 h. 45. Mes livres

préférés ; 23 h. 15, Libre parcours récital.

FRANCE-MUSIQUE
20 h. 30 {SJ, Musique ancienne, « Orteo *. de Monteverdi;

22 h. 15 (SJ, Correspondances. Beethoven : Six variations sur
• Nei cor piu non ml sento > par w. Kempff. piano. « Adé-
laïde », « Chants d’amour italiens ». par D. Fiscftar-DlBsitbu,

,

baryton, et J. Demua, plana, « Quatuor i cardes en mi bémol

,

ma leur »; 23 h. Reprises symphoniques (P. Anceiin, i. Go-
ftnrsKy).

TRIBUNES ET DEBATS
TELEVISION (FR 3). 19 h. 40 : La Grande

Loge de France ; (A 2), 20 b. 35 : MM. Fran-
çois Mitterrand, premier secrétaire du parti
socialiste et Gaston MonnervlUe, ancien pré-
sident du Sénat.

MARDI 7 JANVIER

CHAINE I : TF 1

18 h. 50 Pour les jeunes : Banana Spl il.

19 h. 45 Feuilleton : Chéri -Bibi.

20 h. 35 Magazine : Documentaire : Les animaux
du monde : les animaux en péril (pre-
mière partie : L'Europe).

21 h. Danse : Chœurs et ballets des enfants
de Corée du Sud.
Les danses traditionnelles du a tambour »

ci du • moine pénitent s. reconstituées par
une troupe de trente jeunes Coréens, et
accompagnées sur des Instruments nationaux.
Un reportage de la BJBC.

21 h. 45 Emission littéraire : Best-Seller.
Jean Femlot et Christiane Caliangc. co-

prodixctrim de celte e table rondes bimen-
suelle. analysent la notion de réussite litté-
raire. reçoivent Michel Jobert, Robert Sabatier
el écoutent, en interlude, des chansons de
Pierre Prrreî.

• CHAINE li (couleur) : A 2

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : Une femme saule.

20 h. 35 Les dossiers de l'écran. d'A. Jammot.
Film : » Operation Hearlbeat ». de B. Sa-
ga) (!969i, avec E.-G Robinson. R Brad-
ford. J. Daly.
Une émission dramatique de telension

produite par C-B.S Un chirurgien greffe d
un de «os collègues. menacé de mort, le cœur
d'un homme décédé à ta suite d’une opéra-
tion. La retire ftc intente un procès.
Débat : Los greffes de cœur.
Arec la participation du professeur Gu!I-

met. chef du service de chirurgie cardiaque
à rhûpital Foch. de M Boaer Ejarque, trans-
planté cardiaque, du professeur Cnonier de
;’ftOpi:al Necker. du professeur Frets, repré-
sentant de France Trcnsslant. du pro-
fessenr B. iqui tieHre garder i'anonymait de
Mme Riftaudot. retire d'un transplanté de

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel

du 5 Janvier 1973 :

DES DECRETS
• Fixant le montant de la

fraction de la taxe d'apprentis-
sage due au titre de l'année 1975
et qui est reservee au développe-
ment de l'apprentissage en appli-
cation de l'article L. 1Î8-3 du code
du travail :

St lonüî
Service de» 5bonnement»

S. rue dn lr.il Irm
73127 PARIS - CEDEX 09

C. C P 1 5nr - 2J

ABONNEMENTS
3 moi» 0 ruoi-. 9 mois 11 iroli

FRANCE D.OM . T.O.M
es-COMilll-NACTE isnaf Alsrriei

sn F ISO F 232 F 30» F

TOUS PAYS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

144 F -73 F 402 F 520 F

ETRANGER
par œcisHRerics

I - BK1-GIQI E-LL'XKUBOlTtG
PAYS-BAS - SI'ISSE

115 F 210 F 30T F 49# F

n. - TUNISIE
125 F 231 F 337 F 440 F

Far vole aérienne
tarif sur demande

Les abonnés qut paient par
chèque postal (trois volefsj iou-
dront bien Joindre ce chèque à
leur demande
Changements d’adresse défi-

nitifs ou provisoires Mens
semaines ou plus], no» abonnés
sont Invités & fonnalrr leur
demande une «entame mu moins
avant leur départ

'Joindre la dernière bande
d’envol à tout* corror.pondnnw

Si* Lombard, du barreau de Marseille, du
professeur Jouve, professeur de clinique car-
diologique et de cardiologie expérimentale à
Marseille

% CHAINE III (couleur) : FR 3

19 h. Pour les jeunes : L*üe aux enfants.
19 h. 40 Tribune libre, de J.-P. Alessandri.
20 h. Documentaire : Las abeilles. Adapt.

A. Leroux.
20 h. 35 Feuilleton : L'Enéide, d’après Virgile.

RéaL F. Rossi, avec Giulio BrogL Olga
Karl a las.
Une tempête jette Enée sur les eûtes d'Afri-

que où l'accueille Didon. reine de Carthage.
Bnéa lui conte ses aventures, la chuta de
Troie

21 h. 35 Magazine : Mise au point. Problèmes
des travailleurs immigrés dans le sud
de la France. RéaL Daniel Lecomte
tl r" partie).
' QWeat-ce que le racisme ? Cette émission.
qui fait partie d'une série, traite du pro-
blème général du racisme dans le monde
pour se pencher ensuite sur la situation par-
ticulière des travailleurs étrangers en France

• FRANCE-CULTURE
29 h.. Dialogues, émission de R. Pillaudïn enregistrée en

public : Enseigner les littératures, avec Etiemble et Jeanine
Kohn-Etlemble. — 21 h. 20. Atelier de création radiophonique :

< Navette ». de C. OU 1er, par R. Farabet. — 23 h. 20. Courant
alternatif.

• FRANCE-MUSIQUE
20 h. 30 (SJ. En direct de l'auditorium 104. Orchestre phil-

harmonique de la radiodiffusion. Direction J. Knmlves. Avec
J.-M. Darré, tuanrsfe : « les Francs Juees », ouverture [Ber-
Ifoz), • PulBur » (5. Niggl, « Su Iles de danses [Bartok) ; A
l'entracte : Concours International de oui tare. — 23 h.. Double
audition. — 24 h. (SJ, la musique et ses classiques. — 1 h. 30

(5J. Noctumaies.

MÉTÉOROLOGIE

HORIZONTALEMENT
L A le voir fumer, il y a de

quoi pleurer ! , Elément du relief

breton. — TL Ne s’est donc pas
fait prier pour pousser. — ŒL
N’avait pas le compas dans l’œil ;

La chose la meilleure et la pire

du monde. — rv. Revenu. — V.
Son entourage peut rendre son
abord difficile ; Prouvent maintes
fols combien le hasard peut être
capricieux. — VJ. Tissus fragiles.
— Vil Modèles ; Aimable invita-

tion. — Vin Implique une excep-
tion. — Di. C'est surtout quand
il ne casse rien qu'il a le plus de
chances d'être apprécié. — X. Vert,
au Sénégal ; Participe. — XL Ter-
me sportif ; A prendre ou à lais-

ser i

VERTICALEMENT
2. Dans le compte rendu d'une ,

journée maussade ; Tout feu, tout 1

flammes — 2. Point biblique ;

Vieille bête : Pièce garnie de meu-
bles. — 3. Pour certains, il faut
bien que cela se passe (pluriel) :

N'a pas été oublié dans la distri-

bution d'une ample comédie. —
4 Le coin des rêveurs ; Injonction
polie. — 5 L'Irlande : Me dépla-

cerai. — 6 Fin de participe ; Plat

quand il est creux. — 7. Quand 11

avait décidé de se lever, il savait

se montrer brillant ; Ville an-
cienne. — 8. Cruelle : Point de
repère ; En Suisse. — 9. Réchauf-
fent autre chose que les cœurs ! ;

Commis par Voltaire

Solution du problème n* 1 042

Horizontalement

L Navette. — EL Ecolières. —
nx pi ; Innées. — IV. Tentée ;

Ta. — V. Urée ; Sois. — VL Dos.
— VTL Erra ; Mini. — vnx Iêna.
— IX. Passagère. - X. Inséra;
Hé I - XI Etés ; Zoos.

Verticalement

1. Neptune ; Pie. - 2. Acier ;

Riant. - 3. VO ; Négresse. - 4
Elite ; Anses. — 5. Tine ; Aar. —
fi. Ténès ; Gaz. — 7. Ere : Odile.
— 8. Eéfcion ; Rho. — 9. Assassi-

nées.
GUY BROUTY.

Visites, conférences

MARDI 7 JANVIER
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 13 b- I. rue Salot-Lonla-
en-lU« : « Los hôtels de l'ile Saint-
Louis » IA travers Parts). — 15 h-
métro Hôtel • de - Ville, devant la

poste : « Los salons de l'Hôtel de
Ville » (sous réserves) (Mme Hager).
— 13 h.. 58. rue de Richelieu : « La
Bibliothèque nationale • «Paris et
•io.i histoire). — 20 h. 43. Société
tbéosQphlquo 4. square R a p p

.

M. A. Gautier- Walter : « Qu'est-ce
que le réel ? » (Société théoso-
phlquei

Pas de comité des sports de
haute compétition, pas de taxes
parafiscales sur les spectacles

sportifs autres que ceux a carac-

tère purement commercial : en
s'opposant à ces deux pièces maî-
tresses dn e projet Mazeaud ».

les fédérations françaises, réunies
à. Paris les 4 et fi janvier, a
l’appel, du Comité national
olympique et sportif français

(CJtf.O.SPJ, ont clairement in-

diqué leur désir de voir le texte

initial profondément remanié. La
procédure engagée montre aussi
leur intention de mener leur

action jusqu'au bout, puisque
le président et' le bureau du
C.N.O.S.F. auront & rendre
compte, devant une assemblée
générale extraordinaire, des ré-
sultats de leur mission auprès du
secrétaire d'Etat & la jeunesse
et aux sports. Dans l’hypothèse
d'un accord, le C-N.O.S-F. s'en-
gage à mettre en place Immédia-
tement des commissions de tra-
vail pour la refonte du texte.

Dans le cas contraire, nulle stra-
tégie précise n’a été annoncée,
mais les débats de l'assemblée
plénière laissent à penser que
certaines fédérations ont déjà
prévu (es moyens d’urgence qu'tl
conviendra de prendre.
Le temps presse, en effet, et

Les participants aux journées des
4 et 5 janvier ont été d’accord
pour déplorer que le secrétaire
d’Etat ne leur ait laissé qu'un
court délai (jusqu’au 15 jan-
vier) pour examiner son projet
Une telle précipitation les aura
contraints à s’opposer plus qu'à
approuver, a afficher une unani-
mité trop- unanime pour être
réelle, quand on connaît les dif-
férences d'intérêt qui opposent
certaines fédérations entre elles.

Le travail en commission a
confirmé ces clivages — notam-
ment ceux qui distinguent les

fédérations riches des fédérations
pauvres — et permis aux uns et
aux autres de gommer ici, ou de
souligner là. selon que le projet
leur était au non favorable.

Ces divergences, toutefois, ne
sauraient faire oublier le souci
d'autonomie des fédérations qui,
groupées seulement sous l'égide
du C-N.OJS.F- ont proclamé leur
volonté d'étre l’interlocuteur du
mouvement sportif vis-à-vis des
pouvoirs publics. Que pour la pre-
mière rois le CJS.OjSJ'. ait invité
la presse à assister à ces débats
semble montrer que de ce côté- la

au moins on entend rompre avec
le principe du secret, auquel les

milieux sportifs restent trop sou-
vent attachés. La discussion est
engagée, n est à penser qu’elle
se tiendra maintenant au grand
jour.

Un trop court délai

de consultation

Au terme de leur assemblée
générale extraordinaire tenue à
l’appel du CN.OJSR^ les fédéra-
tions françaises de sport ont
unanimement déploré le court
délai de consultation qut leur
était imposé à propos du recueil
de propositions tendant au déve-
loppement du sport. EUes se
déclarent prêtes à collaborer à la

rédaction . du texte, dont l’exis-

tence leur apparait Indispensable.

Relatif aux experts judicial-

DES ARRETES
• Relatif a la rémunération

des assistants et adjoints en mé-
decine, chirurgie, spécialités et
biologie à temps plein dans les
établissements hospitaliers publics
r.ç faisant pas oartie d'un centre
hospitalier e: universitaire .

• Fixant la liste 'des diplômes
considérés comme sanctionnant
ier connu usances théoriques néces-
saires à l'exercice de la profession
de commissaire-priseur.

DES LISTES
• Des candidats admis en qua-

lité d'elève à l’Ecole nationale
d'administration à la suite des
épreuves des concoure de 1974 .

• Des candidats admis a l'em-
ploi d'attaché d'ndmini>iration
centrale et à l'emploi d'attache
d'administration de la Ville de
Paris (session 1974' :

SITUATION LE6JANV |5?JÂ O h G.M.T. (PRÉVISIONS POUR LE7-J-7.f DÉBUT DE MATINÉE

V/
<S9Sl

Fiscalité

CONSÉQUENCES DE LA LO! RELATIVE AUX FORCLUSIONS

ENCOURUES DURANT U PERIODE D'INTERRUPTION

DU SERVICE POSTAL

Le ministère de l'économie et

des finances précise une nouvelle

fois que !a loi rcLvive aux for-

clusions encourues durant la pé-

riode d'interruption du service

postal ne vise pas le paiement dé
l'impôt.

Elle s’applique par contre a tout

délai de preiscription on de for-

clusion venant à échéance entre

te 14 octobre et le 31 décembre

1974. Sont ainsi prorogés jusqu’au

31 janvier 1975 :

— Les délais impartis aux
contribuables pour répandre à

l'administration (demandes de

justification, notifications de re-

dressement. notifications de for-

fait ;

— Les délais de dépôts des ré-

clamations contentieuses adres-

sé; i au service des impôts, ainsi

que les délais pour saisir ies juri-

dictions de l'ordre administratif
ou de l'ordre judiciaire, ou pour
faire appel devant les mêmes ju-
ridictions.

Edité par la B.AJB.I». le Monde.
Gérants :

Jasons Fsuret. directeur de la puhfîcatiUH-

JKqm Samprat.
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cIcj. sauf accord avec l'administration.

Fvulutlon probable du temps en
France entre le lundi G janvier à
0 heure et le marti 7 janvier i
M heures :

Les n a u tes pressions qui recou-
vrent la France vont continuer û
s'affaiblir dans leur partie septen-
trionale. el la moitié nord de noire
pays sera tous l'Influence du cou-
rant maritime d'ouett qui aUmenw
les perturbât, loua atlantiques La
moitié sud du pays «sswe dans
l'air reljtivement frais et la fal-
ble*se des vents y m-imtiendra Les

formations brume unes.

Mardi, au nord d’une ligne approxi-
mative La Rochelle - Erlan. le temps
sera doux et humide avec un ciel
souvent très nuageux et de faibles
pluies ou brnlnes plus nombreuses
de la Manche orientale aux fron-
tières du Nord el du Nord-Est, Ces
précipitation? tomberont sous forme
de neige sur 1er montagnes.

Au sud de la Ligne La Rochelle -

Erlan. le tenip* frais et souvent très
brumeux persistera avec des tempé-
rature anatomies sus Jours prece-
dents Les brouillards, assez nom-
breux nu lever du jour, seront
parfois givrants dao? l’Intérieur. Des
éclaircies locales æ développeront
l'après-midi. A La limite entre l’air

maritime et l’air frais, des forma-

tions de verglas seront é craindre
le matin du nord du Massif Central
au Centre-Est
Lundi S janvier, à 7 heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, à Paris - Le
Bourget, de 1 02B.fi millibars, suit
771.5 millimètres de mercure
Températures (le premier chiffre

Indique le marina uni enregistré au
cours de la Journée du 5 Janvier ; le

se-'ond. le minimum de la nuit du
5 lu il : Ajaccio. 15 et 7 degrés ;

Biarritz. 6 el 4 ; Bordeaux. 1 et 0 ; ]

Brr’l. 10 et 7 : Caen. E et B : Cher-
bourg. 9 et 7 ; Clermont- Ferrand. 4
et — 7 : Dijon. 3 «i — l ; Grenoble.
0 et 2 . Lille. 9 et B ; Lyon. 2 et 1 :

M.Vieille. U et 0 -, Nancy, 7 et 3 ;

Nantes. 6 et 3 : Nice. 14 et S : Paris -

Le Bourget. 6 et 5 ; Pau. 3 et 1 ;

Perpignan. 16 et — 1 ; POinte- â-
Pltre. 31 et 24 : Bennes. 6 et 4 ;
Strasbourg, 2 et X ; Tours. Z et 1 : >

Toulouse, 3 et 1-
[

Températures relevées A l'étraa-
ger : Amsterdam, 9 et 8 degrés :

Athènes. 13 et 4 ; Bonn, a et 8 :

.

Bruxelles. T et 6: Le Caire. 12 imla.i i

îles CjflanM, 20 et 12 ; Copenhague,
;

10 e; B ; Geneve, 2 et 0 ; Lisbonne. IS
\

et 6: Londres. 11 et 9 : Madrid. 14;
et — 5 ; Moscou. 0 et — 5 : New-
Toris. 3 et — 1 ; Palma-de-MûJorque.
15 et — 2 ; Rome. Il et 0 : Stock-
holm. S e: 4 : Téhéran. 4 nnln.i.

xnala souhaitent une définition
plus précise du champ d'action,
afin de distinguer entre le sport
pour tous, le sport de masse et le

sport d'élite. Dans la mesure où
un certain nombre de dispositions
relèveront du domaine reglemen-
taire, le C.N.OSJ- en tant que
représentant des fédérations,
demande à être associé par voie
de discussion à l'élaboration des
décrets et des arrêtés
L'étude article par article du

recueil de propositions fait ap-
paraître des divergences de fond
et des divergences de détail. Pour
ne s'attacher qu'aux premières,

on notera tout d'abord la mise
en cause des centres d'animation
sportive (CAS). les fédérations

récusant toute animation directe

de la part des directions dépar-
tementales de la jeunesse et des
sports Elles ne reconnaissent pas

à ces directions le droit de créer

des associations concurrentes des

clubs.
Les fédérations se déclarent

pour le développement des sec-

tions sports -études. Elles souhai-

tent que la formation des pro-

fesseurs d'éducation physique se

confonde entièrement avec celle

des professeurs des autres ma-
tières scolaires et puisse aller

jusqu’à l'agrégation, comme cela
vient d'étre admis pour la mu-
sique Dans cet ordre d’idées, les

fédérations préconisent même la

création d'un baccalauréat à
option sportive.

Les points d'accord

Ne rejoignant pas apparemment
le camp des opposants, elles ad-
mettent le principe de la fusion
de l’Ecole normale supérieure
d'éducat ion physique et sportive
(ENSEPSi et de 1 Institut natio-
nal du sport UNS), à condition
que les missions de ces deux éta-
blissements. quoique réunis en un
Institut national des sports et
de l'éducation physique i INSEP!,
soient bien distinguées.

L'Assemblée s'est également
montrée favorable à la création
en société d'économie mixte des
groupements qui emploient des
joueurs professionnels ou rému-
nérés. du moment que les fédéra-
tions conservent leur tutelle sur
ces sociétés. Ce problème de la

tutelle les a cependant empêchés
de se prononcer sur des groupe-
ments sportifs qui seraient tenus
de se constituer en société com-
merciale. certains présidents de
fédération redoutant qu'une par-
tie de leurs prérogatives ns leur
échappent par ce biais.

Le C.N.O.SJF1

. accepte son rôle

de représentant des fédérations à
tous les niveaux, mais il refuse
de se voir érigé en conseil de dis-
cipline (le projet prévoit qu'il for-

merait une instance d'appel i. En
revanche, U revendique les attri-

butions que le projet confie à un
comité pour la promotion du
sport de haute compétition, pour
la raison que les fédérations se

sont montrées formellement oppo-
sées à la création de ce comité.
De même, refusent-elles le prin-
cipe de la taxe parafiscale sur
les spectacles sportifs car il s'agi-

rait là. à leurs yeux, d'un trans-
fert de fonds. Elles se prononcent
pour l'invention de recettes parti-
culières : monnaie et tombola
olympique, concours de pronos-
tics. etc.

Sur le chapitre de la pratique
sportive, enfin, les fédérations
ont Jugé très insuffisant Farfcle
concernant les salariés. Elles
réclament sur ce point de nou-
velles consultations avec les par-
ties intéressées — syndicats, fédé-
rations sportives, ouvrières, etc.— afin d'envisager des mesures
beaucoup plus larges comme les

crédits d'heure dans les entre-
prises pour la pratique des acti-
vités sportives.

La discussion qui a précédé
l'adoption de ces contre -propo-
sitions a confirmé l'intention des
fédérations d’amener le secrétariat
d'Etat à revoir son texte en
demandant au CN.O.SJ d'élargir
au besoin ses consultations, afin
de prouver la force du mouve-
ment sportif. H est évident comme
l'a fait remarquer un participant
que certains secteurs risquent de
se trouver isolés, notamment le

secteur scolaire dont on connaît
cependant l'importance primor-
dial pour Je sport

Ce même participant a souligné
la tendance contradictoire l'E'.as

a accentue sa mainmise sur le
sport tout en se déchargeant de
ses oblrgation* financières. Ij a.

aussi déplore que les pouvoirs
publics ne prennent que rarement
en considération les propositions
du mouvement sportif Lu balle
est maintenant dans le camp sou-
vemementa!

FRANÇOIS SIMON.

Méthode Audiovisuelle
igfi. rue St -Honoré, Paris (:”)

Tel. 508-9-1-44 ou jaS-çj-û;

Mcuo : Palais-Roval

LANGUES
de 15 à 150 H
Anglais Italien

Allemand Espagnol
Français
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SPORTS

FOOTBALL
L.E SEPTIÈME TOUR DE UA COUPE DE FRANCE

Cinq clubs de deuxième division éliminés
Mme huit cent cinquante-deux équipes se sont

engagées cette année en Coupe de Fronce, la plus
importante épreuve organisée par la Fédération
française

. de football iFSJ"J. Quatre-vingt-huit
des derniers rescapés disputaient, le samedi 4 et

le dimanche 5 janvier, le septième tour élimina-
toire de la compétition. Aux quarante - quatre
équipes qualifiées à cette occasion Rajouteront les

vingt clubs professionnels de première division,
qui débuteront le 2 février pour les trente-deuxiè-
mes de finale.

Parmi les surprises de ce septième tour, on
peut noter rêliminatlon de cinq clubs de deuxième
division: Avignon. Blois, Bourges. Chaumont et

Mulhouse, battus respectivement par La Paiüade
de Montpellier, Chdtellerault, Le Puy. Betschdorf
et Samt-Dii. Un sixième. Quimpcr, a été tenu en
échec et devra rejouer contre En Avant de
Guingamp.

Pour les équipes des départements et territoires

français d’outre-mer. le septième tour de la Coupe
représente aussi la seule occasion officielle de
sortir de leur isolement Des cinq équipes quali-
fiées. quatre ont été éliminées, mais les Golden
Stars de la Martinique, qui ont tait match nul
contre les Melunals. conservent un espoir de
devenir le premier club d’outre-mer qualifié pour
les trente-deuxièmes de finale de répreuve.

Le handicap des équipes d'outre-mer
Colonie tahitâenue de la capitale

groupée autour de l’orchestre des
étudiants polynésiens de Paris,
coup d'envoi donné par une
vahiné qui Tut « miss France 74 » :

la rencontre entre Ualakoff et le
Central Sparts de Papeete fut
sans doute, par son folklore, la
plus originale de ce septième tour
de la Coupe de France.

13e leur voyage en métropole
les footballeurs polynésiens pour-
ront ramener quelques regrets :

celui de n. pas avoir osé visiter
Paris comme Us l'auraient sou-
haité. malgré les 23000 F votés
par l’Assemblée territoriale de
Tahiti pour les équiper contré le

froid. Celui surtout d’ètre passés
tout tirés de l’exploit de devenir
la première équipe d'outre-mer à
se qualifier pour les 32e9 de finale

de la Coupe.
Invaincus en compétition depuis

trois ans en Polynésie, les foot-
balleurs du Central Sports de
Papeete ont abordé sans complexes
ce match contre une équipe de
troisième division. Tout au long
de la première mi-temps, les
Tahitiens ont même imposé leur

football : un Jeu tout en finesse,
reposant sur une remarquable
technique individuelle et collec-
tive.

Seul un manque crucial d'op-
portunisme et de paissance dans
les tirs empêcha les Polyné-
siens de concrétiser au score les

multiplies occasions créées. Comble
d'infortune pour eux, l'avant-

centre de Malakoff. Stedile, avait
même profité d’un contre pour
marquer le premier but à la

vingtième minute du match.
Quant le petit ailier droit Aume-

ron parvint enfin à égaliser
après une heure de jeu, ü était

presque trop tard. Les efforts
consentis en première mi-temps
et le terrain très gras, auquel Us
n’étaient pas habitués, provo-
quaient déjà fatigue et crampes.
Le second but des Malakofflots,
inscrit par Baron à la soixante-
huitième minute, mit fin aux
espoirs des Tahitiens.
Bien que battues par un seul

but d'écart, les trois équipes
d'outre-mer venues disputer en
métropole leur rencontre de Coupe
ont néanmoins réalisé de bonnes

Basket

CHAMPIONNAT DE FRANCE DE
NATIONAUC L PREMIER TOUR DES

MATCHK5 « RETOUR »

•Le Mans b. Bercfc 103- 80
•Villeurbanne b. Roanne •• BS- 59

•Antibes b. Nantes 124- 87
•Monaco b. Bagnolet 115-100

•Caen b. Tours 82- 76

•CbaUans b. Nice 100- 1*
«Denaln b. Lyon

'J
B?" 1*

•Vichy b. Bordeaux Ul- h
Clwwîtoer*. — L Le Mass et vu-

leurbanne, <3 pta ; 3. Antibes. 39 ;

4. Bagnalet, 37 S. Tours. Caen, 36 ;

7. ChaUana, 34; 8. Nice. Béret. 32:

10. Lyon, Vichy. 31 : Mou*», DeOata.

30; 14. Roanne. 26 : 15. Bordeaux. 22;

16. Nantes, IA

Hippisme
Le prix Her*Oi* disputé ù Vin-

eennes et Qui *erooit fle «PPOt*
aux paris couplé pognant ettterce

a été gagné par GHsea. reW, ^
Duos et de OoppeC. La eomomawm
gagnante est 26-3-14-

Rugby
dorés la défaite de La VmUte â
rurpotn, un seul club demeure
vaincu : le champion de France,

!zfers.

POULS A
listera b. Cahora. 58-f
ouion b. Chambéry ........ 1S*3

t-Gtrons b. St-Jean-de-Lua JM
astres b. OelUac. 20-0

Classement. '— L BétierS, 27 pt»;

Toulon. 19 : 3_ Saint-Dirons et

hmTu: 5. Chambéry. 17:
Baint-Jeau-de-Luo, 16 ; 7. GaUlac.

; a Cabota. .14.

POULE B •

Arbonne b. Saint-Médard.. 70-4

setoe b. Lourdes
Contauban b. Grenoble 47-6

Alsace b. Le Oreusot. ...— 14-3

Bassement. — L Narbonne, 25 ptK
r o-p

, ai ;
3. Moats,ubvu Valence

Lourdes... 19 ; ®- L? Oreusot, 17 ;

Saint-Médard. 13 ; 8. Grenoble. U-

FOULE C
rive b. -Bégles «-M
lohjr b. -Dijon... ,9-0

uch b. Mont-da-Marran.... n-6
Axmande b. Masamet 28-10

Bassement. — L Brive, 1 25 PB !

nvnivp 22 z S- Münt-dfr^ftiüm
Blàa

’ 19 : 5. Marmande. 17 :

Auch, 16; 7. Dijon «t Maaamet. 13.

POULE D-
au b. Angonltona.-- «£g
lontfexrand b. Bourg.. l»-«

B.PÆ b. Otoon-y-- *£2
ivelanet b. Tyroaee .— so-s

Bassement. — l~ Pau. 25 pas;

Montferrand. 23; 3. boi^.
LmlBKt, 18 ; S. Otoron. 17

,

BJ8-U.C-, M; 7. Angottlém* et

rosse. 13.

POULE B

bassement, — l. Nice. 25 p»7
Bianlt*, V.'i 8.
Btunires, 1® Z Hyoû .Q-^: JJ
Onsllut, 17 T. Canniiu*, 24,

b&taaurenxrd. 12.

.
POULE P

irtws b. saint-Claude

ontchûtain b, PérlgoetUE..-. JM
fonnex. b... Bayonne par tartan.

totemeut. — 2. À«rtllaû,JB pw:
Tarbes «t. 8m, »
Montchanln. 20 pts: B- Péri

ht» %7 ;
aaJnt-Ctanrie. 16;

AIN, 15 ; 8. .
Oyonnax. 11.

POULE O
numont b. La Rochelle 10-4

ffutenan b.- Salles 41-6

trignsc b» Bergerac,,,,.,— 6-0

jareoln b. La; voulte
.

9-6

Classement- — 1. La Voulte. 25 pts;

2. Perpignan, 23 ; 3. Mèrignac et
Bourgoln. 21 ; 5. La Rochelle, 16 :

& Beaumont et Bergerac, 13 ;

& Salles, 12. .

POULE H
-Dax b. Agen 8-3
•Stade Toulousain b. Csstel-

aarrasln 19-0
•Le Boucan b. Tulle 11-4
Romans b. Qidllau (A Nîmes) 30-6

Classement. — 1. Dax et Stade
Toulousain.' 23 pts;. 3. Romans et
Agen. 20 ; 5- Le Boucau, 1T; 6. Tulle.
15 ;

' 7. Qulllan. 14 : 8. Castelaar-
raeJn. 12.

Sïd

DESCENTE MESSIEURS
A GABMISCH-PARTKNKIRCHBN
L Klammer (Ant.), 1 min. 43 sec.

31 ; 2. GTisamann (Aut.). 1 min.
44 sec. 70 ; 3L Waloher (Aut.). 1 min.
44 sec. 96 ; 4. Rusai {Suisse). 1 min.
44 sac. 97; 5. Plan* (II.), 1 min.
44 sec. 98 ; A Grebler (Aun.). 1 min.
45 sec. 43; 7. R. Tritacher (Aut.),
1 min- 45 sec. 60; 8. Min (E.-TJ.),

1 min. 45 sec. 85 ; 9. Jakober (Suisse),
1 min. 45 sec. 80 ; 10. Bertbod
(Suisse), 1 mfai. 46 sec. U; (_) 35.

Dujon (Fr.), 1 min. 48 sec. U.

C'est {a troisième victoire en des-
cente, depuis le début de le saison,
de Pdutrichlen Franz Klammer.

SLALOM SPECIAL DAMES
L L.-M. Morsrod (Suisse). 97 sec.

32 <50 ne. 28 - 47 sec. 09) ; 2. C-
Zechmelster (BPA), 98 sec. 36
(51 sec. 14 - 47 sec. 12) ; 3. T. FJelstod
(Nocv.), 101 sec, 88 (51 sec. 72 - 49 sec.

86) ; 4. O. Ch&Mn (Fr.). 101 sec. 78
(52 sec. 59 - 49 sec. 19) ; 5. E. Matous
(8.-M-). 103 sec. 73 (52 sec. 52 -

81 sec. 21) ; A JL Wenxel (Llecht.),
103 sec. 78 (90 sec. 13 - 53 sec. 65) i

7. R- Moesenlecbner (R.VA.), 105 Bec.

44 (54 asc. 23 - 51 sec. 21) ; 8. N. Spiess
(Aut.). 106 sec. 20 (52 sec. 93 - 53 sec.
ZI> ; 9. K. ProeU (Aut.). 106 «ec. 38
(54 sec. 63-51 sec. 75) : 10. L Bpple
(SJA), 108 sec. 48 (53 sac. 74 -

52 sec. 74).

AnTOMOBFLISME

LE SDQ&flE SALON

DE U VOITURE DE COURSE

Le sixième Salon de la voiture
et de la moto de course, ouvert
depuis le 4 janvier à Parts au Fo-
vuum des expositions place de la
Bastille, durera jusqu'au 25 jan-
vier a). Jean-Pierre Beltoise, qui
le présente, a réuni un certain
nombre de voitures et de motos
de compétition aux palmarès
renommés.
Fout les voitures, ^essentiel re-

pose sur la Mac. Laren du Brési-
lien Emerson FittipaleR, champion
du monde des conducteurs en
1974, la Tyrrell de' Patrick De-
pafBer, un prototype Matra 670,

champion du monde des construc-
teurs, un prototype Alptne-
Renault 2 litres, Champion d’Eu-
rope de Za catégorie, des
formules 2, des promotions, etc.

Le pare moto est tout aussi inté-

ressant avec des MV, Yamaha.
Suzuki, Norton et KatoasakL
L'animation du Salon sera as-

surée en permanence ou à tour de
rite par des pilotes, parmi les-

quels DepatUer; Jarier, Beltoise.
Migmiît, tarrousse, Tarnbuy, Agos-

StÂ Raad. Pons-

(Il Ouvert tous Iss jours de
10 heures à 20 bernas, sauf les mer-
credis jusqu’à 22 heures. Prix des
entrées : 9 7, «dents Jusqu’à
dota» ans, 5 7.

performances et apporté surtout
une nouvelle preuve de la qualité
potentielle de ce football des lies.

Une condition nécessaire â son
épanouissement consisterait
rompre son isolement autrement
que par cette mesure démagogique
qui consiste à faire venir en
métropole, une fois par an et au
plus fort de l'hiver, les meilleures
équipes d’outre-mer pour le sep-
tième tour de ln Coupe de France.
Tenus à l’écart des champion-

nats métropolitains par les trop
grandes distances, les footballeurs
des Antilles, de la Réunion ou de
ia Polynésie sont souvent péna-
lisés par le statut de dépajtement
ou de territoire français d'outre-
mer vis-à-vis des Etats voisins.
Ainsi le docteur Chabrol, prési-
dent de la ligue de la Guadeloupe,
aurait obtenu, après de multiples
sollicitations auprès de la Fédé-
ration française de football, une
dérogation pour adhérer à la
Confédération de l’Amérique cen-
trale et des Caraïbes de football
(CONCACAP) . Mais cette adhé-
sion est refusée par la Confédéra-
tion. qui regroupe des Etats indé-
pendants.
A des degrés divers, l'essor du

football aux Antilles ou à la Réu-
nion plus qu'en Polynésie fran-
çaise est aussi entravé par les dif-
ficultés économiques locales. Le
surpeuplement, le caractère fon-
damentalement rural de l'écono-
mie, le manque de crédits, en-
traînent par priorité la réserva-
tion des sols pour les cultures ou
les habitations. Airun, â Papeete
compte deux stades de dix mille
places, les quinze clubs de Saint-
Denis (la Réunion) doivent se
partager un seul ensemble sportif.
Par manque de terrains, les ligues
d’outre-mer ne peuvent par orga-
niser de championnats pour les
plus jeunes joueurs.
le chômage et les bas salaires

ont, d’autre part, élevé le «res-
quillage» à la hauteur d’une ins-
titution, privant ainsi les clubs
de ressources financières suffi-
santes. L'avenir de ce football ne
dépend pas des joueurs. Tant que
les problèmes économiques et po-
litiques locaux n’auront pas été
résolus, la venue en France de
ces équipes d’outre-mer ne dépas-
sera pas le stade du folklore.

GÉRARD ALBOUT.

RUGBY

UN MATCH

OU SOUFRAIT L'ESPRIT

Une ml - temps entière sans
loueur blessé, sens un seul
arrêt de ieu. sens le moindre
coup tronc pour jeu brutal; un
public qui oubliait de sfttler les

tentatives de but du camp
m ennemi » ef un arbitrage sons
reproche : la rencontre entre le

Raclng Club de France et Lour-

des, dimanche 5 janvier, au
stade Jean-Boum à Paris — le

match des seconda de la

poule B, — ressemblait i une
partie amicale, où seut Tesprit
devait souffler.

Tout était prétexte pour louer
b le main. On vit ainsi b plu-

sieurs reprises les Lourdais atta-

quer de leur ligne de but, et

le Racing marquer un essai

comme à reniralnement avec
une percée rectiligne du trois-

quart centre Forcer, servi direc-

tement sur mêlée favorable è
30 métras des buta de Lourdes
par son demi, et relayé par ren-

tre trols-quart centre Saubler.

Certes, au cours de la seconde
mi-temps, avec quelques relents

des têtes, les ïambes se llrent-

elles plus lourdes, les erreurs

plus nombreuses. Certes, Lour-

des profhe-t-il bien mal des
nombreux ballons qu’elle gagna
tant 6 la touche qu’à ta mêlée.

El beaucoup purent déplorer

que. réduits è la défensive,

Goutdûn, (e longiligne ailler, et

Tetiary, cet arrière eux allures

de chasseur osdak (auteur de
deux coups francs st d’une

transformation), n’aient pu mon-
trer fout leur talent.

Mêla le Redng gagna (72-3),

et près de trois mine specta-

teurs devaient seulement regret-

ter d’avoir attendu souvent plu

8

d’une demi-heure devant le seul

guichet ouvert le plaisir d’as-

sister à ce bon spectacle.

B. D.

mensuel

le numéro 2 est paru

Douze millions de jeunes François vont à l'école, au lycée ou à l'univer-

sité. Un million de personnes (enseignants ou administrateurs) travaillent

pour l'éducation. î 440 000 travailleurs ont suivi, en 1973, un stage de

formation professionnelle Bien peu de François ne sont pas, d'une façon

ou d'une autre, concernés por lo formation.

Pour s'adapter à cet accroissement massif, le système d'enseignement

évolue sans arrêt, devenant de plus en plus complexe et diversifié. Au
point que même les spécialistes éprouvent des difficultés à en suivre les

évolutions.

« Le Monde de l'éducotion * s'adresse oux éducateurs, aux étudiants,

aux parents d'élèves et à tous ceux (administrateurs, élus, médecins, chefs

d'entreprise, responsables syndicaux...) qui par leur fonction sont intéressés

par les problèmes de formation.

AU SOMMAIRE

LES PATRONS ET L'ÉCOLE
Une interview de M. François Ceyroc, président du CN.P F. : c L'Ecole ne prépare pas les

jeunes à comprendra la société d'aujourd'hui. »

LA FORMATION A LIP

Après tannée glorieuse de la grève, de l'occupation d'usines et de ventes sauvages, les « Lid »

ont connu une autre aventure non moins passionnante, celle de la formation.

IVAN ILLICH ET ETIENNE VERNE s LE PIEGE DE L’ECOLE A VIE

L'auteur de « la Société sans école » reprend la parole, après un long silence, sur les pro-

blèmes d'éducation, pour dénoncer, ovbc Etienne Verne, une nouvelle « illusion » pédago-
gique ; ta formation permanente.

LES CANTINES SCOLAIRES
L'école nourrit des millions d'enfants â midi. Mars leur apprend-elle l'art de la table ?

L’EDUCATION A L’ETRANGER
Belgique : Compromis sur la loïctté. Danemark ; Les Groënlandais revendiquent Allemagne
fédérale : Le c numéros dausus » s'étend. U.ILS.S. : Le trafic des thèses. Québec ; Contre-

attoque des historiens.

VIE DE LA CLASSE
Les nouveaux manuels. Des adolescents réalisateurs de télévision. Jeu. Le syndicat des Insti-

tuteurs et b réforme des maternelles

VOTRE ENFANT ET L’ECOLE
La phobie scolaire. Les métiers de Tagriculture. Le bac F 7.

UNIVERSITES ET GRANDES ECOLES
L’expérience de Vincennes continue. A propos d'un rapport explosif sur ia recherche en
sciences sociales (MM. Jean-Pierre Soisson, René Rémond, le syndicat des chercheurs). Pas

de chômage pour les licenciés en droit. L' « armée spéciale » d'I.U.T. Les restaurants uni-

versitaires plus chers ?

FORMATION CONTINUE
Les ocrions collectives. Le délégué académique. Licenciements et stages de conversion.

LES LIVRES

LES REVUES

Prix de vente

5F

Tarifs des Abonnements (11 numéros par an)

Voie Normale
France, D.O.M.. T.O.M
Étranger •

Par Avion
Europe (y compris Turquie d'Asie, Açores,

Chypre, Madère. Algérie, Maroc et Tunisie)
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Saint-Pierre et Miquelon, Wallis et Futuna. 111

Arable Saoudite, Iran, Irak, Israël, Jordanie,

Liban, Libye, Egypte, Syrie 96
Birmanie, Chine, Corée, Hongkong, Japon,
Indonésie, Macao. Malaisie, Mongolie, Phi-

lippines, Singapour, Taiwan, Timor, Thaï-

lande. Nord-Vietnam, Australie, Nouvelle-

Zélande, autres pays d'Océanie 135

Autres pays d'Afrique, d’Amôrique et d'Asie 116

50
68

82
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arts et spectacles

Rodio TMévi/ion
LES PASSATIONS DE POUVOIR

A L’EXCEPTION DU NATIONAL

Les orchestres de l’ex-Û.R.T.F. sont mis en sommeil
|T1 aura aussi ses tribunes libres

L'OJLTJ. a diffusé sas derniers programmes,

soir 5 janvier. Le* nouveaux organismes

créés par ta loi du 7 aoûi 1974 prenn«it » «im
Les programmes de la radio et de la télévision

devaient, dès ce lundi B janvier, changer de ton.

de visage, de présentation, même s'a tondra atten-

dre plusieurs mois avant de connaître les résultats

réels de cette réforme: les résultats concrets de,

ta politique des programmes des nouveaux res-

ponsables. Car il est pins aisé de modifier le rôle

des speakerines que de mettre sur pied des entre-

prises d'information et de production d'ima-

ginaire.

Pour certains — journalistes, statutaires de

]'ex-OJS.TJF. — cette date, au contraire, marque
ta -fin d'une époque, le début de nouvelles incer-

titudes. La situation des orchestres de l'ex-Office

«f significative à cet égard : les formations de
province vont être mises en sommeil pendant
une année.

L’affaire a des ramifications

anciennes, antérieures au baptême

de L’Orchestre de Paris Q967Kaux
rivalités qui ont immédiatement
opposé cette formation des

affaires culturelles à ses aînés de
1'O.R.T.F et à 1 extension de

cette petite guerre en province,

après la création des orchestres
régionaux de Lyon et du Val de
Loire U968>. L’affaire remonte a
l’ancienne R.TJ. dont les dis-

sent orchestres initiaux (c’était

en 1934 !) ont peu à peu diminué
en nombre et en prestige. Us
étalent six, voici un mois : trois

à Parts, trois en province. Offi-
ciellement. il en reste deux.

En fait, il n’en reste qu’un seuL
Car l’Orchestre national {« de
France *) bénéficiera pour un
temps de tous les soins de ta

Société nationale de radiodiffu-
sion. Jusqu’à ta création d’un
nouvel ensemble «omnibus» de
cent quarante musiciens. Mais ce
« pool » (Qui résultera de ta fusion
de l’Orchestre philharmonique et
de l’Orchestre lyrique') n'existe
jusqu'à ce jour que sous forme de
projets.

Et en province ? Silence. Les
musiciens vont faire une longue
pause. Les orchestres seront mis
pour un an en veilleuse ; non par
décret, mais par la force des
choses, à ta suite du départ des
plus de soixante ans. nus en
«position spéciale». Ce n’était
pourtant un secret pour personne
qu'à Nice. Lille et Btrasoourg —
comme dans tous les ensembles
de I'ex-OJLTJ. — la moyenne
d'àge des pupitres était particu-
lièrement élevée (dans les cordes
notamment). Personne n’ignorait
que, privés d’un quart de leurs
effectifs, amputés de leurs organes
essentiels, ces orchestres seraient
tout naturellement amenés à se
taire. Et qu'il faudrait bien les
rétribuer — du moins ce qu'il
en reste — sans pouvoir les faire
jouer. Mais cent trente Instru-
mentistes payés à ne rien faire,
était-ce vraiment inévitable ?

C’était prévisible, en tout cas,
en fonction des ambiguïtés de ta
loi du 7 août dernier, réorgani-

sant ta Radiotélévision : ta

Société nationale de- radiodiffu-

sion « assure ta gestion et le

développement des orchestres,

tant à Paris qufen province ».

stipule l'article 7. un texte lim-
pide. En fait. Inapplicable. Car.
si elle dispose du budget néces-
saire au salaire de ses musiciens,
ta Société nationale ne possède
pas pour l'instant d’établisse-
ments en province. Je matériel et
les studios des stations régionales
dépendant désormais de FR 3.

D’où l'impasse actuelle : une loi

qui garantit le statut des per-
sonnes présentes, mais un dnb-
get insuffisant pour compléta: les

rangs, dégarnis par les « positions
spéciales ». Radio -France ne
licencie pas ses orchestres : elle

les paye. C'est dire qp’eUe leur
permet de survivre, en infirmes.
Curieuse manière d’« alléger ses
charges >. selon les termes du
communiqué officiel.

Au début du mois de décembre,
alors que les orchestres 0-R.TJF.
venaient de se prononcer pour
une semaine d’action et d'Infor
mation, les pouvoirs publics pra-
tiquaient l’apaisement. les
musiciens de province ne se
sentirent guère apaisés quand ils

lurent dans la presse qu’ils ne
seraient pas abandonnés, a condi-
tion de changer de tuteur. La
grande famille des ensembles des
affaires culturelles accueillait à
bras ouverts les orphelins de
l’OJR.TF. A partir de janvier
1976. Dans l’attente du budget
nécessaire à leur refonte et & leur
fonctionnement.
Bonne nouvelle : la France.

dans un an. pourra s’enorgueillir
de trois grands ensembles sym-
phoniques régionaux supplémen-
taires. Maïs dans l’intervalle ?
Les anciennes formations
O-R-TJ?. devront-elles se résigner
à douze meus de chômage tech-
nique ?

« C’est l’autogestion ou l'oubli,

dit-on à Lille. Et comme nous
sommes décidés & ne pas nous
laisser oublier, nous songeons à
mettre au point tout seuls des
concerts pour petites formations

LETTRES

Carlo Levi est mort
(Suite de la première page.)

Car Carlo L e v I était poète
aussi et surtout peintre, un peintre

dont la manière vaguement impres-

sionniste laissait deviner à qui vou-
lait l’entendre cette interrogation

anxieuse d’un au-delà des choses,
cette dissimulation du fantastique

derrière les platitudes du quotidien.

et, en fait, cette interpellation du
manque, qui. dès l'origine, l’avaient

obsédé.
Né è Turin le 29 novembre 1802,

Carlo Levi, qui était médecin, avait

eu, en 1923, ses premières toiles

sélectionnées pour la Biennale de
Venise, alors qu’il appartenait au
- groupe des Six » de Turin, en
contestation contre l’académisme
pictural légué par le dix-neuvième
siècle. Simultanément, cet engage-
ment l’amenait aux côtés de Piero
Gobetn à la revue Rhroluzlone libe-

rale. première formation nettement
antifasciste dans les milieux libé-

.
melaoi

Puis Carlo Levi émigrait en France,
revenant clandestinement en Italie,

où il collaborait à la revue Lotte
polltica. Arrête en 1834, puis relâ-

ché. Il était de nouveau arrêté en
1835 et, cette fois, envoyé en rési-

dence forcée à Eboll, bourg situé à
l’est de Saleme, aux confins de la

Campanie et de la Lucanie, où il

exerça son activité de médecin.
il s’en évadait en 1937. repassait

en France, séjournait A La Saule au
début de la guerre. Revenu en Italie

en 1841, an-fité en 1942-1943, Carlo

Levi s'évadait, se cachait à Florence,

puis entreprenait A la libération une
activité de journaliste è la tête de
la Nazlone dol Popolo et ü"Italie

libéra. Mais la publication par

Einaudi. en 1945, de Le Christ s’est

arrêté à Eboll. orientait sa recherche
vers la littérature. Entre 1950 et
i960. Il a publié successivement cinq

romans : l'Orofog/o (2). La parole

sono pierre, Tuito U rurale è tlnito,

il future ha un cuore entico, la

Dappla Note del Tigli.

Une troisième carrière a’ouvrir pour
Carlo Levi en 1963 lorsqu’il fut «lu

cur une liste communiste, mais

comme indépendant de- gauche,

sénateur de Chrittavoechia. puis, en
1968. de Voilent. U ne fut pas pro-

posé comme candidat aux élections

de mai 1972 et abandonne alors

toute vie. politique, active.

JACQUES NOSECOURT.

afin de proposer nos serrices à
gui en voudra. »

«n nous font une raison de
vivre, estime une déléguée syn-
dicale F.O. de Strasbourg, ou ce
sera PèparpiOement de nos musi-
ciens dans d’autres formations et.

à brève échéance, la disparition
pure et simple de notre orchestre.
Deux témoignages, main les

mêmes craintes - que l’esprit de
solidarité du groupe ne résiste

pas longtemps à l’attrait de for-

mations régionales ou parisiennes
plus prestigieuses. Car, pourquoi
le nier, les orchestres OJLT-F. de
province n’ont Jamais représenté
qu'une étape dans la carrière
d'instrumentistes de valeur, avec
l’espoir d’un salaire de 30 à 60 %
inferieur à celui de leurs collègues
parisiens (avec une différence
pouvant atteindre 1 000 francs
par mois) et l’assurance d’appar-
tenir à »rif» formation bâtarde
(41, 57, 82 pupitres, c’est trop ou
trop peu) ou, comme à Lille,

quatre cors solo ont défilé en on
an. Résultat : des ensembles peu
homogènes, des prestations Iné-

gales, des rctransmiaslopa parfois
médiocres, embouteillant les

heures d’antenne sur Prance-
Cnlture ; à en croire un délégué
lillois du S-NJLT. (Syndicat des
musiciens C.G.T.). son n'a pas
toujours le coeur à Vouvrage dans
ces conditions ».

Une phrase explique l’Intention, de
Le Christ s'est arrêté à Eboli, oe
bourg de Lucanie, alors déshérité, et

dont le nom devint, grâce à Carlo

Levi, symbolique de tout le Midi

italien. « Le Chrfaf n’esf jamais arrivé

ici, ni le temps, ni férue individuelle,

ni respérance, ni le lien entre 1er

causee et les attela, la raison et

rhistoire. »

Rendez-vous donc à Janvier
1976.
Si tout va bien, U réorganisa-

;

tion prévue aura pour effet 1

d'améliorer le standing de trois '

ensembles régionaux en les main-
tenant dans un effectif stable de
cent vingt pupitres. Mais si tout
va mal ? S’il est prouvé (comme
vont tenter de le démontrer les

syndicats! que cette «passation
de pouvoir » contrevient à la loi

du 7 août ? St si l’entretien de
ces nouveaux orchestres de pres-
tige fait peser sur les régions
des charges financières trop
Importantes?
La municipalité de Strasbourg

(qui débourse déjà 6 millions

chaque armée pour l’Orchestre
philharmonique d’Alain Lombard)
parait pour l’instant incapable de
doubler son budget mnacal. De
même, la région Nord-Picardie
recale devant ta dépense
« D’accord pour soixante-dix et

même cent vingt musiciens, dé-
clare un membre du cabinet de
M_ Pierre Mauroy,, député, maire
de Lille. Nous y avions pensé dés
1967, quand nous avions Fassti-
rance que FOJt.TJ'. nous aide-
rait de moitié. Mais, aujourd’hui,
les chiffres sont différents. On

- nous parle de S millions de finan-
cement annuel, assuré pour les

deux tien par la région et pour
un tiers seulement par le aecré-

1

tariat d'Etat à la culture. Cette I

somme est exorbitante. En fait.

elle nous parafe tellement supê-
(

riettre à nos possibüttis actuelles
que nous préférons croire à une
plaisanterie. »

« Pas question de forcer la
main des régions, répond au
secrétariat d'Etat à la culture le

Derrière ce cri, Il y a tou! le tra-

gique du Mezzoglomo et toutes les

analyses politiques en puissance

qu’en fera le parti communiste ita-

lien. Mais l'infortune de Carlo Levi

tien* dans ce que trop de ses lec-

teurs étrangers ont été, è l'époque

de son livre, simplement fasciné par

les découvertes qu'il leur apportait :

celle d’une terre inconnue dont la

mi6àre avait des couleurs pittores-

ques, coite d'une résistance populaire

liée à l'implacabilité du fascisme, le

tout dit avec lee mots et Iss procé-

dés mêmes qui, dans l'Europe

d'après guerre, imposaient le néo-

réalisme italien comme une révé-

lation.

secrétariat d’Etat à la culture le'

directeur de cabinet. IL Montas-

1

sier. La liberté des responsables
locaux reste totale. S’ils désirent
un ensemble de cent vingt musi-
ciens, Us devront le financer aux
deux tiers. C’est la règle. Mais
.s’ils se contentent de formations
moyennes, de quarante à cin- !

quotité pupitres, nous en pren-
drons intégralement la charge,
dès 1976. après avoir rééquilibré
et complété les effectifs actuels.

La création d'une grande forma-
tion symphonique régionale ne
peut être décidée que d'un com-
mun accord.

»

Des décisions dont dépend
l’avenir de ta diffusion musicale
en France vont donc être prises

dans les mois à venir. Cette fois,

peut-être, les musiciens ne seront
pas avertis en Usant lee journaux..

ANNE RET.
Oe cette vue trop simpliste, enra-

cinée simplement dans le souvenir

d’anciennes lectures, le nom et

l'œuvre de Carlo Levi sont aujour-

d’hui les victimes, lis appartiennent,

en effet à ces points de repère

entre lesquels tes étrangers — et

d’abord les Français — situent leur

connaissance conventionnelle . de
l'Italie. C'était l'un des quelques

noms qui rassurent parce que ceux
qui les partent parlent français, et

que leurs textes ont assez de pureté

pour fournir des versions de lycée.

Cette optique bien courte, qu'il

n’ignorait pas, désolait Carlo Levi. Il

n’étart pas l'un des plus grands, ni

VHtorlnl. ni $dascla. mais l’homme

d'une œuvre qui reste à interroger

dans l'unité de sa recherche de

peintre et de romancier. -

PROTESTATION

DES ÉVÊQUES POLONAIS

CONTRE LA SUPPRESSION

d'une Fission de L
r

o.R.T.F.

(2) La Montre, GaQlmart. trad.

Jean-Claude ibert. 1855. L’essai la
Peur oe la liberté, écrit avant la
guerre, t été également publié par
QaUImard, trad. J.-C. ibert. 1995.

Le e Journal télévisé » de la première chaîne

I de télévision, pour son émission inaugurale de

20 heures, ce lundi 6 janvier, diffuse les réponses

que M. Giscard (TBstamg a faites à l’enquête

menée par la Sojres auprès d’un échantillonnage

de Français : « Si vous aviez le présidant de la

République en face de vous, quelles questions

aimeriez-vous lui poser ? »

Les questions le plus souvent formulées ont

été sélectionnées pour être soumises à X. Giscard

d'Estaing, qui y répond au cours d'ioie séquence

enregistrée de cinq à six minutes, dilfusée après

Fallocution de présentation de TF 1 par M. Jean

En outre, TF 1 diffusera désormais, du lundi

au vendredi, dans son édition de 20 heures, une

tribune libre d'environ deux minutes, qui sera

ouverte aux représentants des grandes tendances

politiques et des principaux mouvements de pensée.

I
if. Edgar Faure en commentera la création le

mardi 7 janvier et M. François Mitterrand y fera

une première intervention le mercredi S. Le choix

des participants sera fait en fonction de l'actimi^

Sur la deuxième chaîne, ce même ligidi B jan-

r 1er MM. Valéry Giscard d'Estaing. François Uti-

le rrand et Ga3ion MonnervUle répondent i ^
question « Quelles sont, d'après vous, les vertus

principales de la République ? ». an cours de l'émir

sion de Jacques Chancel qui inaugure les nou-

veaux programma- d’Antenne 2. à partir de 20k.3o.

Les trois déclarations enregistrées senmt üj.
fusées successivement au cours d’une séquence

consacrée au centième anniversaire du vote, k
30 ianvier 1875, de l'amendement Wallon qui fit

adopter les lois constitutionnelles de la III* Répu.
blique.

La tribun •? libre de FR 3 débute ce lundi, d

19 h. 30. Lei premiers à y prendre la parole seront

les représentants de la Grande Loge de France,

et non ceux du parti communiste français, çw
ne passeront que jeudi, contrairement â ee qui
a été écrit, à la suite dune erreur de transmission.,

dans le Monde daté ô et 6 janvier.

L’habitude de changer tous les deux ans
Le « grand chambardement *

de ta radiotélévision, consécutif à
la loi du 7 août, n’a pas épargne
les responsables de l'Information.
Même si l’on constate un certain
chassé-croisé entre ia radio et ta

première chaîne de télévision —
Michel Péricard prenant ta direc-
tion du journal parlé et Roger
G 1 c q u e 1 la responsabilité du
« journal télévisé » de 20 heures,

tandis qu’Yves Mourousi prend
celle de télé-midJ — on relève que
Jacques Alexandre, ancien direc-
teur-adjoint chargé des informa-
tions sur la première chaîne
devient conseiller du nouveau
directeur général, Jean - Louis
Guillaud. Du moins pouvait-oc
invoquer une certaine perte d'au-
dience de a 24 heures sur ta une »

depuis 1972 pour procéder à ces
changements...
Tel n’était pas ie cas pour

LN.F. 2. dont l'aüdience a plus

que doublé (passant de 8 à 20 ?rj

en deux «ns, gous l'impulsion du
trio responsable : Jean Lefèvre

iqui part finalement comme cor-
respondant à Washington). Jean-
Claude Héberlé «qui devient grand
reporter sur la première chaîne)
et Jean-Pierre Elkabbach fqu;

remplace Fves Mourousi sur

ment de rOJLTJ.. ta première
chaîne de TV bénéficiant même
du concours de quelques « va-
leurs » de la deuxième, comme
Emmanuel de La Taille.

tDssr.n de SOSXAFFE.)

France Inter de 33 heures à
14 heures chaque Jour).

Port heureusement, les équipes
de rédaction de TFl et A 2 ont
gardé la plupart des journalistes

qui collaboraient à ta réalisation

de l'information avant l'écîate-

Depuis dix ans qu’existait
10.R.T.F — et dix-sept ans de
radiotélévision d'Etat sous la
V* République. — an a rarement
vu des responsables de l'informa-
tion accomplir un mandat de
plus de deux ans sans que le
gouvernement éprouve le besoin
d'en changer. Cette habitude sera-

t-elle enterrée, comme l’Office

lui-même, par ta loi du 7 août
1974 ? Verra-1-on alors chacune
des sociétés s’orienter dans la

même voie qu’Europe 1 (le Monde
do 4 janvier) et tenter de « ga-
rantir ta liberté de l'informa-
tion » et 1’ « indépendance de h
station » grâce à un protocole
passé entre les nouveaux prési-

dents et leurs équipes de journa-

listes ? — C. D.

La < 1 », de Jacqueline Baudrier

Sur la « une », on a remarqué
le nombre des éditions du jour-
nal télévisé, réalisées par l’équipe

qui s’en va : ce dernier week-end
avait un air de compte à rebours.
Chaque heure qui passait semblait
dire : c au revoir », un peu de
nostalgie en huit cent dix-neuf li-

gnes. Les speakerines qu’on ne
verra plus s'étalent mises en tenue
de gâta pour leur « dernière » :

Jacqueline Huet en plumes d’au-
truche : Jacqueline Caurat, de-
bout. pour ne plus être une femme
c tronc ». On les regrettera, c'est

leur fonction qui était en cause,
pas leur talent
Samedi, dernière de « La une est

& vous » — qui reviendra, mais
sous un autre titre — avec, en
appendice, un « Rendez-vous des
grands reporters ». indéfiniment
différé par les grives, et diffusé

ta, à ta dernière minute. Sujet :

les Israéliens et les Palestiniens.

Face à face de deux nations, face
à face de deux journalistes, un
Libanais et un collaborateur de
Radio Israël. L'impossible dia-
logue, en direct, ou tout comme.

avec en toile de fond les images
du champ de bataille — pour
l'instant c'est le cessez-le-feu —
de la nouvelle guerre de Cent ans.
Etait-ce le sujet ? Ou bien l'heure
à laquelle l'émission passait? Ce
« Rendez-vous des grands repor-
ters ». si irritant d'habitude — ie

« star System » appliqué & la
presse — a su intéresser Peut-être
une idée pour les futurs après-
midi d'Antenne 2?
Mme Jacqueline Baudrier est

venue, elle même, présenter ta
dramatique du samedi soir,

la Mort dun guide. d’Henri
Grange et Jacques Ertaud. la
première d'une des «collections»
de fiction de la « une ». La direc-
trice qui s’en va a dit combien
de temps il fallait pour faire une
télévision selon son cœur : testa-
ment doux-amer pour ses suc-
cesseurs.
La Mort d'un guide est un

exemple de style « reportage-
fiction » inauguré par Je même
tandem Ertaud-Grangé sous les
directions précédentes avec
THomme de Picardie. Les contra-

dictions psychologiques des

conquérants de l'impossible »,

filmées en gros plan : une socio-

logie des lieux communs au ser-

vice d’une fausse démythification
de l'héroïsme. Mais c'est une

affaire d'idées, et, dans son genre,

l’émission était réussie. La démy-
thification du sport spectacle
venait beaucoup mieux, en creux,

su cours des Interminables tribu-

nes du dimanche, chez Drucker,

au Journal, à c Sports-Diman-
che, où des messieurs en veston

dissertaient sur ta morale, les

structures et l’argent...

Michel Péricard a montré,

dimanche soir, les coulisses de la

« une » — un peu comme Ertaud

celles de l'alpinisme. Etais du

journal de Mme Baudrier à celui

de ses successeurs, les choses M
changeront guère pour ceux qui

ne se trouvent pas sur le devant

de ta scène.
Et Averty (show Caossnnon-

Clay) et Denise Glaser («Disco-
rama» Gilles Vlgneauït) seront
toujours là. Tant mieux.

A4. E.

La < 2 », de Pierre Sabbagh
A force de s'entendre répéter à

tous les coins de grille qu’on nous
quittait, qu’on nous regrettait, on
en avait la larme à l’œil à la fin

de ce week-end sur ta « 2 ».

Un vrai défilé de condoléances
dans ta sacristie. Des Zeureux
Rois Zenri (en progrès sur le
numéro zéro de ta semaine der-
nière) aux Impressionnistes (un
peu grandiloquent ce Van Gogh),
dans le bric-à-brac de samedis
soirs triomphants et de dimanches
sacrifiés aux films de la première
chaîne, on avait vu se destiner
ta ligne suivie depuis deux ans
par Pierre Sabbagh.
Uhe ligne en pointillé. Du coup

par coup. De grands coups sou-
vent. Des coups sûrs le plus sou-
vent Sans donner dans ta distri-
bution de prix, il faut se féliciter

de son flair. U a le contact avec
les gens, et chez lui — en grande
partie grâce à Guy Lux et à
Armand Jammcrt — on se sentait
chez soL
Le public, les publics plutôt,

celui de Max-Pol Fouchet. celui

de Frèmentier, celui du ciné-club,
celui de Maigret, celui qui aime
suivre les animaux caméra au
poing, celui qui apprécie les visites
au cirque en compagnie de Jean
Richard, celui qui s'interroge sur
George Sand avec Francine Mallet
et Pierre Philippe — ce ne sont
pas forcément les mêmes. — vous,
moi, nous avions tous le senti-
ment d’être l’objet d'une atten-
tion, d'une faveur spèciale.

C’est là que se marque la per-
sonnalité d’un patron de télévi-
sion. Et Pierre Sabhagh, ce bate-
leur né. avec son air rond et
carré, son cynisme émerveillé, sa
faconde, sa pipe et ses trente ans
de « boutique ». n’avait pas
besoin de se montrer à l’écran
pour nous faire l’article. Ses pro-
duits étaient garantis sur fac-
ture. n prenait peu de risques.

s'offrir le luxe du Pain noir.

L’erreur, là, eût -tourné à sa gJoW
Et nous donner en prime dans
la foulée, sans crier gare, réus-

site totale, inespérée. Ardéchois
cœur fidèle. Malin avec te-

Apportant un soin jaloux à rav-
inent moteur de ses soirées. H
veillait particulièrement à ses

feuilletons de 19 h. 45, formidable
locomotive à laquelle allait s’ac-

crocher le journal, dont l’audience

avait remonté de façon si spec-

taculaire. Ne craignant pas non
plus d'emprunter aux Etats-Unis
ia recette d’Actuel IL niais

accommodée à la politesse fran-

çaise.

Autrement à l’étranger •

ce qu’il appréciait surtout c'était

« Cannon », ce sera « Kojafc
de bonnes grosses séries améri-
caines achetées par lots de trelze-

Oui. un malin et un sincère-

Cet alliage prêtait à sa chaîne
une solidité et un éclat qui 0e
devaient pas tout à la couleur

et quand par hasard il faisait
confiance à un nouveau venu, àconfiance à un nouveau venu, à
Victor Vicas pour les Brigades du
Tigre, c'était à bon escient. Dans
le genre commercial, il se trom-
pait rarement, n pouvait même

La « 3 », de Jean-Louis Guillaud

Us évéqnes polonais ont protesté
auprès de rambassade de France
contre la suppression de la messe
en langue polonaise dttfosée le di-

manche matin par POX.TJ. ta
suppression de cette émission est la

conséquence de 1
*1»terraption de

tous (es programmes en langues
étrangères diffusés sur lea ondes
courtes par l’ancienne direction des
affaires extérieures et de la coopé-
ration de rOJt-T.F.
Cependant, les émissions en polo-

nais diffusées tous les Jours, en
ondes moyennes, â 19 b. 31 par la

station de UUe, et qui peuvent être

captées en Pologne, sont provisoire-

ment maintenues.

Inaugurée U y a deux ans, dans
renthousiasme et une atmosphère

de fête, la troisième chaîne de
Jean-Loula Guillaud s'est éteinte

dimanche soir sans avoir, pour son
dernier iveeA-end, brillé d'un éclat

particulier — la Juive du château

Trompette et fadaptation-digest du
Comte de Monte-Cristo, en dessins

animés eTHarma et Barbera suffi-

saient sans doute à cette Un de
course, — mais après avoir con-
firmé, samedi soir, sa vocation de
recherche avec Bd carrto ou la vie

râvâa, fantasmes nostalgiques d'un
amateur d'opéra romantique fran-

çais.

En 1973, la troisième chaîna de
Jean-Louis Guillaud avait un ave-

nir. Aujourd’hui, elfe n'a plus qu'un

passé. Saut en ce qui concerne la

promotion des régions. FR 3 ne
recueillera pas son héritage : cette
expérience de deux années s'est réa-
lisée dans rompre des deux autres
chaînes, er n'a touché qu'un public
minoritaire. Pourtant, le programme
y était, an général, mieux composé,
mieux équilibré qWeilleurs, avec
des émissions plus courtes et plus
diverses. It est vrai que ces émis-
sions n'avalant pas. malgré la cou-
leur, le prestige - officiel . des
grandea dramatiques, des grands
leuilletons. des grandes variétés,
par lesquels Jacqueline Baudrier et
Pierre Sabbagh se seront, jusqu'au
bout, lait concurrence.
On se souviendra pourtant de

petits documentaires intéressants.

d'émissions dramatiques produites

par les stations régionales et te1
-

par leurs autels contemporains, (sur

style reportage, nous taisaient appt

&

cher le réalité du monde provincial i

on se souviendra des séries histo-

riques — la vraie spécialité,

montages de documents ef de témoi-

gnages se rapportant aux événement*

du vingtième siècle. C'était hier, te,

certe année, la libération dons te*

provinces, et de la réussite exem-

plaire des Grandes Batailles te

passé.
Avec des moyens modestes. Jean-

Louis Guillaud et ses équipes ont

détendu conaramment un principe

d’originalité et de création. On peut,

on doit, les en remercier.
J. S.
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CHRIS MARIER FUME YVES MONTAI® J

Les snlles subventionnées

Lundi 6 janvier

Yves Montand, chanteur de fond—
Oui, bien sûr. Coureur de fond
aussi : uns chanson sa prépare, sa
vit, comme une compétition spor-
t!va. Un long entrainement pour un
brutal effort- MonUtnd eportlt, mais
plue encore ouvrier, artisan. Devant
son micro comme un ébénlsta & son
établi, collaborant avec son pla-

niste comme un compagnon avec
un autre compagnon. Méticuleux.
Acharné. Exigeant. Travaillant sans
relâcha pour atteindre é la perfeo-
tion, tout an conservant le naturel
du premier geste, de l'intonation
initiale. - On parle de ma « méca-
nique bien réglée », Maïs cette méca-
nique n'est jamais préméditée. Sim-
plement, en coure de route. H y a
des choses qui s'imposent. » Un
poing aerré ponctuant une phrase.
Des doigts qui voltigent

Et l'homme derrière lo chanteur.
Non pas derrière : confondu avec
lui. Un homme qui se veut solidaire

de ceux pour qui il chante, en
accord avec la vie qu'il chante.
» Saltimbanque, peut-être, mais pas
somnambule. Parlant de luHnème
avec franchise et pudeur. Le sérieux

de Montand, son honnêteté Intellec-

tuelle, sa générosité, sa sincérité.

Tout cela éclate dans le film-

porirait que lui a consacré Chris

Markbt. Ce film fut tourné pendant

les répétitions du «one man show»
donné par Montand au bénéfice des
réfugiée chiliens. Rien d'un repor-

tage traditionnel. Plutôt un «col-

lage» de montants privilégiés. La

caméra de Chris Marker, attentive

à ne retenir que ressentie! au coure

des différentes étapes de cee répé-

titions. Le ballet des mains, par

exemple — mains tout aussi expres-

sives que le visage — ou quelques

pas de dansa Une querelle amicale

avec l’accompagnateur, témoin uni-

que des premiers jours de travail.

Ou bien encore la reprise obstinée

d'un couplet qui vient mal. Les

confidences d'ordre personnel se

mêlent aux plaisanteries, aux

réflexions, aux conseils, aux ordres

Parfois se superposent au texte

d'une chanson ou & des Images de
filma tournés par Montand-eomâdlen.

Quand arrive le moment de rejoindre

l'orchestra, Montand devient
.

la

patron. Un patron qui connaît Plm-

Les de pistfenre dnéutci
è* écrivains Japon-ali ont 'été

déformés a»"* le supplément du
Monde > dn 22-23 décembre 1974

consacré an lapon. On trouvera

ci-dessous leur orthographe exacte

Nihon Cbtobotsn. Komatsn Safcyo,

Kinocbita Kdsuke, Teshleara Horo-
sbn. Kobayaahn Talriji, Toei, Tso-
cltlmoto NorlaKL Kurosawa. A pro-

pos de M. Safcyo, O fallait Ura

d'antre part qntl menait une double
carrière de pnbüciste et d'écrivain

(et non de e publicitaire a).

Jazz

MORT DU 6IJITARB1E

RENÉ THOMAS

le guitariste de jazz René
Thomas est mort, le 4 janvier,
d’une crise cardiaque, à San-
tander (Espagne). H était &gé de
quarante-sept ans.

fNô xe 25 février 1927 à XJège, en
Belgique. Bené Th oms s vit au
Canada. puis se fixe aux Etats-Unis,
après avoir débuté dans des orcbeo-
très belges et Joué avec Chet Baker
Considéré comme le meilleur guita-
riste européen aphta la mort de
DJango Batabardt, H est élu le

< meilleur guitariste
.
de Jasn » en

1963 par un Jury de critiques inter-
nationaux b joue notamment avec
tjon Bennett et Kenny Clarke, et n
joint, en 1999, au Stao Oets Quar-
tet- Le 13 décembre 1974, Bené
Thomas donnait un - concert ê - la

salle IM de roA-TJ?* fc Paria.}

PRESSE
•. Deux quotidiens londoniens

dn soir. rEvenStig New et l'JÇt»-

nina Standard ont augmenté leur

prix de vente de I penny depuis

le 6 Janvier, passant à 5 pence

(0J55 fxaac énvtronj.

Le samedi, VEvcntng News Bers

vendu 6 pence. L’Eveninq Stan- \

dard ne paraît pins le samedi

te 30 novembre dernier en
de difficultés financières.

D’antre part les deux quotidiens
— matin et soir — du groupe
Bastem Countles Newspaper

.
qui

paraissent dan* te JNotfoIt passent

45 pence. — YXJVPJ

: -m Bn Twdste, le prix de vente

de trois des quatre quotidiens. Al

AmaL l’Action («rganea du parti

aocl&uste destourlen) et la Presse

de notfcte (propriété du goüver-

nement) , est passé de 40 à 50 znli-

Mwibk (environ 0.50 franc fran-

çais) Le quatrième quotidien, iis

Saimh (indépendant, se vend déjà

depuis pIusieura_ipot3 à 70 mil II-

msL — (VfJ»JJ .

portance du moindre détail (une per-
cussion trop accentuée, un projeo-
teur mal dirigé), qui ns passe rien

aux autres, mais ne se passe rien

à lui-même.

Vieux succès d’un répertoire célé-
bré (/es Feuilles mortes. Batüing Joé.

Quand un solder, le Temps des
oerisBs...). pour le Chant des parti-

sans, Chris Marker Fixe Montand en
gros plan et l’image s'imprègne
d'une émotion Intense. Il ne reste

alors au » chanteur de fond » qu'à
franchir la ligna d'arrivée. Sur son
visage, les marques de la fatigue et

cette légère hébétude que provoque
le soulagement. Pour nous, la Joie'

d'evoir retrouvé un ami et l'impres-

sion d'avoir été, pendant quelques
j

Instants, son complice.

Au même programme que la Soli-

tude du chanteur de tond, un autre

moyen métrage de Chris Marker :•

SI favais quatre dromadaires. Kaléi-

doscope de photographies prises

aux quatre coins du monde. Reflets

des problèmes de notre temps. Sur
ces images, un commentaire à plu-'

sieurs voix, écrit dans la style tout

en ciselures et chatoiement propre

à l'auteur. Une œuvre très person-

nelle.

La réunion da ces deux films
1

compose un spectacle intelligent et
|

brillant. Un double rendez-vous â ne
i

pas manquer.

JEAN DE 8ARONCELU.

Studio des Uraullnes.

Comédl'-française, 20 h. 30
promptu Us Marlgny.

Les mitres salles

11m-

Pdui roua renseignements concernant

ou des salles

rensembie flos programmes

Raymond Deros.
M.M Maggie Mood

b 30 . le Cadavre
b. : le Moustlqui

THEATRE,D.ORSAY

(calendrier janvier]

Ainsi pariait

Zarathoustra
de Nietzsche

mardi 7 - 20 h 30
mercredi 8 20 h 30
jeudis ! 20 h 30
mardi 14 20 h 30
vendredi 1

7

20 h 30
samedi 18 20 h 30
mardi 21 20 h 30
mercredi 22 20 h 30
dimanche 28 15 h

vendredi 31 20 h 30

Harold et Maude
de Colin Higgins

vendredi 10 20 h 30
samedi 11 20 h 30
dimanche 12 15 h

mercredi 15 20 h 30
jeudi 16 20 h 30
dimanche 19 15 h
jeudi 23 20 h 30
vendredi 24 20 h 30
samedi 25 20 h 30
mardi 28 20 h 30
mercredi 29

'

20 h 30
jeudi 30 20 h 30msmw

Les Emigrés
deMrozefc

20 h 30
20 h 30
20 h 30
15 h
20 h 30
20 h 30
15 h
20 h 30
20 h 30
20 h 30
20 h 30
20 h 30
20 h 30
20 h 30
20 h 30

jeudi 9
vendredi 70
samedi 1 1

dimanche 12
mercredi 15
jeudi 16
dimanche 13
m0rtti 21 .

mercredi 22
ieudî23

vendredi 24
samedi 25
mardi 28
mercredi 29
eudl 30

Oh ! les beaux jours
deBeckett

mardi 7
mercredi 8
mardi 14

vendredi 17

samedi 18
dimanche 26
vendredi 31

20 h 30
20 h 30
20 h 30
20 h 30
20 h 30
15 h

20 h 30

découpez ce calendrier
a vous permettra da réserver vue

placeseu théâtre d’Oraay, 7, quel

Anatole-Franc*, téL s 54&6&9Q,
ou dans foc agences pour la date

da voire choix.

Cour des Miracles, 18 b. 30 : la Ter-
rine du Cher ; £2 b. 30 : V comme
Visu.

Hébert fit, 21 h.

Olymplc. 23 b.

Le palace, 20
exquis ; 23
dithyrambique

Palace-Royal. 20 h. 30 : Rencontre.
Récatnier, 20 b 30 Sudd
Théâtre des Champs Elysee»
20 h. 30 Divertissement, le Car-
naval des animaux

Théâtre de Dix-Heures. 30 b. : les
Autres, per J «-BD B^>la

Th èàtre-en -Marche, 20 b. 30 : la
Pastorale des santons de Provence.

Théâtre Oblique (petite salie), 2Oh.:
Grlmm. contes.

Les chansonniers

C&veaa de la République, 21 tu :

De toute façon, U noua reste le
cheval.

Dlx-Beures. 22 h. : l'Esprit frau-
deur

l.es cnfés-théntres

Au Bec fin, 20 b. 30 Denis Wetter-
wald . 21 h. 30 : les Amours de
Jacques te Pa tallste ; 23 b Sou-
rie? ou je pire

Au vrai chie parisien, 20 h. 30 :

Sainte Jeanne du Lamie ; 22 b. :

Philippe VbJ et Patrick Pont.
Café de la Gare. 20 h Juai a qulck
aweei dream : 22 h., les Semelles
de la nuit

Café-Théâtre de l’Odéon, 20 h. : la
Collection ; 22 h. 30 : Femmes
parallèles

Le Faual SI h Mr Baruett :

22 n U Délire 0 deux
Le Jour -de Fête. 21 d 30 Cb UoOS-

Sét, La vU le . 23 n • J Uauzac :

24 h. : J -C. Abadie.

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES >

704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34

(De 11 heures A 2i beurm sauf lee dimanches et lOurs lénès l

Petit Casino, 2! b IS la Rentrée de
Greio Qarbo dans PhMra ; 22 b 45 ;

la EL*me d'Angleterre
Plcz* dn uar»i», tû n U . Par Kl

<t» grua chim ' B VISU) ; 22 h 30
Db .a mer et dn nnmmm

Selenlte. salle L 20 D 30 Spec-
tacle Prêvert : 22 n. la Jacas-
siéra . 23 b 30 la Véritable His-
toire de Paul et VirginLe — Salle
G : 22 b Match sur la une ;

22 b 30 Sélénite. nid d’espions;
24 h. : Miss Boy Jn.

Le music-hall

Aiemar. 23 b. . Paris- Broadway.
Cru; H.irsr salons 22 U et 0 U 30 -

Eîevue
Ely-n- Mnnt martre. SI a. . Oh Cal-
cutta

Kl»> me 22 B 30 Bons Baisers de
Pur»

Udu 22 n et 0 U 45 Grand jeu
May al, IB b là et 21 h. 15 . Q 0a

La danse

Biol beitre. 20 b. 30 : Chants, percus-
sions et danses de l'Inde du Sud.

Nouveau Carré, 20 h. 30 : Ballet-
Théâtre Joseph Russlllo.

Théâtre de la Cité Internationale,
21 h_ : Balances.

Les concerts

Le Lncemaire, 20 11 30 : Ensemble
Venanes Fortuna (chant grégo-
rien).

Cinémas
Les (Oms marqués (*) août

lnterdiu aux moins de treize ans,
(*») «u moins de dlx-btxit ans.

Les exclusivités

ANNA ET LES LOUPS (Eep-, V.O.)
(•») . Saint - Germain - vinage
5® (633-87-591

APPORTEZ-MOI LA TETE D'AL-
FRED!) GARCIA (A., v.o.) . Para-
mount-Elysén, 8* (359-49-34) ;

Pa-
ramount - Odéon. 6* (325-59-831 ;

v.I . Paraxnonm - Opéra. 9« (0T3-
34-37) . Paramount-MaUlot. 17*
(758-24-24) ; Capri. 2* (508-11-69) ;

Maine-Rlve-Gaucüe. 14» (567-
06-96) ; Grand- Pavois. 15» (631-
44-58)

D ' ARTAGNAN L ' INTREPIDE (A—
ejr.l . Omnia. 2» (23i-39-3«>.

LES AVENTURES DE TITI BT DE
SVLVESTRE IA.. vX) Oaamonv
Rive-Gauche. 6* (548-26-38) . Gau-
mont- Madeleine, B* <073-56-031 -

Gaumont-Convention, 15* (82S-
42-27); Nations. 12* (343-04-67).

LES RIDASSES S'EN VONT EN
GUERRE (Pr I Marlgnan 8* (359-
92-82) . Gaumont - Richelieu. 2'

(233-55-701 . Danton, 8* (326-08- 18 1:

Les Images 18* (523-47-94) ; Oau-
mout-sua. 14* (331-51 -16) ; Gau-
mont-Gambetta, 20* (797-03-741 ;

Montparnasse 83, 6» (544-14-27) ;

Pau verte. 13* '331-56-381 ; Cam-
bronne, 15* 1734-42-96) . Victor-
Hugo, 16* (727-49-75) ; MaxévUle.
9* (770-72-881 ; Sc&la. 10* <770-
40-00)

BONS BAISERS A LUNDI (Pr.) ( Jus-
qu’au 21 : Mercury. 8* (225-75-90) ;

A3 C.. 2* (236-55-54) ; Montpar-
nasse 83. 6* (544-14-2?)

80RSAUNO AND CO (Pr.) ; Gau-
mont-ThéAtre. 2* (.231-33-161 ;

Oaumout-Cbamps-Eiysées. 8” (225-

67-29)
;

Fauvette, 13* (331-60-74).
CELINE ET JULIE VONT EN BA-
TEAU (Pt.j Haute feuille, e*
(633-79-381

LE CHAT BOTTE (Jap, vX)
dlo Marlgny B* (225-20-74) ;

ville. 9- (770-72-88).

LE CHAUD LAPIN (Pr.)
:

mont-Opéni. 2* (742-05-82) ;

pernasse 83. 6» (544-14-27)
30es- Lincoln. 8» (359-38-14)

LA CODEINE ANGELIQUE (Bap.)
v.o. Saint-And rA-dea-Arta. 6*
(326-48-18)

DE LA CHAIR POUR FRANKEN-
STED4 IA. Jt, Pr.) relief :

Mérj. 17* (522-59-M).
LES Dreux ET LES MORTS (Brés.)

v.o Ct né- Bal les Positif. Jor (236-
71-72)

DIS-MOI QUE TU M'AIMES (Pr.) ;

Camé. 8* (770-20-89) ; Liberté-
Club, 12* (343-41-59) ; Bretagne. 6*
(222-57-97) ; Saint-Michel, 5* (326-
79-17) ; CUchy-Patbé, 18* (622-
37-41) ; Magic-Convention. i5*
(828-20-32) ; Murat. 16* (288-
99-75) i Normandie, 8* (359-41-18).

LES DOIGTS DANS LA TETES (Pr.) ;

Racine. 6* (833-43-71) ; 14-Julliet.
Il* (700-51-13) ; Studio Glt-)e-
Cœur. 6* (326-80-25) i UgC-Mar-
Oeuf, B» (225-47-19).

DODESTADEN (Jap.) va : Quin-
tette. 5* (033-35-40).

EMMANUELLE (Fr.) <•*) ; Triom-
phe. B» (225-45-78) ; Paramount-
Montparoaaae. 14* (328-22-17) ;
Rlo-Opéra, 2* (742-82-54) ; Bcala,
10* (770-40-00).

L'EROTISME D'HOLLYWOOD (StUl-
bons. CryatalUn, Mariage) va ;

Maraia. 4* (278-47-88).
ERICA MINOR (Suis.) : Studio Lo-
gos. 5* 1033-26-42)

LE FANTOME DE LA LIBERTE
(Pr.) Msrlgnan. 8* (359-92-82) ;

Montparnasse - Patbé, 1 4* (328-
65-13] ; Quintette. 6* (033-35-40)

Les films nouveaux
Z1G Z1G, film français de Lseslo
Szabo, avec Catherine Deneuve
et Bernadette Laffont. — Mer-
cury. a* (225-75-00). ABC. 2*

1236-55-54), Montparnasse 83
B» (544-14-27). Quintette. 5*

(033-35-40), CilChy Patbé, 18*

(523-37-41), Gaumont-Conven-
tion. 15" (828-42-27).

: SEu-
Uaxé-

; Gra-
Bdont-
i Bly-
; Mu-

rat. 16* (288-99-75) : Fauvette. 13*
(331-60-74)

CHINATOWN (A.) (> ta ; Coli-
sée. 8» (359-29-46; ; BautefeoUle 1
et U, 6* (833-79-38) ; Clun;- palace.
5* (033-07-78) ; MayTftlr. 16* (525-
27-06) ; vJ : Prançala 9* (770-
33-88) ; Caravelle. 18* (387-50-72) ;

Montparnasse - Patbé. 1 4* (326-
65-13) ; Gaumont-Convention, 15*

<828-42-27): Nation. 12* (343-04-67).
LA CITE DU SOLEIL (XL) >A :

Marats, 4* (278-47-86).
LA CLINIQUE EN FOLIE (A.) TA :

Le Belne, 5* (325-92-46).
LE COIN DBS VIERGES (Mes.) v.o. :

Studio de l'Etoile. 17* (380-19-93).

LA FEMME AUX BOTTES ROUGES
(Pr.) ; P.Q.C.-MarbBflr, B* (225-

47-

19) ; Gaumont - Madeleine, 8"
(073-56-03) : Studio Mèdldfi. 6"

(633-25-97) ; Studio RaspaD. 14*
(326-38-98)

FEN DFR L’INDIEN ,A-, v.o )

Action -Cbrlstlue. G* (325-65-78).
LES FILLES DE KA MA RE (Jap.,
iai i*“) . Btndlo Gnlanâe, 5»

(033-72-71).
GATSBY LE MAGNIFIQUE : U.G.C.-
Marbeuf. 8* (225-47-19).

GENERAL CDI AMIN uADA (Pr.) •

Saint-A udré-des- Arts. 8* (328-

48-

18)
LA GIFLE (Pr.) . Am oassade-Gau-
mont. B* (369-19-08) ; Gaumont-
Sud, 14* (331-61-16) ; Won tpar-
naase-PBtbé. 14* (326-69-13) ; Cam-
broaue, 15* i734-42-96) . Gaumont-
Gambetta (797-02-74) ; Lumlère-
Gaumont, 9* (770-84-64) ; Clicby-
Pathe. 18» (522-37-41).

DU 28 JANVIER AU 8 FEVRIER 1975

SYMPHONIE INACHEVÉELE FILS PRODIGUE
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LOCATION PAR CORRESPONDANCE

RETOURNER ce BON an PALAIS DES SPORTS - Porte ée VereaHas • 76015 PARIS
accompagné pxr: ctëèque hmcslra - chèque p«M 3 voteta - mandat Mira

établi A Tordra du Palais des Sports, Joindre une emeiopf» timbrée A votre Nom.

PRIX
DKSfTK 1* drfi 50 P

ncaona *• *** 40 F nnwti’ji* 20 F

rot 20 F nBuaBAPtira 20 F

DATES

NOM

ADRESSE

LOCALITE

ïchob heure
places ?

PRIX S

LES HAUTS DE SOLITUuE (Pr.) s
Mar al a. 4* (Z78-47-S6i & 14 b et
22 a 30

L'HOMME AUX FISTULE rti D'OR
«A mi Pub;;r«s-cnairps-Ely-
a^. 8" (720- 76-t3>. Punucia-MxU-
cnoo. B* 1 356 31-P7i . Pubürls-
Salat- Germain. 6-

i îIS-Tî-sc i
—

Vf Panunouat-OTfi-raL 9*
i o73-

34-STi . Mas Llude:. 9* TïO-
4u OU ; Moulin tL.<ure. !3- iFto-
63-28). Lux -Saetille. 12* i342-
7S-I7) . Par»rn.iu-ît-î«îoiHD»ro»j.‘:e.
H* (326-22 17» , Faiumouoi Or-
léans. 14* 1580-03-75) . Paramounî-
Oooelins. 13' 1 7Cf7 - 1 2- ZS Pubiirif-
Sorilel 15* . 8-12-04- «Si Para-
mounl Milliot, 17' (758-24-ï4)

IMPOSSIBLE PAS FRANÇAIS .Fr) :

Gtorgr-V. 8* (225-4|.46i Para-
mount Opéra 9* .073-34.7/]

,
c-v.

on 2' 1508-11 69
1 Boui-Mlch. 5*

(033-48- 29 1 . Paramjunt-Montmar-
tre. IB* (606- 34-351 Arlequin B*
(548-62-25) . Paramount O'léant.
lt 1 560- 03-131 . GiUtlt. 13* 1580-
•6 86 1 . Paramount - Gaîté. 14*
(326-99-343) ; Paramount - Maillot.
17* .756-24 :4). Grand-Pavois. 15*
<S3l -44-àSl

LA JEUNE FILLE ASSASSINEE
(Pi • 1 Clném jnile-CPéra. 9*
(770-01-901 . 0 G.C -Odéon 6' (3S5-
71-08) . Bienvenu? Montparnasse.
15’ '544-25-02)

. Biarritz. 3» (359-
42-33). Murat. t6* 1 288-99-75)

LANCELOT DU LAC ( Pr ) Papoae.
?« i5Sl 12-15)

LE LOUP DES STEPPES (Fr.-Suts.-
All v ang i G C -Odéoa. 6*

(325-71-OBi. N-iraandle >359-41-18):
Bien reoüe-Mon tya masse. 15' (544-
25-02) : la Clef 5' (337-90*90)

MAI 68 (Pr.) • Dragon 6' (548-
54-74).

MARIAGE (Pr.) : Burrttz. 8* (3S9-
42*33) . Marivaux, 2* 1 742-83-90 1.

Pluza. B* i073-74-55i. Bonaparte. &•
(326-12-131, U G C.-Odéon. S* <325-
71-081: Jean-Cocteau. 5* (033-47-
62). Puwy. !d’ 1 283-62-34 > . Para-
mount-MalIlot 17» (758-24-241

MES PETITES AMOUREUSES *. Qv-
flées Lincoln, 8* (359-36-14 1 ; Saint-
Lazare Paaquler. 8* (3S7-SB-16) :
Quartier Latin. 5» (326-64-65) ;
14-Juillet, 11* (700-51-13) ; Gau-
mont Convention, 15» (828-43-77).

LE MILIEU DU MONDE (Suis.) :

Quintette. 5* (033-35-40)
LA MOUTARDE ME MONTE AU
NEZ (pr ) Gaumont-Opéra. 9*
(073-95-48) . Concorde. 8* (359-93-
84). Gaumont - Convention 15*
(828-42-27) ; OUcby-Pathé. 18* (522-
37-41) Montparnasse 83 6 B (544-
14-27)

LES NEUF VIES DE FRITZ LE
CHAT (A. v o.) <••) : Vendôme, 2*
(073-97-52) ; la Cléf. 5» (337-
90-90) ; Bilboquet. 6* (322-87-23) ;

U O.C.-Mnrbeuf, 8» (225-47-19)
LE RETOUR DU GRAND BLOND

(Pr.l Paris. 8" (359-53-99) ;
France- Elysées. 8* (225-19-731 ;
Weolet, 18» (387-50-70). Berlitz.
2» (742-60-33) ; Cluny-Paiace. 5*
(Ü33-07-7C) ; Gaumont - Sud 14*
(331-51-16) ; Gaumont -Bosquet. 7*
(551-44-11) ; Montparnasse- Patbé.
14* 1326-65-13) . Gaumont-Gam-
betta. 20' (797-02-74)

ON N'ENGRAISSE PAS LES CO-
CHONS A L'EAU CLAIRE (On.) :

Marais, 4* 1278-17-66)
ROBIN DBS BOIS (A., v.o.i . en soi-
rée : Ermitage. B' (359-15-71) ;
D.G.C - Odéon, 6* (325-71-08) ;
Odéon, 0» 1325-71-031 ; ErraKape. 8'.
(vJ.) : Bex, 2* (236-33-931 ; (J.G.C.-
(359-15-71) ; Mirnmar. 14» (326-41-
02); Terminal Focb. ig' (704-49-53);
Telsïar. 13’ .331-06-19) ; Mistral.
14* t734 -20-70J ; Maçtc Convention.
15* (838-20-32) ; Liberté. 12» (343-
01-59) : Cllchy-Pnlace. 18- (367-
77-29).

• A LA RESSERRE, â partir du
8 Janvier à 21 h. (sf dlm. et lun.;

Jean-Claude BUSSI :

COMEDIE IMAGINAIRE
Jean-Claude MONNET :

CHANSONS VECUES
• AU GRAND THEATRE da 6

an U Janvier à 21 h,
matinées le 8 et le 11 à 15 ù.

BALANCES
réalisé par Suzon HOLZER

Funambule. Jongleur, danseurs
et musiciens Jouent a travers
temps à mire et défaire dea

équilibres.

IKÊftTRE dé la PORTE

747 EN PERIL <A^ v.o.) . Elyaeea-
Clnèma. 8* (225-37-90) ; Cluny-
Ecolefi. 5' 1

033-20-12)
.

(»J ) Na-
poléon, (7* (380-41-48) ; Rwt, 2*

(236-83-931 . Heider. 9- (770-11-24) ;

Rotonde. 6> (633-08-22) ; Mistral.
14* 1734-20-70) ; Cambronoe, 15*

(734 -42-90) ; Clletay-Pûlhô. IB* 1522-
37-41)

LE SHERIF EST EN PRISON (A,
v.o.) ElyaAes- Lincoln, 8* (359-38-

14); St -Oermam -Bûchette. 5* :G33-
87-59) : P L M -Sl-JAcquea. 14- (589-
6S-42)

LA '•M.ITUDE DU CHANTEUR DE
FOND (Pr ) et SI J’Avais QUATRE
DROMADAIRES (Fr) Studio dea
Draullnes 5- i033-39-19>

SWFE7 LOVE )A . v.O.J (“) Samt-
Germ»ln :

- Studio 5* (033-42-72) ;

Jeun -Renoir. 9*
1 874-40-75) ; Ora-

mont. 2* (742-95-82)
LES SUSPECTS i Pr i Rex. 2' (2S6-

83-93) ; Erraitâge. B' (359-15-71)
UN JUSTICIER DANS LA VILLE (A..

i.(i Capri. 2* (906-11-69)

DN VRAI CRIME D’AMOUR fit.
v.o.) Studio Alpha. 5' (033-39-47).

FINCENT. FRANÇOIS. PAUL... ET
LES AUTRES iFr ) Moruparnaftse-
Pathé. 14* 1320-65-13). Clirhy-Pa-
thé 18* (522-37-41) : Concorde 8*

(359-Q2-84) ; Sl'Lazare-Pasquter. 8*.

(387-55-16); Maxevllle. 9* (770-72-
6t!i. Quintette. 5* (033-35-40); Gcq-
mont-Sud. 14* (331-51-16)

LE VOYAGF. DMMRLlE (Fr) : La
Clef. 5* (337-90-90) : Studio de la
Harpe. 9* (033-34-83).

Les festivals

MARILVN MONROR. - V.o : Cfno-
chc Suint -Ot-rrao In. 6* (633-10-82) ;

L» hommes préfèrent les blondes ;

Action LaTuyette, 9* (B78-80-50) :

les Misflts
Hl’MPIIREY bogakt. — v.o. Action
La Faycïto. 9* (878-80-50) : Casa-
blanca

J5RR1 LEWIS — V.O : OraoâS-
Aucustlns. Er (633-22-13) : tes Dln-
ftuoi du palace.

CH4RL1F CHAPLIN - V o. : Studio
Pumu&se. 6* (326-58-00) : la Buée
vers i'or

MARCEL PAGNOL. — André amn
13* (337-74-S81 ' la Femme du
boulanger

QUINZE MELOS FLAMBOYANTS. —
V.O.. Olympia I. 14* (783-07-43),
Propriété Interdite.

BEATLES POP — V.o.. Aeaclafl. 17*
(754-97-03). 14 h. . Quatre Garçons
dons le root : 15 b 30 . Lee It be ;
17 h. : Help ; 18 b 45 ; Concert
pour te Bangladesh

; 20 b. 30 :
Gimma Sü elter ; 22 h. 10 : A «)*«
about. J Hendrix

AVENTURE ET HUMOUK. — V.O.
Botte A filma. 17* (754 - SI - 50),
14 h - les Merveilleux Fous vo-
lants dans leurs dréles oa machi-
nes; 16 h. 15 et 20 h. ; Butcb
Caasidy et le BJd ; 18 h IS et
22 h KJd Blue

HOMMAGE A SACHA GUTTRV —
Mac-Mahon. 17* (380-24-01) : Fai-
sons un rêve.

Les séances spéciales

CABARET (A_, toi Châtelet
Victoria 1« (236-12-83), A 13 h 45.
15 h 50, 20 b 5 at 22 h 10

LA CHINE (IL, *.o ) Le Seine. 5*
(325-92-48) A 12 h . 20 b et 22 h 15

LE CUIKALSE FOTEMKINB ,So*.> •

Le Se<-,e. 5* (325-92-40) A 12 h 15
LES DIABLES (Ang, v.o.1 |~i :
La Clef. 5* (337-90-90). A 12 b. et
24 h

LE GENOU DE CLAIRE (Fr | : Saint-
André- des- Arts. 9» (326-48-10), à
12 b. et 24 b.

JEREMIAB JOHNSON (A. V.O.) : M
Clef. 5* (337-90-901. A 12 h et 24 h.KASHIMA PAR ADIRE (pr.) La Clef.
5* )337 90-90). A 12 h et M b.PERFORMANCE (A., v.o.) (••) • Do-
minique T* (551-04-55). A 20 h et
22 b

P1ERROT-LE- FOU (Pi.) Saint-
Aodrè-des- Arts. 6* (326-48-181 A
12 b et 24 h.

ZARD02 (A. v.o.) r ChAtelet Vic-
toria. 1» (236-12-83). A 11 b. 45
et 0 b 15

Les grandes reprises

B.4NANA SPLIT (A. vo.) : Actlon-
Chrlstine. 6* (325-85-78)

BEN HUR |A.. v.o) Ac-Uon-RApu-
btique. 11* (805-51-331

DOCTEUR FOLAMOITR (A., v o.» :
Acrua- Cham po. 5* c 033-51-601.

LE DICTATEl'R (A., v o.) Studio-
République () (805-51-97)

Ï00I. ODYSSEE DE L'ESPACE fA.,
v.o l Studio Contrescarpe. 5*
(325-78-371

EN QUATRIEME VITESSE (A_ V.o.) :
Olymplc. 14* 1 783-67-42)

FASFAN LA TULIPE (Fr.) ; Omnia
2* 1231-39-361 : Pagode. 7» (551-
12-15): Studio Morigny. B* (225-
20-74). ù 18 h.. 20 h et 22 b

LES LOIS DE LTJOSPITALITR (A,
v.o) Panthéon. 5* |033-I5-04):
Sîint-Séverln 5» (033-50-91): Elv-
nées- Point Show B* 1225-67-29) ;
New-Yorfeer. 9* m0-63-401 ; 14-
Juillet. II» (700-51-13)

LES MARX BROTHERS AU GRAND
MAGASIN iA . v o.) • Noctambules,
5- (033-42-34)

LAWRENCE D’ARABIE (A-, v.o.) :
Elncnanorama. 15* (306-50-50).

* Une merveille »

J.-dfe Baron celli.

B.YSEES LINCOLN * QUARTIER LATIN
ST-LAZARE PASQUEB-CUCHY PATHÊ

du nouveau ci-
français

^ùvïcôlüNHS

f-

fcift»-'
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DEMANDES D’EMPLOI 6,00
OFFRES D'EMPLOI 30,00

REPRESENTAT. : Demandes 15,00

LaOgn La listeTX.

6,00 6,89

30,00 35,02

Offres 30.00 35.02

Offres cTEmpfa! "Placards Encadrés”
minimum le lignes de hauteur 36,00 42.03

nimonccs cuusscs
UBsn La lignaT

immobilier M
Achat - Vente - Location 24,00 28.02

AUTOS - BATEAUX 22,00 25,68

PROPOSITIONS COMMERC.
CAPITAUX «U»- 70,05

OCCASIONS 22^0 25,68

KL emploi/ intcfnolionoüK n emploi/ régionaux emploi/ régionaux empt' */ régionoux

LES EMPLOIS
internationaux

Le Monde présente cette rubrique

dans ses pages d1annonces. le lundi et

le mardi.

Cette classification permet aux
sociétés nationales on internationales

de faire publier pour leur siège ou leurs

établissements situés hors de France

leurs appels doffres demplois.

HKUOS-FRANCE
Groupe Sociétés expertise comptable

recherche

CHEF DE MISSION AUDIT
baae Libreville (Gabon!

expérience ? ans min. cabinet Audit
langue anglaisa souhaitée

Sera chargé direction et supervision Importantes
missions d 'Audit Afrique Equatoriale

Poste larges responsabilités et Initiative compor-
tant fréquenta contacts avec équipe Audit de
Parla, réelles perspectives d'avenir, rémunération
élevée.

Adresser C.V. manuscrit et photo à FJJL, 65, me
de la Victoire, 75809 Paris.

FILIALE
IMPORTANTE SOCIETE
Constructions métalliques

spécialisée matériel

OFFSHORE

recherche
' pour chantiers de montage
Grand port Nord de la France

Ingénieur
RESPONSABLE DE TRAVAUX

Formation Ecole de soudure si possible

Anglais souhaité.

Contremaîtres
DE SOUDURE

Excellentes références exigées

Bonne rémunération
Avantages sociaux.

Adresser C.V. détaillé i PUBUPRESS
(sous Référance No 8637)

31, Bd Bonne Nouvelle 75002 Paris

offre des situations vivantes

bien rémunérées et compor-
tant de nombreux avantages

à des

INGENIEURS
débutants (ou presque) élec-

triciens, électroniciens ou
mécaniciens. Ils participeront

A l'expansion des activités

de recherche pétrolière en
Europe, Afrique, Moyen, et

Extrême-Orient Uns forma-

tion rémunérée, prépara-

toire à l'activité proposée,

est assurée sur les lieux

mêmes d'exploitation et
selon ceux-cf, le salaire

débute entre 4 600 et 7 650 F
par mois. Outra un diplôme

d’ingénieur, H aôt demandé
aux candidats de posséder

de bonnes notions d’anglais,

d’Atre célibataires et de le

rester pendant 15 mois.

Envoyer C.V. + photo A
S.T. Schlumberger, person-

nel dept 42, rue St-Do mi-

nique, 75007 Paris. Merci.

SOCIÉTÉ ALIMENTAIRE
LEADER DE SON MARCHE

MEMBRE D'UN GROUPE INTERNATIONAL

située à 100 km au Sud de Paris

SON RESPONSABLE

CONTROLE QUALITÉ
POUR :— assurer )*anlmat)on du servies contrôle

qualité ;— développer et améliorer les méthodes de
contrôle (matières premières, procédés de
fabrication, produits finis) :— garantir que les produits finis mis A
oisposition du consommateur répondent
aux normes de qualité définies.

VOUS ETES ÙN a PROFESSIONNEL s DU
CONTROLE QUALITE, .vous ave* nne expérience
de 3 à 5 ans en contrôle da qualité - réception -

production et si possible quelques années en tant
que responsable.

VOUS ETES DIPLOME D’ETUDES SUPERIEURES
SCIENTIFIQUES, VOUS VOULEZ METTRE EN
PRATIQUE :— vos connaissances approfondies en mé-

thodes statistiques ;— n» compétences en matière da négocia-
tion et d'argumentation, information.
Influence auprès dre services qui font
la qualité ;— votre esprit de créativité ;— votre dynam isme et vos ambitions.

NOUS VOUS PROPOSONS :— la responsabilité d'une équipe Jeune en
pleine évolution ;— un revenu annuel qui ne sera pas infé-
rieur 4 70.000 F-on ;— un système d'intéressement aux résultats.

Adresse* votre C-V. détaillé, n° 85.44B, CONTESSK
PubL, 20, av. de l'Opéra, Parla Cedex 0L qui tr.

Importante Société
recherche pour
AFRIQUE NOIRE
d'expression fronçai»
et «notai»

IMPORTANTE ENTREPRISE
DE TRAVAUX PUBLICS

recherche pour chantier en
AFRIQUE NOIRE

COMPTABLE
DEUXIEME ECHELON

Cette annonce s’adressa 6 dre
candidats ayant sept A dix ans
d’expérience comptable et ad-
ministrative, ayant ane bonne

connaissance de l'anglais.

mm.
Ecrire avec C.V. et prétentions
JV> B4.45D, COMTESSE PUBU,
20, av. de l'Opéra, Paris-!»-, q.t.

Important bureau études tachnt-
ques et contrôle reeh. urgence
Ingénieurs-conducteurs de trevx
confirmés 30 ans mlnhiu 10 ans
axp spécialisés en travaux
d'alimentation en eau Potable,
topographie, terrassements, bé-
ton armé (barrages en terre,
traitement dre eaux. Pose de
canalisations, réservoirs suréle-
vés) Pr surveillance et ContrtKe
technique chantiers A.E.P. en
COTE-D’IVOIRE. Adr. CV. dét.
et prétentions « M. le Directeur
général B-NjS.T.D., B.P. 1.556,

ABIDJAN (R.U.I

Une des plus importantes Filiales du

GROUPE D.M.C.
recherche un

Consultant Interne
en Organisation
DEPARTEMENTORGANISA T/ON et

INFORMATIQUE
un travail complet de conception, élabora-
tion et mise en oeuvre de nouveaux MODE-
LES (T'ORGANISA TiON Commentaie. de
Production, Administrative. . . en utilisant

très largement l'outa INFORMATIQUE
(IBM 370/135).

Ce poste conviendraità

Chef de Projet
expérimenté et de Formation Supérieure
(Grandes Ecoles, Licence . . désirant
élargirson champ d'activité à desproblèmes

Le poste estsituéi LILLE.
Les dossiers de candidatures seront traités

confidentieHement par

I OEL/ELXIPPE1VIENJT

I

membre de t'ANCBRP,_ sgryrce M. 978
1Oruedelà Paix. 75002 Paris.

Pour TANGER Industrie textile et maritime. Connais, douaniè- f
ch. cadre î»ctmico-conim*rcfal, res : pratique et réglementation,
min. 35 ans, anglais courant, pr Langues étrangères appréciées,
éludas marchés,, plan commer- Poste de responsabilité et inïfia-
daL Programmes fabrication, tîvc dans Société en expansion,
ventre. Voyages fréquents. — Ëer. Jules Roy. 34. rouie Bassin.
Adres. C-Vw prétentions, photo, n» 5, 92234 GENNEVILLieRS.
n® T 63.446, REGIE-PRESSE, eu téléph. 79349-32 « l'ottcnHon
85 bis, rue Réaumur, paris-?. M. delesvaux.

Importante Société de Constructions

et de Montage d
T

Ensembles industriels

(Groupe de Premier Plan)

Nomr prions instamment nos

annonceurs -d’avoir Vobligeance
de répondre à toutes les lettres

qu'ils reçoivent et de restituer aux
intéressés les documents qui leur

ont été confiés.

JEUNES INGENIEURS
(BCJP. - AM. - LCjUH on ASSIMILES

pour compléter ses équipes de supervision du
montage (charpente, chaudronnerie).

— Formation complémentaire assurée pour débu-
tants.— Connaissances courantes de l'anglais Indispen-
sables.—.Résidence gronde ville du Nord.

— Déplacements France' Etranger nécessaires.
'

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et prétentions
& n<> 8439. Publicités Réunies, 113. bd Voltaire.

75011 PARIS, qui transmettre.

DN HOMME DE PRODUCTION

POUR UNE NOUVELLE USINE

Une mïsâon qui vous fera participer pleinement à

notre activité d'engineering nucléaire.

FRAMATOME Réf. Ml Service Emnloï-Orientation

77/81, rue du Mans - 92400 COURBEVOIE

IMPORTANTE SOCIETE
METALLURGIQUE FRANÇAISE

recherche pour

Usine da Sad-£st :

JEUNE CADRE

COMPTABLE
Formation Supérieure : H.E.C. - E.S.S.E.C., Sup.

de Co. ou certificat d'expertise Comptable.
Quelques années d'expérience nécessaires.

FONCTION :

— Revoir les circuits administratifs d'une Usine
importante :— Participer à l'organisation comptable de ITaine,
en liaison arec L'Informatique ;— Revoir la sortie des données comptables dans
le but d'accélérer la sortie des résultats.

Le candidat devra bien connaître les techniques
d 'organisatian, avoir des notions d'informatiqued'organisation, avoir des notions d’informatique
et posséder le sens du commandement.

Possibilité d'évolution de carrière.

Env. C.V détainé avec photo et prêtent., n' 86.337.
CONTESSE Publicité. 20. av. Opéra. Parts -1«. q. tr.

Indiquer' numéro de téléphone si possible.

IMPORTANTE ENTREPRISE BATIMENT
recherche

^ DIRECTEUR
Agence de Travaux

(CA. 50 millions - 200 km PARIS)

U
Grande Ecole

ayant expérience étendue et indiscutable
dans poste similaire, pour réalisation s

e grands ensembles logements

e constructions industrialisées

• préfabrication lourde

o études de prix • négociations commerciales

e gestion d'Agence

Référenças et compétence
exceptionnelles exigées.

Les candidats qui ne répondent pas aux
conditions ci-dessus sont invités à s'abstenir.

Envoyer C.V. el prétentions à BENZ Co
101, r. Crofx-NIvert 7501 5 PARIS, qui transm.

IMPORTANTE SOCIETE DE DISTRIBUTION
MATERIEL ELECTRIQUE ET ELECTRONIQUE

recherche

UN CHEF D'AGENCE
Lieu de résidence Rennes.
Age minimum 3o ans. connaissances techniques et
commerciales Indispensables.
Fixe + primas d 'intéressement selon résultats.

Statut cadre.
Poste disponible de suite.

Envoyer C.V. manuscrit, photo, à :

HAVAS RENNES. N“ 428 M. qui transmettra.

Importante Société de Constructions

d'Ensembles Industriels

(Charpente, chaudronnerie mécanique)

recherche1

INGÉNIEUR
qui assumera la responsabilité du bureau d’études

de l’une de ses usines de l’Est

Le titulaire aura la Direction et le contrôle de
l'ensemble des études de mécanique et de chau-
dronnerie- et sera amené A suivre chez les clients
la réalisation des travaux.

D coordonnera et contrôlera le travail d'une cin-
quantaine de personnes dont 5 Ingénieurs.

Une expérience de plusieurs années dans un poste
similaire (ou d'adjotutj est Indispensable.

Des connaissances en hydraulique et électricité
seront appréciées.

Résidence dans grande ville universitaire de l'Est.

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et prétentions
h n* 8.938. Publicités Réunies. 112. bd voltaire.

75011 PARIS, qui transmettra

FRAMATOME : nous fabriquons des cuves cr des

générateurs de .vapeur- pour centrales nucléaires.

Soumis à des exigences de qualité très sévères,

utilisant des procédés technologiques avances en

soudage manuel et automatique comme en usinage

sur grosses machines (tours, verticaux, fraiseuses

alcseuscs, perceuses) suivant un cycle de fabrication

supérieur à deux ans.

Notre développement nous amène à accroître dès

maintenant notre potentiel de production eu créant

une usine à Chalon/sur/Saône. Sa population compo-
sée d'ingénieurs, techniciens et professionnels attein-

dra 500 personnes en 1976.

Votre rôle : organiser et gérer U production. Pour

.
cela vous aurez la responsabilité des méthodes, de
l'ordonnancement, de la fabrication et de l'entretien.

Groupe Thouraud-Sammib
Entreprise de Construction et Usine
de Préfabrication proche REIMS 51

recherche un

Jeune Gestionnaire
diplômé d'une Grande Ecole de Commerce

et ayant 3 à 5 ans d'expérience .

Finances-Comptabilité

En tant qu'Assistant de la Direction Généra-
le. il contrôlera l'administration et la gestion

des deux Sociétés.

Se responsabilité s’étendra notamment A
{'organisation du Service Informatique et du
système de Contrôle de Gestion ainsi qu'aux
problèmes de relations industrielles (salaires,

. problèmes sociaux. . .)

Les dossiers de candidaturesseront traités
confidentiellement par

I DEl/EI CZH^F^Erv/lEEiNrrl
membre da TANCERP. service M. 940

10 rue de la Paix. 75002 Paris

LES LABORATOIRES SEARLE

recherchent

DÉLÉGUÉS (ES)

A L’INFORMATION MÉDICALE

— Niveau d’études : baccalauréat ou diplôme
universitaire sc lenttfl que. adapté :— Aptitudes aux relations humaines.

NOUS ASSURONS :— Une formation complète par stages rémunérés
et perfectionnement continu des connaissances.

SALAIRE : Fixe -j- primes en rapport avec 1»
réalisations.
VOITURE PERSONNELLE INDISPENSABLE. •

SECTEURS A POURVOIR:
VENDEE - DEUX-SEVRES - COTES-DU-NORD

MORBIHAN

Se présenter à IVI. TERROÜD le 1 Janvier 1875 â
9 heures. Direction Régionale de RENNES,
51. boulevard de la Liberté - 35018 RENNES.

ingénieur
-3OTÏPKÏ .W: I A

Pour une de ses usines située en Savoie, un
important groupe industriel recherche un ingé-

nieur ayant acquis, dans la métallurgie de
préférence, une expérience de la fonction
contrôle qualité.

Travaillant en liaison étroite avec lafabrication,
il devra organiser et animer les opérations de
suivi des procédés et de contrôle de la qualité

de produits dont lafabricationfaitappelàdes
phénomènes physico-chimiqueS et thermiques
auxquels s'ajoutent les problèmes d'usinage.

Une bonne connaissance de la langue anglaise

est indispensable.

Ecrivez rapidement sous réf. 10I1J3 M à
EUREQUIP chargé de réunir les candidatures,
en indiquant un numéro de téléphone aà un
mes:âge peut vous être laissé.

EUREQUIP
19, rue Yves du Manoir, B.P. n* 30

92420 Vaucresson

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
INDUSTRIELLE
leader dans sa branche (CJL 1,6 milliard de
francs), recherche pour

BORDEAUX

CADRE DE GESTION
pour assurer la prévision budgétaire, le

contrôle et l'analyse des écarte de la pro-
duction.

Les possibilités d’évolution sont réelles, vers

des missions plus globales, dans les services
financiers ou de gestion.

Noua recherchons un Jeune Diplômé ayant
une formation K.S.S J2.C-, SUP. de CO«
Licence SCIENCES ECO. ou équivalent.

Pour un premier contact adressez C-V. et

pboto sous référence 9.238 à
ORGANISATION ET PUBLICITÉ
2, rue Marengn, 75001 Paria, qui transm.

contrôleur budgétaire
Formation du type École de Com-
merce ou de Gestion

.

MISSION : I

Collaborer à rétablissement et au

suivi des budgets.

Participer à la conception et à la

mise en place d'un système infor-

matise de gestion.

Expérience -même brève-en usine-

Ce poste est à pourvoir â Le Creusot (71).

Adresser C.V. détail!è en mentionnant la réfé-

rence F -415 è FRAMATOME - 77/ B7 rue

du Mans - 92403 Courbevoie. ,

\r

- • -vor ' -i «-ta*
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DEMANDES D'EMPLOI
OFFRES D'EMPLOI 3020
REPRESENTAT. : Demandes 15,00^ Offres 30,00
Offres d’Emploi "Placards Encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur ftR.QQ

Ufigna LatqœTX.
6,00 6.89

35.02
17^1
0522

42.03

emploi/ fc9i^;

la Sus M&ofiTX.-
IMMOB1ÜER
Achat -Vente -Location 2420 2822
AUTOS - BATEAUX 22,00 25,68
PROPOSITIONS COMMERC.
CAPITAUX 6020 70.05

OCCASIONS 2220 25,68

emploi/ tegionoux
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offres d'emploi offres d'emploi . . offres d'emploi .offres d'emploi

Un important constructeurde Biens d'Equîpement,
le premier en Europe dans sa spécialité
(900 personnes, 120 millions de C.A.), offre dans
I un de ses établissements fabriquant à l’unité
un matériel lourd et complexe une possibilité de
carrière pour un

ingénieurdiplômégrandeécote
(centrale . A.M. ou sSmSave)

30 ans minimum, familier de Tindustrie métallurgique
"

LES Ubbbatoires se&Ru

(ES)

A LWFORMATtON MÉDICALE
: d'-étï**' ' îyi.'.-r.' «• . -

*iii tmglVüx •>.! „

MMaornaKé'.

4>n.=5'** f » .

IV'IM-iNsis,,

ou-.m

verra confier le poste de

cSrecteu-de rusüie
et sera appelé à prendre en main la responsabilité
totale des services études (40 personnes dont 6 cadres)
et fabrication (200 personnes dont 10 cadres).
Responsable devant le Directeur Général de rensembla
desbudgets de son établissement et de ses résultats
d'exploitation, Ü sera alors membre de Péqufpe de Direction
et aura des relations régulières avec le Directeur des
Recherches, le Directeur Commercial et le Directeur
Administratif et Financier.

Lieu de travail rGrande ville de SAONE-ET-LOIRE.

Les candidatures accompagnées d’un CV détaillé seront
étudiées avec la discrétion d’usage^ sous référence V’280 Men
collaboration avec

0 plein emploi 49. rue du Pdt Hernot 69002 - Lyon

UNE CARRIERE D’INGENIEUR

DANS L’INDUSTRIE PETROLIERE
Nous sommes une des plus importantes compagnies ed'Engîneering»

et de Construction du Monde.

Nous travaillons depuis 10 ans dans la Mer du Nord avec les plus

grandes compagnies pétrolières existantes.

Notre «Jobs : l'étude, la conception, la construction et l'installation

de tous les types de pîprng et de plateformes «Off-shores.

Nous nous implantons à PARIS pour étendre nos

activités Européennes.

Nous recherchons des INGENIEURS

et DESSINATEURS dans les domaines suivants :

üh CIVIL * STRUCTURE * MECANIQUE #
PIPING * METALLURGIE * PLANNING *

ETUDE DES PRIX'.

S vous avez : de bonnes connaissances en Anglais, une expérience

professionnelle compatible avec nos activités, un profond désir

d'intégration et de promotion dans une équipe jeune, envoyez votre

C.V. en Français et/ou en Anglais en précisant âge, études, expérience

et prétentions à notre Directeur du Personnel

BROWN & ROOT DE FRANCE

Tour Franklin, Cedex No 11, 92081 Paris La Défense
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STÉ EUROPÉENNE DE PROPULSION
ETABLISSEMENT DE VKRNON

recherche

CONTROLEURS
FORMATION :— BTS. DOT on «qnlvalerat.
COMPETENCE excellente en mécanique de préci-
sion avec das connaissances «n fluide et Oaotro-
nlqne.

FONCTIONS :

1") POSTE A.— Recette d’importantes inetaUattone créerais ;— Minimum de S annéefe d’expérience '«m une
activité similaire.

f) POSTE BU.— Inspection et recette d’Cfléments ‘ de lanceurs
spatiaux dm dea aoua-ooutraatgjxta européens ;— Minimum de S années d'expérience en contrôle
de mécanique de précision ;— AwgUiii ou allemand parlé ;— Nombreux déplacementa en Bumpe.

*») POSTE C.— Méthodes. Ctontrflle (gammes, outillage, ete_.)
quelques armées d'expérience souhaitées.

Adresser eurMculum vttae et prétentions à t

BJ, 802, Service du Personnel,

27207 VERNON
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BORDEAUX

«E DE GESTION

L’équipe MAHKWmO de la

GUILDE INTERNATIONALE

DU DISQUE
(première entreprise ftangalae de vente
par cniTBBpffnrtanca. spédeJlsée dans la

culture et 2ea loÉatxa)

tecbereb*

un |eune ANALYSTE
enthauriaats et dynamique

— HBO» EBSBC ou 8DP. de OO.— Ban esprit dUnalyan. -

— Travail paaebmnant.— Appatntementa tntéreseants.— PoâsîbOlté de promotion dans un groupe
International.— Lien de tmvafl : KVKEUX.
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MAISON 91 FINS FINS DE BOURGOGNE

recherche

1 DffiECIEUR

DESTETUS
Ce collaborateur de Haut niveau devra présenter
de eérleuaea référencée. pcmMer parfaitement la
langue MpilM.
Son activité ee». partagée entre les visites -de la
eUsntUe et la marcha du eerrico dea ventes à
NUlts-6alnt-<tearges.

H devra résider en COte-d’Or

- Adresser C.V. et
KéUONEL J. BRCCK. a»0 -GBORGES

, Groupemeiii d'entreertees TJ»,
recherche

pour GENIE CIVIL
CENTRALE NUCLEAIRE
DAMPtERRE-EN-BURLY

LOIRET

GEOMETRES
heutemenl qualifiée,

METREURS

TECHNICIENS
PRIX DE REVIENT

AGENTS QUALIFIES
Service ACHAT.

Ecrire Entreprise BALLOT.
B.P. n> 7. 45570 OUZOUER-SUR-
LOIRE ou se présenter au chan-l
tfar à DAMPICRRE-EN-BURLY.I

SOCIETE DE CONSTRUCTION
DE MATERIEL
ELECTRIQUE

recherche

VENDEUR
DE PREFERENCR
CONFIRME

RésiOP SUD-EST.

Envover lettre manuscrite, C.V^j
photo et prétentions à n» M.183,1

CONTESSE PUBLICITE,
2S, av. de l’Opéra. Parls-1», eut.

Recherchons POUR NICE

DIRECTEUR'

ANIMATEUR

DES VENTES
connaissant parfaitement
mobilier cantemporaln.

Courspeux, dynamique, esprit

d'organisation, pour promotion
mobilier particulière et collec-

tivités. Ecr. av. C.V„ référ. et

prêt, à M. TRIQUET. 2C3 bis. r.

ordener, 75018 PARIS, oui tr.

ENTREPRISE BESANÇON
recherche

COMPTABLE
Formation B.TA- B.P« D.E.CA.I
Expé/lence doux h dnq ensl
comptabUtté générale et analyti-

que. connaissances gestion -*

fiscaDfé.

Ce poste doit évoluer » moyen
terme vers la responsabilité ad-
ministrative- de la société- Pers-
pectives avenir Intéressantes.

Envoyer C.V. manuscrit. Photo
nt prétentions sous n* V». a
IJr.PA. 36, avenue Maréchal-

Randon, 38000 GRENOBLE.
Dlscrét. absolue, réponse assurée

enveloo. erac «dressa lolnte.
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STÉ EUROPÉENNE DE PROPULSION

ÈTABUSSEMENT DE VERNON
recbana» . .. .

CADRES Î1CHNIQDES
ou

AGMTS TECHNIQUES

PRINCIPAUX
-pour suW des fabrication*, du montage «t de la

mis» en œuvra d’équipemaota mécaniques, pneu-
matiques et hydraulique# ainstaUstlona d esaala

- oryo^nlquas. r .

Adreaaor -oumculxun vltaa e* ppétagtiuna > :

fMUPn Service du Personnel. Boite Postale 802.

: - - 2720T YÊRNON

Schlumberger

Jeune Ingénieur
Mécanicien

(Grande Ecole)

Intéressé parla réalisation

de nouveaux outils de
prospection pétrolière, ayant
une bonne connaissance de
la résistance des matériaux,

des systèmes hydrauliques

et asservis . Capable de
coopérer à la réalisation

de projets relevant de
plusieurs disciplines

(mécanique, électrique,

physique) il sera affecté à
une équipe de recherches
au sein de notre Société.

Anglais demandé.

Envoyer candidature à :

EP. SCHLUMBERGER
26, rue de la Cavée
92140 CLAMART.

Société en plein développement
recherche

Firme française de renom internatio-
|nal branche métaux (1 800 personnes)

PROCHE BANLIEUE NORD PARIS

recherche

/ Chef du Service

@M0mMC£M£N7
t/es fabrications

0 Ce cadre aura à diriger et contrôler
l’ordonnancement et le lancement de
plusieurs centaines de produits (petites,
moyennes et grandes séries).

1
o La connaissance générale de l'organisation
des fabrications est indispensable, ainsi

S
u'une expérience professionn. concrète,
e l'analyse et du traitement des données

sur ordinateur.

jo Aucun diplôme particulier n'est exigé,
mais le poste ne peut convenir qu’à un
candidat confirmé par plusieurs années
d'expérience industrielle analogue.

[• Les appointements indéxés au coût de la

vie se situeront aux environs de 80.000F
au début. L'accord d’entreprise donne,
en outre, divers avantages aux cadres
de la Société.

Les candidatures sont à adresser à
No 85125 - CONTESSE PUBLICITE
20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01
qui les transmettra confidentiellement à
la Société, laquelle répondra à toutes
lettres dans un délai d'un mois.

DIRECTEUR

COMMERCIAL
Société redwdÜ
INGENIEUR

ARTS ET METIERS
DEBUTANT

Travaux de documentations
tochnlwas. étude* miçanJouea.
Patte 4 pourvoir Immédiatement

& AngoulSme.
Tôt pour rpndet-vous 278-N-OT.

SOCIETE INTERNATIONALE
MATERIELS T. P.

CARRIERES, MINES
recherche

pour ion département
PRODUITS NOUVEAUX

n oara pour action rorganlaatlon et la dévelop-
pement de 2 réseaux de vente :

1*1 toura à micro-ondes ;

2*) protection contre le voL

Préférence sera donnée à an homme d’expérience
et de terrain avant la pratique de U clientèle
particulière éleetro-ménagJsta et collectivités.

NOUS OFFRONS :

Une rémunération minimum de 100.0DD F. par an.

Adresser curriculum vttae détaillé et photo, A
HAVAS CONTACT, 156, boulevard Hauasmann.

76008 PARIS - Sons référence 53537.

INGENIEUR

ETUDES
.FORMATION LA
OU EQUIVALENT,

ayant plusieurs années sxpér.
MECANIQUE, HYDRAULIQUE

,

PNEUMATK3. et ELECTRICITE.
|

Anglais Indispensable,
u de travail : montluçon

|

et fréquents déplacements
France el étranger.

Adro. corric. vftae 8 n* 86.089,]

COMTESSE PUBLICITE.
20, av. de l'Opéra, Paris-!». q.l.

: LA MAIRIE DECHATEAUHOUX
Iraeh. peur service Informatique

en vole de création :

;
Un INGENIEUR Analyste

Un PROGRAMMEUR Anal.

La candidat devra posséder des
aptitude* naturelles 8 la tech-

nique et être capable d'assurer
ItenùtV»#, la conception, la rét-

RSBtfon «t «nfin 18 Oestton du
service Informatique münmpaL
Adres. candidat., CV. et photo
à M. la Maire de Châtraureex.

POCK NOTRE ENTREPRISB INTERNATIONALE
tt trouvant en expansion

(branche Distributeurs Automptiques)
nous cherchons

un Agent Indépendant pour notre bureau à Paris
comme

ADJOINT DE DIRECTION
• Lee candidate doivent parler couramment

l’Allemand.
• Us doivent être capables de démarchage.
• De conclure des contrats avec nos partenaires

français et de rester en contact permanent
avec eux.

• De diriger notre personnel et de négocier avec
nos rournlsEeura.

La position offerte est susceptible de développe-
ment. Dossiers avec Indication de la date d’entrée
le plus tôt possible avec curriculum vltae écrit
ft la main, copies ou photocopies de certificats
et photo, eous le numéro 680,002. Règle-Presse,
85 bis, rue Eéaumur - 75002 PARIS, qui transm.

Très important établissement
spécialisé dans le financement

de l'immobilier
recherche son

Responsable des

participations
dans des programmes de promotion immobilière..

Les fonctions seront :

’

• La sélection de projets immobiliers et leur mi»
au point avec les promoteurs.

• La constitution des " tours de table ”.

• La gestion de ces participations.

Les candidais susceptibles d'être retenus devront :

o être âgés de 35 ans au moins,
• êîre diplômés d’une Grande Ecole (HEC- ESSEC-
IEP+ DROIT),

• avoir une solide expérience de la promotion immobi-
lière notamment dans le domaine financier, §

o savoir animer une équipe de collaborateurs, §
• avoir le coût des contacts el de réelles qualités -

de négociateur, î
avoir le sens de la décision.

SEERI recherche crunwnce

EXCELL ELECTRONIC
Bne* «malssancu techniques
générâtes, indtaponsablo parfait
bilingue anglais technique, pr
maintenance et lechnlceeelal

Specii uphotométrea.
Adr. C.V. manuscrit et prêt, a
SEERI. ISA rue du Faubourg-

Sa inS-Antoine. 7501} PARIS,
Téi : 50-07-19

DIRECTEUR ADJOINT
letme, dynamique, sera de
roruanlsatlon a» ata respon-
sabilités peur Important
magasin de détail TV.

I HI-FI. ELECTRO • MENAGER.
Expérience dans cette activité

Indispensable.

VENDEUR r
I5ble*

d'un auditorium Ht-Fl, cornais.
parfaite das fournisseurs.

Adr. lettre manuscrite. Photo,
salaire souhaité, a réf. 3~éS9 ft

P. LICHAU 5A-, 10, r. Louvoie,

75063 Paris Cédex 0? oui traits.

ENTREPRISE __
TRAVAUX PUBLICS

recherche

LICENCIE .a
ou formation équivalente

!
POUR :— suivi des marchés

et contentieux ;— Expérience travaux
publics fndlsperaabta.

C.V. manuscrit, ft EMCC,
3, rue Le Corbusier,

94150 RUNCIS
I.R.E.P. dent, tnes chercheurs

|
diplômés en Eronomle (min.
D.E.S. ou équtvaL) pr travail

plein temps sur campus
Nanterre, recherches en éco-
nomie Industrielle. Appel, pour
R.-VS : Î1WW P. 762 DU 363.

Sté édit. rach. rCdac. teeh. pr
rev. spécialisées. — Env. C.V.
+ photo + prétentions : T.I.P..
46, me Ampère, Paris-17*. «l tr.

— Vous avez des connaissances
de base en mécanique co
chaudronnerie.

|

— Les contacts humains vous
Intéressent.— Vous avez qnetaues années
d'expérience tochnlrocclale,— Vous aimez les déplacements
Province.

Salaire fixe, formation assurée.
Ecr. au. C.V. et photo (retourn.)

8.949 PHPLICITCS REUNIES
112, bd Voltaire, 75011 PARIS.

1
lté de prestation de services
tecti. des AGENTS COMMERex
or PARIS et région SUD-EST.
— Expérience vente prestations

de services.
Nécessaire tw minimal X ans.
Presser C.V. «t prétentions :

IAVAS MARSEILLE n° 45J87.

Tech, professeurs ali., anglais^
>ançaia. pour entreprise. Exp.
•udlovlsuel. - Salaire élevé.

JEU. : sn-?s-ca

AUDIT

INTERNE
- Poste (l'Attaché ft pourvoir
au sein d'un Important
Groupe Industriel français.

- Il est demandé :

• Une formation commerciale
supérieure :

• Une première expérience
pro'r-.ïiomrilr « 1 « ! a.

acquise soit ds un cabinet
d'Audi t. soH ds un service
d'Audlt interne.

- Lieu de travail : La Défense.
Déplacements ft prévoir.

rnv. lettre manusc.. C.V. d«.,
hcto réc. et rémunér. envlsag.,
réf. 12! C. ft AXIAL PuM.,

1. r. Ffl-St-Honaré (Fl. qui tr.

OYER Sem. Llb- adolescentes
’arls ch, EDUC. SPEC. dlpWniM
ons ANIMATEUR5. Env. C.V.

tél. Mm® v.5T>" aNEF.
n, rue O.-Decaen. 75813 Paris,

_ 307-32-40.

Société de Transports" ch.
COMPTABLE CONFIRME

Ter. ft n» B.95B. PUBLICITES
3EUNIES. 113. bd Voltaire - XP
PROJETEUR PI Pour étude
ensembles hydro-mécaniques.

=er. ou tél. Eli BONNEFOY.
14, rue Carnot. 94 V.remlhv

Blcétre - Tél. 673-12-84.

SI expérimentés embauche
— A.P. COBOL AN5/D5
— A.P. ASS.705
— ANAL. ORGANIQUE
COBOL ANS/DOS

"éL pr rendez-vous :

SOCIETE CHERCHE
'ENDFUR DE SICAV CONF.
'R PRODUIT DE t» ORDRE
TEL. 87+00-45 (porte 151

|

COMPTABLE V éch., nlv. BTS
trésorerie, progr. s/E 5CBO

«uRRrujGHS. format, assurée.
5e prts. le 7 lanv., de 9 ft 12 h :

|

Les Frères LISSAC. Opticiens,

114, rue de Rivoli. Parls-I»
(M» ctifttriril

Soclélé en constante
«xparcton. recherche pour unité

|
de production (300 personnes)

située en Banlieue Sud

INGENIEUR
CHEF DU SERVICE
FABRICATIONS

Responsable de te oueRtf
et du rendement

|d« la fabrication des appareils
produits en maronnas

et petites séries.

fl aura en outre ft porltctper
ft la coordination des

programmes, en liaison avec les

services méthodes, ordonnance-
ment. contrfile ouaHé.

Lee candidate devront faire
preuve d'excellentes qualités

! de contact et de commandement
te avoir te nùl du travail

en équipe.

LÀ poste conviendrait à
UN INGENIEUR AJM.
eu équivalent, ayant

|une benne expérience dans les
fabrications mécaniques,

électromécaniques .

et électroniques.

Perspective Intéressantt
de développement de carrière.

Adr. CV, d£L, photo et prêt
N* 66J63 Contes» Pubddté,

30, Sv. Opéra. Parls-Ic, g. |r.

ANIMATEUR
-

de formation TECNN II

evt des connaissances de
en chaudronnerie ou mécanl— Exp. pédagogique souha— Sachant rédiger.— Age minimum : 30 ans.
Ecr. evec C.V. et photo (

STN* 7.025. ft PRO MULTI
a, r. des TogrnellefrO-, q.
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ES D’EMPLOI **$& UBSœ'
SScgSJ?-01 «W»- 35.02
"PRÉSENTÂT. : Demandes 15,00 17,21

- Offres. 3000 05,02
^esJEmptol “Pfncartfe Encadras"
ranrocrets Hgnas de hauteur 38,00 42£3

Annonces ciassees
UKvu UttfBBT.C.-

-IMMOBILIER
Achat - Vente- Location 24,00
AUTOS - BATEAUX 22JX3
PROPOSITIONS COMMERC.
.CAPITAUX . 60,00 7Q.05
OCCASIONS 22,00 25,68

28.02
25,63

.V i'-'V

Aftadiés
CMMnmeifiaux
Nous avons las trois atouts do la réucite,
Une nous masqua qu'un as-VOUS -

pour êtakrnotxe jeu.

Vous êtes {aune et ambitieux, diplômé
d’une Écoiede Commerce, cru

•xpâtunaitB-

Votre activité s'exercera dans un mardié
!

au potentiel élevé, nous disposons d'une
gamme d'appareils Bahhs, vous aurez
un salaire à vos mesures.

Vous bénéficierez d'un stage de départ
rémunéré.

Des postai sont actae&axnent créés danf
les départements;42 -52-54-63-69-
75 -. 76 - 80.

Avons de jouer.-etami d'écrire sous
'>£ référence VS à F.ESCOFFIKR

mRANKXEROX^^ST^r

,

SOCIETE DE SERVICE ET DE
CONSEIL EN INFORMATIQUE,

|_
partageant entre tous ses collabo-
catenxs la profits de sa gestion.

recherche

PROGRAMMEURS

OU ANALYSTES-PROGRAMMEURS

— AVANT 1 AS ENVIRON D-EXFKRIEVCE, OU
DEBUTANT tlA FORMATION AU METIER DE
PROGRAMMEUR EST ENTIEREMENT ASSU-
REE PAR LA SOCIETE) :

La candidats doivent avoir;

• un BAC C ou E, m B.T.S. ou un D.u.T. ou
toutes formations équivalantes:

• accepter des déplacements en province.

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. et photo A:
INFORMATIQUE BT ENTREPRISE SJL

9, rue Alfred-de-Vigny. — . 73008 PARIS.

ETABLISSEMENTPUBLIC
DUCENTREBEAUBOURG

recherchepour l'implantation et le développement
d'un système de gestion.

analyste-
programmeur

ASSEMBLEUR 360 DOS ou
SIEMENS 4004 BS IOOO+COBOL

allemand technique indispensable - expérience de
r minimum.

programmeur
expérimenté
ASSEMBLEUR 360DQS ou

SIEMENS 4004 BS IOOO+COBOL

notions d \allemand indispensables

Envoyer lettre de candidature manuscrite avec
photo et C V, à

J.-N. TR1NH, EPCB.
35, Bld de Sébastopol, 75001 PARISm 508.25.00 -

-J

J

Bergerat Ulonnoyenr
recherche

chef de personnel
[•Ce poste conviendrait à un jeune bornas

débutent ou ayant une première expérience de
la Fonction Personnel.

|

•Homme de contact et do- grmtds ouverture

d'esprit. Il pourra fadlament s'intégrer â une
équipe dynamlque-

Chef du service
administratif
et comptable

I Ce poste conviendrait A une Jeune femme on
A un jeune homme ayant été quelques années
Chef de Personnel ou Adjoint et ayant
également une solide ' expérience de la
Comptabilité Analytique.

I Le Poste est base à Montlhéfy.

Pour ces deux postes II existe de réelles |
possibilités de développement. c.

Adresser C.V. et photo * M. GRANGER ^
6, rue Christophe Colomb - 7500B PARIS.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION

EN EXPANSION
recbcrrbe

CHEF DE PERSONNEL
. CONFIRMÉ

Ce cadre, directement rattaché au Directeur Géné-
ral de la Société, recevra une large délégation pour
prendre en charge, en liaison avec la Direction des
Relations Humaines du groupe auquel appartient
la Société, l'ensemble dn activités de la fonction
personnel

— Recrutement— Formation— AOTolnlctratlcu du Feraoaxvel— Politique Sociale— Effectif 3.000 personne*

Les candidatures demandées sont celles de per-
sonnes de formation supérieure, ayant l'expérience

de la fonction.

Adresser les candidatures* A 0e1 83.399. CONTESSE
Publicité. 20 avenue de l'Opéra. Part3-l®'. qui ttuas.

SOCIÉTÉ EN EXPANSION
recherche poer Siège Paria

COLLABORATEUR
Spécialisé gestion expédition export (transitaire,
documents douanière) et dans la banque (crédite

documentaires, gestion des accréditifs).

ASSISTANT

CREF DE GROUPE
GESTION DE COMMANDES EXPORT

Pratique de la langue allemande.

ASSISTANT

CHEF DE GROUPE
GESTION DE COMMANDES EXPORT

Pratique de la langue anglaise
(langue espagnole appréciée)

.

TECHMC0-ADMINISTRATIF
Pour vente moteurs & l’étranger.— Connaissance moteurs essence et diesel appro-

fondie et mécanique Industrielle.
Pratique de la langue allemande.

41 h. 13 en 3 jours. Avantagea sociaux.
Restaurant d’entreprise.

Adresser C.v., photo et prétentions à n° 85.607
C0NTE8SE Publicité, 20. av. Opéra, Paris-l**. q. tr.

Nous:sommes arm société mnltïnatfsinto
spécialisé* dans ta négoce de produits agricoles
Nous «m naissons une expansion continu*
qui imposa ^adaptation rapide de nos effectifs
Nous tenons * ce qu* cette mutation S’opère
dans le maintien pour tousd'une ambiance
agréable,

SE^EZ-VOUSNOTRE

directeur ilu

personnel
chargé de coordonnai* les actions; dB 3

« recrutement; formation, développement
information, rémunération, relations sotiUea

C'est possible si vous avez-une expérience de te
fonction, le goût des relations humaines; Te
besoin de vous engager au sein d'une équipady*
nautique, le sans du conseil en position
fonctionne»*.

Vousvous installerez dans nos locaux- de Parïq,
mais votre action concernera aussi rrosfBiales
<te province.

Envoyer votre CV avec TndlcaBon de te rmtmArer
tten souhaitée au Service 5952M

6) ptein emploi tlB ns (Eaiusa"paxs 2

Votre candidature sera traité* avec unè totale
discrétion.

important Groupe financier national
recherche

pour sou département Juridique

JURISTE

DROIT DES SOCIÉTÉS
— Formation Droit privé.

— Expérience 2 & 3 années acquise dans un
cabinet Juridique, une fiduciaire ou éven-

tuellement chez un notaire dans le

domaine du Droit des Affaires et spécia-

lement Droit des Sociétés.

Envoyer C.V, photo et prétentions è po WW.
CQFAP. 40, rue de Chabrol. 75010 Farte, qui tranam.

IMPORTAKIE SOCIÉTÉ DE TRAVAUX PUBLIC
construisant de grands ensembles industriels

dans les domaines de la chimie, des engrais,

du pétrole, recherche :

RELANCEUR
peur Service Achats de son département Entre-,

prises Générales, en vue du suivi complet des
commandes de biens d'équipement.

Ce collaborateur, qui sera donc chargé de la

tenus des fiches suiveuses, de foire rentrer

tous les documents contractuels exigés des
fournisseurs, de la surveillance et du respect

des délais, de faire procéder aux Inspections

et emballages, du contrôle des factures et des
révisions de prix, devra avoir de bonnes réfé-

rences dans l'exercice de cette fonction.

C.V. et références â adresser sous n° 85.775,
CONTES5E Publicité, 20, av. Opéra, Paris-

T

qui transmettra

Directeur Administratif

SECTEUR BANCAIRE

Une Banque d'Affaires, filiale d'une grande
Banque de Dépôts, recherche „un Directeur
Administratif confirmé pour, fui confier les
fonctions suivantes:
Rattaché au DirecteurGénéral, B sérachargè.
au- sein de cette Banque‘{120 personnes) d»
- diriger les Services Administratifs
Comptabilité. Service informatique.
Service du Personnel, Services Généraux.

- d’assister les Directeurs de Département,
pour tout ce qui concerne l'organisation et
la marche des services, l'amélioration et
je contrôle des procédures,

- de mettre en place un système de contrôle
de gestion (élaboration d'un plan à 3 ans -
coordination et synthèse des budgets par
secteur rf activité: Affaires Commerciales,
Affaires industrielles, Affaires Immobilières,
calcul des écarts).

Cette situation d'avenir au sein d'un groupe
de premîerplan convientà un Cadre de 40 ans
minimum, de formation supérieure (écono-
mique et financière) ayant déjà exercé des
responsabilités similaires, et réalisé avecsuc-
cès, en milieu Industriel ou de préférence
bancaire, l'implantation d'un contrôle de ges-
tion

Isêlê" I pource recrutement tranameHm
1 les dontera (rôt M 223St)
à la Société intéressée.
33 quai GaiKeni 92163 suresnes

Sfenatar la nom des entreprises auxquelles vous ne
désirez pas qu* votre dossier soit transmis. ,

CEGOS

SOCIÉTÉ DE TRAVAUX PUBLICS
recherche pour importants chantiers bâtiments
industrialisés à l'Etranger :

INGÉNIEUR EN CHEF
avec résidence région parisienne

en vue de :

— Gérer contrats à ('étranger,

—— Superviser études techniques et de prix,

— Assurer la liaison avec les chantiers à
l'étranger.

Connaissance de l'anglais appréciée.

Ecrire avec C.V. et références sons a® 89.771,

COMTESSE FobL, 20, av. Opéra, Farte Tl*'), qui tr.

^ENGINEERING INFORMATIQUE
propose à

AUTOMATNÜEN
INGENIEUR fiRANDE ECOLE

E.S.E. ou similaire

ayant doux ' A trois ans d'expérience
dans las «mnaxkma industrielles sur
CALCULATEURS DE PROCESS de
participer au développement et * le

mhf en place au rein de différentes
entreprises d* réelnations techniques
de pointe dans ce domain*.
• anglais parlé indispensable
• liai d* travail : Paris

1 déplacements de courre durée &
prévoir.

Adresser C.V. dèt. et prêtent.
sous réf. 121 424

30, me de Mogador PARIS 9è

IMPORTANTE SOCIÉTÉ .

Leader mondial dans sa branche

recherche

pour son service de Gestion Informatique centralisé
(IBIS 88, IRM 370, réseau de tlme-shszlng, temps

réels et remate batch)

0 Programmeurs confirmés
CLU.T„ 2 ans d'expérience Cobol, méthode Warnler
ou çqnnalasmces Ariane souhaitées)

# Analystes organiques
DEBUTANTS

(Au moins 2 ans d'expérience de programmation
préalable, méthode- Warmai-, ou connntesancea
Ariane souhaitées)

Lieu de travail : Paris (15*) et banlieue Sud.

Eut. C.V. avec photo bous réf. 738 & CREATIONS
DAUPHINE, 41, av. Friedland. Farte (8e), qui tr.

offres d’emploi

DANS UE CADRE DU DÉVELOPPEMENT
DE NOTRE SOCIÉTÉ

Nous sommes amenés à adapter et à ren-
forcer constamment nos. structures, le rôle

du responsable d* la

RECHERCHE ET RU DÉVELOPPEMENT

DU PERSONNEL

Se situera au nêreaa de :

— l'analyse des besoins et la recherche
du personnel cadra :— l’animation d'une équipe qualifiée pour
le choix et la suivi dn personnel (Métho-
dologie. Procédure, etc.) ;— la participation au développement des
carrières (rémunération, appréciation,
orientation, tableau de Dord_0.

Son profil ?— une formation supérieure aux sciences
humaines ;— titia connaissance pratiqua d'au moins
S ans de l'entreprise ;— -un intérêt majeur pour les relations
humaines, concrétisées par des réalisa-

tions tangibles, sont autant d'atouta fl

une carrière qui pourra trouver un élar-
gteâamenfc possible dans un travail varié.

Votre demande de candidature détaillée transmise
A la Société Générale de Publicité.

8. square de la Dordogne, 75017 PARIS,
permettra de nous rencontrer rapidement.

SOCIÉTÉ FRANÇAISE
produisant de petite appareils

électro-domestiques

recherche pour

-son Mine située & HOUILLES OS)

CHEF DE FABRICATION
Niveau Ingénieur AJV. - C-N.AJW. ou équivalent.

Age minimum 28

— Le candidat devra assurer rapidement la direc-
tion d'on atelier de fabrication (150 personnes) :— Avoir ta sena de l'organlsatUm et da la gestion
ainsi qu’une expérience de quelques année*
rinn» une branche similaire.

B.A.-PUBU3COPE, 11, rue Royale,
et pr
7501» PARIS.

GROUPE BANCAIRE Paris Sème
recherche, dans le cadre de-son
développement,

gradés et
cadres de banque
pour compléwr son

Service Organisation.
«jbt candidats auront.une expérience confirmés
des techniques bancaires, le sans du contact et
un «prit d'équlpa. “ -

Ils auront pqûfr mission de participer i la rfor-
étebnssements bancaires du-

pe * PARIS et en PROVINCE.
ganisation des
Brou
Ecrire avec &V, photo et prétentions
au Servie* '1464:

.

plein emploi 10 nm dn nofl parit Z

UNION NATKHfAIf

DES CAISSES D'ÉPARGNE DE FRANCE

recherche

pour son Service des Etudes

Economiques et Statiques

DIPLOME
SCIENCES ÉCONOMIQUES

Option gestion ou économetrie.

Dégagé des obligations militaires.

Adreas. cuit, vltas, photo su Service du Personnel,
UJJ.C-E. — 5, rue Knmantn. 75007 PARTS-

Société en expansion
recherche pour Siège PARIS

INGÉNIEUR

DIPLÔMÉ - Position H
Expérience Bureau «FEtudes Laboratoire
moteurs au mécaniques, après-vente et .technico-
commercial quelque» années souhaitée».

Connaissances mécaniques Indispensables, moteurs
thermiques, groupes moto - pompes, hydraulique
souhaitées.

Déplacements en France et à l’étranger. Longue
imgtalæ appréciée.

*1 h. 15 en 5 Jours. Avantages sociaux. Restaurant
d'entreprise.

Adresser C.V., photo et prétentions fl n» 85.663,
CONTES8E Publicité, 20. av. Opéra. Paris -l", q. tr.

responsable de

la comptabilité

générale

-jsraw in» sodés d* Régnes iittwastiond. fatale d’un
gnupe américain. Noos recherchons on collaborateur capable
de prendre en charge m« l'autorité dn Chef Coaptebta. notre
servfca comptaHBte gfaiérata qot comprend 8 personnes. Il

aare responsabh dé la sortie dn aituatian» manuaflas et
empira tfamtatwtan. dn dfctarsttas fiecetea, de rttebüe-
as Etant do bilan.

Rrar rècnlr è ce posta, B faut posséder ora fcraatfan ctmtp-
teWa awértenre (OBCS). «m SaTtfw Œuha28œa,ot moir
dirigé un swrvx» cotuptabla.

Ix itaunirafe» ne sara pas inférieure fl HUGO F par an.

te poste bk 8. pooroir è Salat-Ûeeamla-aAan, La
«uuainanca de rangiais est Amendée.

1

Emroysr Gv„ pboto rficenta et rénonéndion aotnalla

sous référença 20S77to
te teent tiisota des candldateres est garanti par :

BEBNfiBD KRIEF SELECTION
jtPaMDn.TSrog Ptnîsi’MmtndrPAArCJSRPj
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DEMANDES D'EMPLOI 600
^”

5
^^

OFFRES D'EMPLOI 30,00 35 n?
REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17,21

Offres 30,00 35 02
Offres (l'Emploi "Placards Encadrés”
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 42 03

'emploi

TRES IMPORTANTE SOCIETE
DE GESTION IMMOBILIERE

Annonces
Li Flanc LalmuTC,

IMMOBILIER
Achat— Vente — Location 24,00 23J02
AUTOS -BATEAUX 22.00 25,68
PROPOSITIONS COMMERC.
CAPITAUX 60,00 70,05
OCCASIONS 22.00 25.68

offres d’emploi

recherche

«Si

Licencié en droit, dynamique, doué pour
le commandement, ayant le sens de
l'organisation.

Le candidat devra justifier de plusieurs
années d'expérience dans le domaine de
la gestion immobilière (Copropriété en
particulier).

Chargé d’animer et de coordonner l'action
de plusieurs services (près de 200 per-
sonnes) et sociétés sous-traitantes (une
cinquantaine de personnes sur place), n
devra avoir le goût et les aptitudes
nécessaires pour s'adapter rapidement A
toutes les activités que requiert la gestion
d'un grand ensemble immobilier.

Extension â d'autres ensembles immobi-
liers en perspective dans un proche avenir.

Lieu da travail : PARIS 15&me.

Adresser G K, pboto et prétentions à
No 85620 - CÔNTESSE PUBLICITE -

20, ao. Opéra 75040 Paris Cedex 01 q. tr.

STE FABRICANT PEINTURE
recherche URGENT

TECHNICIEN ots EQUIVALENT
pour LABO reçu, et mfcmodci.
EXPERIENCE EXIGEE 5 ans
mlntm. £nv, C.V. et prétentions
GUILLOT ET CIE. n» L.-J,
Thénard, 71100 Chalon-cur-Sadne.

STE INTERNATIONALE
REGION DEPENSE

recherche

UN INGENIEUR
AM. ou équivalent.

Expérience industrielle
necessaire Pour engineering -

Travaux neufs - Pouvant
s*tourner a l'étranger.

Ecrire avec C.V. et prétentions
à 86.327 COMTESSE PUBLIC.,
20, av. Opéra, Paris-i-r, qui tr.

I emploi/ féminin/^ -Emploi/ féminin/

SOCIETE PHARMACEUTIQUE KTE EtNATTOVALE
PARIS iS'l

recherche

SECRÉTAIRE CADRE
PARFAITEMENT BILINGUE ANGLAIS

pour Eon

PRÉSIDENT
Nous Eouhaltous confier ce poste & un- personne
dynamique, rans technicité particulière, possédant
une excellente Trappe et pratiquant la sténo fran-
çaise. elle devra avoir séjourné durant plusieurs
années aux EtaiB-Onle ou être de langue maternelle
anglaise.

Adr. C.V. en Joignant une photo et en Indiquant
vos prétentions sous no 12.3113 M à OEM PubllcLte,
142. rue Montmartre, 75002 Parla, qui transmettra.

neberefae pour HYPERMARCHÉS

CHEFS DE DÉPARTEMENTS

STAGIAIRES
Lee postes & pourvoir concernent l'an des secteurs
nulvante ;

Epicerie,
Fruits et légumee.

• Crémerie,
• Quincaillerie,

Photo-dné-Son.
• Confection hommes ou femmes,
• Blanc et linge de malaan.
• Bazar.
• Caisses de sortie, etc—

Ces postes s’adressent A des candidats ayant, soit
an début d'expérience (1 a 2 ans) dans Je secteur
demandé, soit un dlplOzne d'enseignement commer-
cial ou économique tel que le B.TB. distribution,
D.O.T. techniques ds PQffl»rrerel*ttmt-I^TP on équi-
valent.

1» candidats Indiqueront s’ils ont préférence
géographique pour le MOBD, 1*00887 on la
région parisienne.
Ecrire à PBOMOMAG - Direction du Personnel,

48, mt de MiromesnU - 15008 PARIS.

CREANCES - PARIS
Importants moyens matériel

et financier, plein dévetapoemant
ch. pour renforcer son équipe :

PROFESSIONNEL

SOCIÉTÉ FRANÇAISE
ÉTUDES ET RÉALISATIONS
DE TRES IMPORTANTS ENSEMBLES
INDUSTRIELS DOMAINE NUCLÉAIRE
recherche pour son siège PARIS

Chefduservice
robinetterie
Cst ingénieur serade type Arts et Métiers,30 an*
minimum et aura expérience en fabrication
de matériels mécaniques et autant que possible
expérience de robinetterie.

Ses fonctions seront :

gestion da oontxate importants,
• mise en place des fabrications et suivi de la J

réalisation chez les industriels.

• mira au jxrint de prototypes,
• activités à un nfvôan international et donc
goût des voyages et des contacts.

Adresser C.V. et prétentions sons ref. 2769 à
Pierre LICHAU S.A.

20, rue de Lonvois 75063 Paris cédex 02 q-tr.

ATTACHE

DE DIRECTION
SERVICE JURIDIQUE

Important Laboratoire
pharmaceutique recherche

im ATTACHE DE DIRECTION
pour leur servies lurïdlque :

• Etudes et recherches juridi-

ques ;

• Droit des sociétés 1

• Contrats, marques, brevets,
licences > •• .

• Procédures éventuelles-.

Ce poste s'adresse à un licencié

en droit «vent déia acquis une
première expérience de trois

années environ dans un domaine
similaire.

Lieu de travail : PARIS-SUD.

Envoyer lettre manuscrite. CV.
détaillé et Photo récente sous
référence 2WM â: SE LO R,

72, rue Anatole-France,

BANQUE PRIVEE
Groupe International

recherche pour Siège Paris

2 CREDITMEN

IMPORTANTE SOCIETE
de diffusion PRET-A-PORTER

FEMININ
3 vocation internatrôna la

recherche

RESPONSABLE

PRODUCTION

ORDONNANCEMENT

Expérience confrctto*
appréciée.

Le titulaire du patte devra
être libre rapidement.

Env. C.V« photo et prêtent-, 8
8SL619 CONTESSE PUBLICITE,
20, «v. Opéra, Parto-hr, «. tr.

IV*. - Recherchons

COMPTABLE
très bon niveau, suivi

gestion comptes clients.
25 en* minimum.

ÊCT. à 85.523 COMTESSE PUB.,
20, av. Opéra, Paris-) a. tr.

Société franco-américelne
fabricant RESINES

SYNTHETIQUES pour
Industries du caoutchouc,

des adhésifs, des encres, des
peintures, de le fonderie, des
garnir, de freins, des abrasifs,

recherche :

DELEGUE

TECHNICO-COMMERCIAL
pour visiter clientèle

Française et Suisse.
Il devra posséder des

connaissances de chimie
et avoir une expérience
professionnelle dans une
des Industries ci-dessus

.

Poste 6 Paris. Emr. C.V. â
Sié Sctemectady de France,

37, r. Anatole-France,
92300 Leva Mois.

unwiikw STENO
non débutante, 40 h. (8 < 5).
Cantine. Dem. M. Cornée. 40, av.
de Villiers-ir, M» Malesherbes,

ou téléphoner : 622-59-70.

Sfé Proo. Audio, nr)
cherche

1) Secrél Direct, exp.. sens
des responsabilités, Gestion,
contact fournisseurs, suivi
Planning réalisation. Sténo-
dactylo Indisp,

2) T. b. Sténodactylo, notion
compt., mi-lemp-.

Env. lettre manuscrite, C.V.,
photo, n® 6.430 > le Monde > P.,
S, rue des Italiens, 75427 Paris.

Centre cniruralcal
Marie - Lanntfonoue

cherche
SECRETAIRES MEDICALES-

5TENODACT. RAPIDES
Se prés. 129, r. de Tolbiac U3*).
Téléphone : 707-47-39, poste 394.

ASSISTANTE SOCIALE
pour centre enfants inadaptés.

Vacations - Pie PIcpus
Ecx. n*> T 043.46? Régie-Presse,
85 bis, rue Réaumur, Péris (2*),

ASSISTANTE

OE DIRECTION
- Secrétaire du P Æ. G.
demandée par société de

VENTE
PAR CORRESPONDANCE

en pleine expansion
Doit avoir un niveau supérieur.
Connais, parfaite de (‘anglais.
Avoir de l'exnér. â haut niveau.
Travail passionnant dans équipe .

dynamique, cadre agréable, bon !

salaire, avantages sociaux,
position cadre.

Ecrire av. C.V. manuscrit a :

MANUFACTURE PILOTE, I

53, boulevard Sébastopol,
75001 PARIS. :

iVrJt'r 1/

LABORATOIRES

MERCK SHARP
ET DOHME

filiale de l'un des tout
premiers laboratoires

Pharmaceutiques mondiaux

NOUS RECHERCHONS
POUR LE PRESIDENT
DE NOTRE CROUPE :

UNE SECRETAIRE

DE DIRECTION

BIUNGUE

FRANÇAIS-ANGLAIS

Nous demandons
pour réussir dans ce poste :

— Une expérience dans un
secrétariat de direction
générale,

— Une parfaite maîtrise
de la sténo française
et anglaise.

Noos loi proposons :

— Une fonction ds un groupe
lui permettent une perspec-
tive de carrière,

— Un salaire élevé,

— Des avantages sociaux
importants,

— Un cadre de travail
moderne et agréable.

Envoyer votre lettre de candld.
avec curriculum vïtae et photo :

MERCK SHARP et DOHME
CHiBRET, direction des

Relations humaines et sociales,
Mme QUINTARD

3, avenue Hoche 75006 Paris

IMPTE SOCIETE
recherche pour l'une

Ce ses lit taies située 4

PARIS (15e)

IIHE SECRÉTAIRE

DE DIRECTION
— ans minimum

Passcftept plusieurs années
e eypcrience dans un poste
similaire et ce très bonnes

connaissances d'anglais.

Poste 3 pourvoir rapidement

Adresser CV.. rémunération
souhaitée et pnelo : retournée!,
n- 85.965. COrcTESSE Publicité,

1

20. av. aa rOpéra. Parivhr.d. t.

STE POLAROID

FRANCE

recherche pour son
DIRECTEUR du MARKETING

UNE SECRETAIRE

BIUNGUE ANGLAIS
Sténo française of anglaise

Ayant minimum 3 ans d'expér.
dons un poste similaire.

Libre rapidement.

Bon salaire >: 13 + partici-
pation. Restaurant d'entreprise.

Avantagés sociaux.

Envoyer C.V. et photo, eu
Service du Personnel

57, r. de Villiers, 92302 NEULLY

CLAMANT
Impartent cabinet
d'areutectes
recherche

SECRÉTAIRE

DE DIRECTION
Responsable, en outre, du
secrétariat particulier de

l'architecte délégué

• 35 ans minimum.
• Excellente sténodactylo,

© Baccalauréat - Etudes supé-
rieures appréciées,

• Très bonnes capacités rédac-
tionnelles.

• Expression orale aisée,

Permis de conduire.

Statut CADRE - Rémunération
nen Inférieure à 3-200 F X 11
Prise de fonctions prévue pour

la ter mare 1975-

Adresser CV. détaillé,

photo fret.) at prétentions
SOUS R“ 1Z1JM

£X3SÊEEÈtt
P sytriolofl,'

rAiàppliquée/

30. rue de Mogador, Paris en.

SA

irovpr

tNT-LAZI

privé d'KP

IRE

iurances
LA P

UNE

'RESERVA'
recherche

SECRET

TR ICE

AIRE

fil

avec connaissance parfaite
de la STENODACTYLO.

Libre de suite.
Tél. pour rmtte2-VDUS :

352-87-70

wl
l'T'î'in

demandes d’emplo

i

Directeur technique et technico-commercial

INGÉNIEUR III C
Geut loto S'Entreprise - Expérience industrie biens
d'équipement (chaud, soudage, mêca. mont„ leraee

combustion tnduci.j.
Négociation et gestion de contrats. Plannings
financiers. Polyvalent. Porte peraonn&Utë. Anima-

teur. ANGLAIS LD, ECRIT.
Libre Janvier 75.

Ecrire n» 20OT, « le Monde * Publicité.
3. rue des Italiens - 75427 PARIS (ÇHt.

demaildes d’emploi

DOCTEUR ÈS SCIENCES ÉCONOMIBUES
Thèse d’Etat portant sur la prévision de l’emploi,
iw politique» do recrutement, de promotion et de
formation
30 ana. 6 an» d'expérience de renseignement supé-
rieur et de ranimation de stage de formation.

Cherche poste responsabilité
dans la fonction personnel.

Téléphoner au te (55! 39-33-55 ou écrire à -.

HAVAS LIMOGES, n- 154.470 - H.

I

.X-- T' - -if-, '-r

> represen
:

-niloffré:^

T) Crédite aux PARTICULIERS
Cloue III ou IV

pour étude dossiers

et conseils clientèle
particulière.

• 2 ara d'expérience du
POSTC.

• Niveau Bacc. ou B.P. de

2) Crédite eux ENTREPRISES
pour analyses et éludes
dossiers P.M.E. et Brosses
enlr«irl3es-

• Spécialiste confirmé.

• 3 ans expér. du poste.

• Sens du risque.

• Diplômé Etudes supér.

Situations Intéressantes
pour candidate de valeur.

Envoyer C.V. détaillé, Photo
et salaire annuel désiré, en

précisant te poste sot*
référence 9.232 à

ORGANISATION et PUBLICITE
2, r. /Merenso, 75D0J Paris, q. L

tmpte fabrique d'enveloppes
cherche pour Paris plusieurs

REPRESENTANTS. Excellente
présentation, très dynamique.
Contacte clientèle haut niveau,
salaire import. Position cadre,
trais remhour., client, exhtonte.

Tél. : Z72-24-39.

Inworr. consîrucrours machinev
outlb G. DUFOUR (fraiseuses),

MONTREUIL (92)
innova lion mécanique (Tours)
Moret (77), recherchent :

1 REPRESENTANT
V.R.P. multien rte pour départe
36-37- 41 - O! - 72 - 79 - 86.

Adresser CV. à G. DUFOUR,
143, bd CTianzy. MONTREUIL.

Téléphone : 855-53-38.

fNSEAD - 30 ANS
5 ans expérience industrie et

banque spécialiste licenslna et

exportation de techniques.
Anglais - Allemand.

Libre de suite.

Etudiera toutes propositions.

Ecr. n° 2088 • le Monde > PubL,
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9'.

J. H.. 22 a., photographe, 3 a.
Marine nat., cherche poste siab.
Libre de sfe. Ecr. J. Proust,
84, av. de Courtaude. 14-Caen.

J. H., 2* a.. Se. Po. fBco.-Fi».
Lie. Sc. Eco. Llb. O.M. Elud. t.

proo. Paris. Urpf. Ecr. Eourtoon.
11. r. du Perche. 75003 Pans.

TRADUCTEUR-INTERPRETE
Très quoi, arabe, russe, angl.
en fr. thème et vers. ét. t. proo.
Ecr. N» 2.103 « le Monde » Pub.,
5. r. des Italiens, 75427 Paris-»'.

J. H.. 26 a., D.E.5. écanomçtrle
+ D.5.A.-I.N.S.T.M.. ew>ér. :
enseign é>:o. appiia. urbanisme.
Lib. O.M., ch. empl. Ecr. Palhé,

3. cité V.-Hugo, 92-Clamarl.

I COUPLE, 55 ans, cherche
j

garoiennoge entretien propriété
1 Côte .Méditerranée.

Ecr. HAVAS NICE 5733.

Sténodactylo, ch. emol. Ubre
ste. Pontïeux, 54, bd Barbès-18*.

J. F., cherche emploi de bureau
standard., classement, etc. Ecr.

Mme Vïgmaroli. 40, r. des
jeûneurs. Paris 75MC.

K£J|

Kw&i LAB0LAN6UE5 CETRADEL
raclwrclM

jPSj^

Ecole supérieure «te gestion dt.

il;,l 3*>.T3II

da eonxrtaunité qnatvftawa
Adr. C.V. at n» do tétephooo A :

.
~E. 5, D. B.

T7. rea des Suisses, PARIS-14*.

U DlntcDan Marina tte la

CIE GENERALE

DE GEOPHYSIQUE
rechercha :

TT; h ) i niV,

(ATTre et METIERS^J
DU

— Possédant obOoatoirenient
une carte tte travail de
professeur depuis puis «Pus
an.

— Ou Man ressortissant .d*un

. pays do la Communauté
européenne.

— Expérience pédasretqw.

Env. C.V. LABOLANGUES
CETRAPei^-^^nw VIGNON,

Jonoton 1 Iwsvfsr a» aolr.

SOCIETE ENGINEERING
PARIS, rechercha

pour «taie de systèmes
ftûfigrfit de pilotage

et navigation

3 A 5 ans mtnlmum d'expé-
rience Industrielle énulpe-
menTS oérnspattaDX embarqués.
Une bonne connaissance
do la nmrigatton aérienne
technique at opérationnelle

sara» appréciée.

Ecr. BV. CV. A 85.779 Contas»
Pub* 20, ov. Opéra, Paris-1".

J. F., 29 ans, maîtrise PSYCHO
+ diplôme pratique psvcho
Industr. LYON, expérience
recrutement dans groupe
industriel très Impartant

recherche poste :

RECRUTEMENT

OU FORMATION
Ecr. n* 86-233. Confesse PubL,
20, av. Opéra, Peris-I'r, ouï tr.

JEUNE CADRE DYN.
24 a.. Ecole de commerce, 2 a.

gestion U.5.A., 3 a. gestion de
supermarchés, aiffll. courant, ch.

poste dir. merchandising
ou supervision magasins.

Téléphone : 229-57-09, te matin.

Délégué Médical Algérien, 33 a.,

dvnam., 8 a. expér., ch. poste
régional Afr. du Nord, Moyen-
Orient. Ecrire chez Mlle Rosen-
feld, IM, tw Convention (15*1.

J. H.. 24 a., bilingue anglais,
dilpfimé enseignement supérieur,
expérience commerce internat.,

Cfi. Place commerciale exportât.
Téléphona : 885-31-89.

JEUNE HOMME - 24 ANS,
diplfrnâ D.U.T. - technique (te

commercialisation. - Marketing.
Libéré obligations militaires

cherche situation stable.
Ecrire sous le n- 6.624, 6 :

«le Monde* Publicité.
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9e.

J. F., «4 a., CES chimie organ.
et biochimie pr Iravx laborat.
Minïm. 2 GW F. Tél. BSB-19-67.

ingénieur propriété industrielle
expérience cabinet et industrie
recherche emploi région Pari
sienne. C.V. disponible sous le
n» 7.692, • le Monde » Publicité
5, r. des Italiens, 75427 Paris-*-,

URGENT, Raison familiale :
HOMME - 25 AN5

CALCULAIT URP»DGRAMM.
niveau étud. supér., 2 ans 1/2
d'expér., rechercha géophysique
a rétranger, recherche situation
équivalente en France, ville uni-
versitaire da prêtèrent*, libre
de suite. Ecrire sous rr® 2.068 :

_ « le Monde » Publicité,
s» r. des Italiens, 75427 Paris-*.

CADRE TECHN ICO-COMMERC.
2 ans expérience Achat / Eport
(mecan.l, 4 langues (parl.-écr.).
Lcr. n* 2.062, « le Monde » Pub.,
5, r. des Italiens, 75427 Parts-9*-.

Cadre, 30 a., bll. angl.-fr., mari,
ens. sup., dlP. Dt. certif, Eco.
P?-/ »lus. an. exo. O.M. comme
chargé étud.. spéc, Aval, soc.-
tco„ pédag. pbs farm. et aud.-
viSj, étud. tte prop. Fr./O.-M.
Fuffon, 61, 5. -Bolivar, Pans-19*.

Ml1

. 1

1
"MJ \ÜÉMÜÉBÉM

IMPORT. Sté ds vétemante mas-
euil ris de haute réputation rech.
représentent minimum 35 ans,
pour Sud et Sud-Ouest, ayant
clientèle, niveau chemisier luxe.
Ecrire HAVAS LYON, 8.724.

Jne Fme diplômée Ec. sup. de
«mm., expér. publicité, marke-
ting, rech. lit- assîst.-chef pub.,

chef de produits ou sîmll.
Ecr. N» T. «JW Régie-Presse,
85 bis, ru» Réaumur, Paris-2*.

J. F. MEDECIN instance do

1 représent. /

I demancle-’/

Asie du Sud-Est, pilote avion
et lotie, cherche

ASSOC. CABINET T.OJtL
Ubre MAI 75. Etud. net oro-

posif. Ecr. COLLIN, 58. r. des

CHEFS D#EN7REPRI5E5
L'AGENCE NATIONALE POUR L'EMPLOI

vous propose une sélection de collaboratelira dans
les esitéporle-s sulnmies :— INGENIEURS TOUTES CATEGORIES~ CADRES ADMINISTRATIFS ET COMMERCIAUX— JOURNALISTES (Presse écrite et parlée).

INGENIEUR ECOLE CENTRALE. — Allemand cou-
ru DI. R e*po arable rerrlce entretien diverses bran-
ches Industrielles. Gestion générale, gestion per-
sonne!.
Recherche : Poste ri.-spansabllUé département
entretien ou production.

INGENIEUR MECANIQUE -METALLURGIE. —
3) ara. EspapnoL AdkIbJs. Earp. B.E.. atelier, service
après-vente. Responaaple Investissements, coordi-
nation projets techniques et financtera. Négocia-
tions rourolsseurs. sous-îraltants.
Recberrhe t poste A responsabilité équivalente.

CADRE FLM. — 43 ans, Formation rtc. réactualisée
eu Gestion Personnel, Formation. Gestion générale.
Grande expérience de l'Entreprise.
Recherche : Collaboration Service Personnel, Rela-
tions humaines et / ou Formation, ou Organisme
de Formation - PARIS on banlieue sud.

CADRE COMMERCIAL. — 39 ans. Formation Ecole
de Commerce de PARIS, expér, vente automobiles
4 ans + responsabilités techniques et commerciales
en sectenr Industriel 4 ans. Anglais et Espagnol.
Recherche ; Poste d’inspecteur des rentes région
parisienne avec possibilité de déplacements.

AGENCE SPECIALISEE
DES INGENIEURS ET CADRES.

12, rue Blanche - 73436 PARTS, CEDEX 99.

Tél, î DW-n-Afi, poste 7L

J. F.. 11 a. exnér.. sténo angl.
b. not. ali., telex, ch. gII. stable
Ecr. no 6426, • le Monde Pub..
5. r. des italiens. 75427 Paris-*-.

JEUNE FEMME - 30 ANS
expérience directrlce/gérante

hOtet-cKJb, 300 nts.
Bon niveau comptable, très
dynamique, recherche poste

France ou étranger. - Libre de
suite. Ecr. N» 51.942 PA. SVP,
37. rue Gal-Foy» 7500B Parts.

J- «' 27 a., «JipL S.CÆ» 5 a,
axoér. Sce Rit. export, ch. glace
1«5; fffwnc- relat. houes, coface
DREE DIME pr étud. protêts
contrat négoce et mira en place
crwL et formai, admln. Coface.

Prétentions : 4LSOO x 13.
ECT. N® 2 098 c te Monde > Pub..
5, r. des Italiens, 75427 Pari**".
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annonces cutfisci
L"immobilier
MKfwWWlé/

Sow ce titre, nos lecteurs fronceront

régulièrementdans lesrubriques immo-
bilières de nos pages d’annonces clas-

sées des offres exclusives destinées à
rendre plus efficaces leurs recherches.

Pendant Quarante-huit heures
(deux parutions), ces propositions

de vente ou de location sont publiées

uniquement par gcUbnit

appartem.
vente

Parts

AMudL Part, vd 2 Pces, «l m*,
rez-deWanl* 255.000 F, possIM.
parking. Téléphone : gW*
FOCH • Stylo riva saoctoe
réception 2-3 chambras.

200 ai. - TA : 577-6W0 matin.

XVIII*
' PIED DU SACRE-CŒUR

Charmant imm. montmartrois :

STUDIOS, 2 PIECES, DUPLEX,
Grand Confort

Aménagements sélectionnés
Caractère - Calme - Plaisant

Placement exceptionnel.
Location et gestion assurées.
LE PROPRIETAIRE - GIRPA,

TEL- : 325-54-78 + 25-25.

O.E.T.F* A VDRE. Rav. 5tud.
SUR BERGE DE LA SEINE :
kitch., s. de b., cachet except.
Prix 160.000 F. TA : 7W48-181
12. rue VAV1N. z appartements
de 63 tt3. 3» et AP étage, libres
en mars et loin 75 (possibilité
duplex). Visite mardi et ieudl.
14-16 h* sur R.-V. à prendra
chez propriétaire. 337-83-14 et 15.

AV. mNFÿJs&r-i
tt asm, VJARDIN. - 266-92-75.

appartem.
achat

REÇIL, d^usuicc, APPTS L_
snf. 7*, «*, lé". Il*, estre oftr
KUOXSON. - TA : 522-1349.

. locations
non meublées

Offre

SAINT-MANDE - EXCEPTION.
SUR BOIS ET ETANG : 4 P»
culs* bains, rc, chft. cantr. +
«Mire serv. 2.000 TC. LAF.1S46.

17b RESIO. APPART. 168 M2
* * 5 p* BEU RECEPTION.
TEL* 4" étage, asc. Imm. stand.
Poss. prof, libér. 2.900. 70448-18.

L'ETOILE A 25*
(Temps réel). Proposons magn.
3 P. N stand* baie* pelouses,
cave. tCL Loyer UBtFMgn.
SA A LE CLAIR, 65, BV. Foch,
» CHATOU TA 97*6862.

Demande
Particulier cherche pavillon de
3 Pièces, — Une de Sceaux.
TA : 646-1 1-73 OU 464-93-44.

constructions' neuves

TRKAMRO
Aux abords de* Jardins,

dans une rue «le caractère
provincial, au grand calme

M. rua CHARDIN
RESTE :— Deux beaux 3 pièces. 70 -* j— Un 3 Pièces et iardln.

PRIX FERMES de 1974
Appt témoin, vente sur place
de U à 19 h (sauf dlm.).
TA 527-3*20 . <22-1644

; locaux
commerciaux
W Boutique 50“+ arr. 40 m:

,

tét* cave. - 633-08-11, mal.

immeubles

Investissement sOr et garanti
MURS PE COMMERCIAUX

VII* - BON MARCHE
RESTAURANT - Excellent
rapport Bail révisé cette

année;
XV - SAINT-CHARLES

BOUTIQUE moderne. Plus
de bail Bon rapport . vida

si petite Indemnité.
LE PROPRIETAIRE - GIRPA,

TEU : 325-66-78 + 2525.

appartements vente

Parts

PUCE DES MFB2P

PR. PUCE WAGRAM
DANS IMMBIBLE RENOVE

SUR COUR-JARDIN

3 P EN DUPLEX
60 m2 envM salle de 1b
équipées, etrft et eau

chaude par Imm. CAR. 91-45.

IC* AV. RODJN - m M2,0 Bal appt, sékuir dble.

CSfINT DE SEINE ICermi LE NOUVEAU

VUE IMPRENABLE

BOURG
Grand standing, étage 4taré
Megnffkwo 6 pièces, 225 *,
balcons. 2 ch. de service.
FRANK ARTHUR

LUE SAINT-LOUIS - Duplex
S F* 128 RA TT CFT.

-1».

JP. Bd Magenta. Imm. P. de T*
S érasa, asc., tfv. + grande
Chb. ta duptex. culs, équto. +
lingerie, gde s. bs, baie* di*
wperfïcte 85 = - 325-36-52.

MARAIS. Bel Imm. P. de T.
ravalé, BEAU STUDIO. Balle a.
bs. vrc, kitch* moou, 1MPECC
Av. 35L000. Vr 96, bd Beaumor-
Chats, mdj, mener. 14 h. 30-19 h.

V - PRES DE LA BOURSE
Grande classe

STUDIOS et 2 PIECES
Chambre en loggia duplex -

grand confort - Aménagement
luxueux - Résidence et

Investissement malesJueux.
LE PROPRIETAIRE, GIRPA t

Téléphone ; 325-56-7* + 2*25.

W - FACE AU BASSIN
Futur site de plaisance.

Programme dé placement n> 1.
STUDIOS tout confort, cuisine
équipée, s. de bs, moquette.

Location recherchée
et lucrative.

LE PROPRIETAIRE. GIRPA :
Téléphone .- 325-29-25 + 96-78.

20* PELLEPORT. EXOPt. 46 p.
jSOms, vue paner* ensd., loggia
ed sfdg. 12" étg* 2 asc* 3 ch*
: s. de bs, VK. ta., parka.
Prix 4KLD00 - TéL «244661.

locaux
commerciaux

PARIS-2B>. 37, rue St-Fargemj,
rez-decbaussée. A louer 170 *
dé bureaux entièrement amé-

s. - Renselanements
M. FERRET G.l. LAFONT,
27, nie de la Faisanderie,

75116 PARIS.
Téléphone : 553-97-69.

M* COMMERCE
3 P* culs* entr* wc, s. bs.
ch. cent* pend* i*r «yrue. bel
«m. P.d,T. rav.

ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

TRANSPORTS

Les ventes des chantiers navals représentent 20%
des commandes étrangères en France

RUE DB L'AQUEDUC QCD
5 p* Jt cft, 14B conv. mè-
(tedn. <30.000 F • 30-90-13.

SACRE-CŒUR. Site classé '-

2 Pièces, culs* wg, douâtes.
MARTIN, Dr Droit - 742-99-09.

». ev. BOSQUET. Rtc M K.
7 bains, serv* partes.

Mardi et mercredi, 14 i 77 h.

MARAIS
Grasd STUDIO avec dsmlnta« “ tt CBOft. MED. 99-80.

AV. «le SUFFREIL »r Cbimp-
Mara, maenlt. Hv. dble + ctibr.
refait neuf, tout contt, *0.000 F

è débattre - 325-18-74.

M* BONNE-NOUVELLE
13 studios, confort, «scenseor.

.
IDEAL POUR PLACEMENT

Le propriétaire : DID. 97-22.

RUE SAINT-HONORE
Dana très bel Imm. classé plus,
stullaa al 2 g* très grand cft.
Le propriétaire : DID. 9745.

L'INDICATEUR LAGRANGE
5» rue Gretfuhte. TSL 36363*4.
recherrtie pour ses abonnés,

stodtos et appertefBMa
Paris, NeoïSy, BoeJogne.

C LOROT
67, AV. DE SUFFREM CW

7836340/2736*67
Breteull\z 130 *, 73DJXU F.
VllUwa-Solaso : 100 «k *310 000
Breteull, 5 p* ref. nf, éfitLfltn.

Marais duoiex. 90 *. 420/100.
AL art Imm. 18* nt, 3SJ.OW.
Piec. «mxpr* studio et 2 P.
é partir de 55.000 F. 227-19-75.

MAUBERT
Petit studio très clair, csnft.

Bon placement - 63347-40.

DIRECTEM. PAR PROPRIET.
9* - IDEAL PLACER

stwt, tt cft, nf : «5.000 francs,
groe crédit. - T4L : 8*54441.

Région parisienne

EXCLUSIVITE
SBGONOI - 874-8845

MfTjfül Y CHATEAUntUVLLT v-HUGO
Très bel bnm. 1953, stand. 34 P.
115 5200 F/M3 + Parking.

Mardi, mercred), 14 è 17 b :

9». BD DU CHATEAU
NEUILLY. T ét. s/rae. RARE,
9 p c., we. Prix ter. mot».* r' URGENT. - 5486540.

Après la livraison dé l'Opale a, sumxé-dlexxxa
de 280 000 toimee. ooutinut par las Chantiez» de
l'Atlantique et présenté la samedi ~i janvier à
Ssint-SawK, la flotta dm la Compagnie navale
des pétroles atteint 2182 000 tonnes de port en
lourd. Avec la mise en service, dan tm mois, de
« l'Onyx m. un tanker de 285 000 tonnes, fabriqué
an Japon, et y compris les intérêt* qOH détient
dans la Compagnie auxiliaire de navigetioiL le

groupe Total va doue disposer de quelque SJ mil-

lions de tonnes de capacité, ce qui le place an
premier rang des armateurs pétroliers français.

Cas records laissant songeur en ce pwmtnt où
l'on parle tant de crise et de ralentissement de
la demande d'hydrocarbures. Las armateurs fran-
çais ne se mordent-ils pas las doigts «ravoir passé
commande de très nombreux pétroSan, dent
quatre, livrables A partir de Tan prochain par
las Chantiers de Saint-Nazaire, seront, avec
capacité unitaire de 540000 tonnes. les phu gros
du monde. .

louer Ivrv, entrepôt 2.000 u?,

entrée camion. Bureaux, loyer
annuel HSLOOO F. Tétohone :

7*666-11.

Cherche local paris centre.
téléphone, loyer modéré, un»
pièce pour sec rôtar lat, une pièce
pour réunions. SI passible, télé-

phonez UT. 04-49 Haprès-midi,
ou écrivez A Evelyne Goldman,
B.P. 127, MONTROUGE (92).

appartem.
; : achat

Part. rach. appt ancien. 4 p*
Marais - Saint-Louis.

Ecr. 8 2.106, < le Monde * P*
5, r. «les Hâtions. 7507 Pari s-

W

Achète, u roi. rive gaucho, pré*.

P, 6*. r. T-F. 19-, 16», 12% 7 è
3 PIECES. Paiement compta*!»
chez notaire. - TuL 673-23-55.

Dispose paiement comot* ach.
urgent 14 2 pièces Paris.
Ecr. Lagache, 16, av. Dame-
Blanche, 94-Fontcnav-MUS-Bois.

IX* RUE DU DELTA
Studios : 135.000 F.

Habitables 7” trimestre 1975.

IMMOBILIERE FRIEDLAND
41. av. «la Friedland, BAL. 93-89.

XV* RUE G.-P1TARD
— Chambras 97 580
— 2 pièce* 785000
— 3 pièces 271 030

Habitables T« trimestre 1975.
IMMOBILIERE FRIEDLAND

41, av. «te Friedland, BAL. 9349.

COURBEVOIE
— Studios - H» «»

parking compris.
Habitables mars 1975.

IMMOBILIERE FRIEDLAND
il, av. de Friedland, BAL. 9349. i

bureaux'
a - r - io» - NEUILLY. etc

1 4 50 BURX SS nas-de-pte.

ftlLLOT • 293-8-55, 572-1MO
PROPRIETAIRE

juc 1 ou Plusieurs pureaux «ta

tmeuble neuf. Tél. : 758-12-40,

ilte recentra Csattan particulier

ne de préférence â particulier

6 burx 100*“, 7*» téL.
quartier Trinité. „ .
Il burx 235 ma, 2» ét. + 3 ch.
do bns 6“ «. + «ave. tM*
ascenseur. 2 escaliers, quar-
tier Triniré.
74 burx 350 2* é». +4 ce-
vea, tél* ascenseur, parkings,
quartier Plaisance.

T. S/ rit. ZS6i i P. LICHAU
5-A.i 10, rua Lowols, 75063

j

MUS Cédex 02. au< transmet.

locations
meublées

Offre

AV. MARCEAU, Chambra serv.
Impec. 300 TCC. T«, : 3374969.

Demande
Collabora frfce * Monde ch. Stu-
dio meublé, 1 culs* s. de bains.

Agence s'abstenir.
Ecr. n* 6427 « le Mende • Pub,
5. r. des Italiens. 75427 Parls-9».

locations
non meublées

Offre

Boulogne -saras
88 m2. Tt ctt Balcon. Garage.
1450 F C.C. — ELY. 49-34.

Entrepôt aoo *
Bail 9 ans. TéL Buser Lafitte

Barrou, 874-7562, de » a 12 h.

r. Ffl POISSONNIERE, en
étage, appt commercial, bail

ans. Tél. BUSER LAFITTE
BARROU, 874-7562, de 9 ê 72 h.

32. rae EUGENE-SUE (lf),
BOUTIQ. location Cdaie, r^de-
chauss. : boot.+arr.-twut.+ajjpt
l*y étg. TéL BUSER LAFITTE
BARROU, 8747553, de 9 à 12 h.

MURS DE BOUTIQUES
7» B» Mardi* Restaurant

Excellera rapport
Grande sécurité
15 somt-cbane»

Coiffure Plus da baB
Bon rapport Vide si

petite Indemnité
GIRPA PROPRIETAIRE
TéL 32564-78 + 25-25

immeubles
P. vd Parta r. Turenna Un. li. A
tr* 6 ét* 183*“ s. Ecr. Le Gouais

44, Salnt-ENenm-de-Montluc.

VRAI 3 F* tt cft. 65 *, imm.
ro. calme, soleil, vue, Impecc*
779-500, dont 45.000 C.F. S %.
LAGRANGE. 366-1445, R. 6.

terrains

VAUCRESSON &£££
Magnftiqua terr. 1AM ma. Foc.
30 m. Viabilité. - KATZ, pi. de
la Gare, Garches. — 973-33-33.

propriétés
Haute-Prov. Valsai la Romain»
ancien moufin rénové, 160 **» ha-
bitable tt cft -f 2D ha, 450.000 F.
TéL Meunier 3 les Pilles par
Nvons (Drôme) ou écr. le Mou-
lin, OiBteaunewf -de - Bordette

26110 NYONS.

villas

MAISONS-LAFFITTE pare, villa
sur très beau terrain 800 me,
4 ch* 2 bs, pari, état, 450.000.

LEMIALE 962-10-41,
*6241-18.

MatsoapLaftWe. Vue dégagée,
villa moderne, axe. construcî*
W». coov. â profess. libérale,» habitables, 520400 F.
Vis. i/W* H-75r 14 è 16 h*
129. r. des Côtes 902-27-98.

pavillons
Commère, en difficulté vend,
urgt, pavillon. 3 p. pr* culs*
s. de bs. ch. cent* tél* par*
cave et lartUn. 8 300 mètres de
lo. Pfe de Versailles, 300.000 F.
Tél. • 460-12-27 Pour rend.-vaus.

échanges
sr-Micnej. 26 pièces, 55»>. ta*
800 F mens, contre 3-5 pièces,
loyer similaire Parts/bonlleue.
Appeler 3254366 après 20 hres.

VAVtN splendide appartement
90 “* nrotes. Bail 9 arts.

1000 mens. net. TéL : 325-71-48.

1OT. rue da Charanne 112*)

3 p* c* cal- bns, part* anpart.
bail 1 on. TéL BUSER LAFITTE
BARROU, 874-75-52, 9 h. a 12 h.

5. pass. du CHEMIN-VERT, XI*
app. bail 1 an, 2 p. c* sal. Bru.
perkg, Tél. BUSER LAFITTE
BARROU, 874-75-53. 9 h. i 13 h.

XX-, gd M. av. tél. ctrff. cent.

SCO T.C «TAC* 33749-59.

Demande
ARTISTE SCULPTEUR

rachercha atelier en tocation.

Ecr. n» L628 «le Mwtde» pi*.
S, r. des italien*, 75427 Parta-9*.

Ch. apport, type F 3 neuf ou
ancien, Salnt-Mauncè ou envlr.

desservi par métro ligne n® B.

Ecr. n* L629 « 1e Monde » Pub.
S. r. des Italiens, 75427 Paris-*.

VILLA DE LA TOUR
1 f

1 1c« Ravtt- Hfltei Fart, sa « +
Val Thorens wÿwg**»»*P*
loue studios 26 pers.
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Les -compagnies françaises sont
discrètes .sur ce point, n est évi-
dent que si elle» avalent la possi-
bilité d'arrêter -les coups partis
elles reconsidéreraient probable-
ment plusieurs mmmiiMw: Maïs,
indépendamment du prix do brut
à la production, la WTbi
navires est une source d’économie.
Selon le- groupe Total, sur le tra-
jet golfe Pemque-Le Havre, le
prix de transport d’une tonne de
farot est de 50 F à bord d'un
navire de 80 000 tonnes, de 37 F
pour un 250 000 tonnes, de 30 F
pour un 500 000 tonnes. De même,
le coût de construction est de
1200 F la tonne si le chantier
construit un bateau de 80 000 tan-
nes. de 900 F pour un 250000
tannes et 864 F pour un 500000
tonnes.
Au reste, jusqu’à ce jour, au-

cune commande de pétrolier n'a
été annulée par les armateurs
français, la flotte nationale ne
couvrant qu’environ les deux tiers
des besoins du marché Intérieur.
Le plan de croissance de la ma-
rine marchande prévoit (en. dépit
de la réduction de ses objectifs)
que ce « taux de couverture »
devrait être de 75 à 80 % en 1980.

La flotte pétrolière française
n'est toutefois pas à l’abri des
incertitudes. « La flotte mondiale
atteint aujourd’hui environ 300
mutions de tonnes et son évolu-
tion avait été prévue pour une
demande augmentant au rythme
de 7 à 8 % par an i, a déclaré
M. Etienne Paiement, président
de la Navale des pétroles. Or en
1975 la consommation sera de 20
à 25 % Inférieure aux prévisions.
Les surplus de capacité de trans-
port risquent d’être considérables
puisque les programmes actuels
de production prévoient 150 mil-
lions de tor'npt supplémentaires
au cours des trois, sms à venir,

soit quatre pétroliers dé 280000
tonnes par semaine*.

5oixanie-dix pétroliers

annulés

De plus, si le canal de Saee est
réouvert, les besoins seront réduits
de 10 %. A supposer que tous les
bateaux commandés soient livrés,

on assisterait à un véritable effon-
drement des frets, déjà déprimés.
Les armateurs < libres ». comme les
Grecs on les Norvégiens, seraient
alors dans une situation très péril-
leuse. Les navires la classe des
200 000 tannes seraient les plus
vulnérables puisqu'il est peu pro-
bable Qu'Ce puissent passer le
canal de finea. Enfin n n’est pas
douteux que les pays producteurs
vont ccc&tuer leur propre flotte.

Selon les courtiers londoniens,
les annulations des wimmaTKiw de
pétroliers dans le monde porte-
raient sur soixante-dix navires
représentant le chiffre considéra-
ble de 20 millions de tonnes. Les
taux de fret sont actuellement si

bas que les armateurs disposant
de navires perdent entre 50 et
30 % sur leur compte d'exploita-
tion, entre Je golfe Persique et
l'Europe.
Le retournement rapide de la

conjoncture pétrolière oblige les
chantiers à se convertir. C’est le

cas par exemple pour les Chan-
tiers de l’Atlantique, spécialistes
mondiaux de la construction de
grands pétroliers. La firme de

Saint - Nasalre doit désormais
démontrer qu'elle sait allier puis-
sance et souplesse an™ de passer
le cap difficile des années 1978-
1979. Fins encore que les autres
chantiers français, elle doit diver-
sifier son carnet de commandes
composé aujourd'hui de sept pé-
troliers de 280000 tonnes, quatre
autres de 550 000 tonnes, deux
autres de 428000 tonnes, quatreméthaniers de 125000 m3 et un
porte-conteneurs.

On méthanier

= trois Concorde
Pour assurer l’avenir, la

construction navale française
compte sur le plan de croissance
de la marine marchande, «"«iq

aussi sur sa propre technicité et
ses performances à l'exportation.
< En 2974. Ymdustrie française
aura enregistré des commandes
d'une valeur de 50 mÜÜanls de
francs, notifiées à ta COFACE,
pour des clients étrangers, sou-
ligne M. Pierre Loygue. président
des Chantiers de l'Atlantique:
Sur ce total, 10 motards de
/ronce, soit 20 %, viennent des
ventes de navires. Tl Jaut savoir
qu'un pétrolier de 540000 tonnes
ou un méthanier de 125000 mètres
cubes représentent ta même va-

leur que trois avions Concorde ou
la moitié d'une raffinerie de
22 müUons de tonnes. Et la
construction navale n'est pas une
industrie < assistée » puisque Paide
spécifique de YEtat n'est plus que
de 0j5 %. »
M. Marcel Cavaffié. secrétaire

d'Etat aux transports, encourage
toutefois les entreprises à conti-

nuer leur coopération et souhaite
voir naître « de nouvelles solida-

rités financières, commerciales et

industrielles ». Les grands chan-
tions devront reorienter leur

production, développer le marché
des méthaniers nîàte aussi celui

de tous les flottants, les

navires de recherche en mer, de
surveillance, de ravitaillement, etc.

tiwrên, il est nécessaire que l’in-

dustrie française participe à la

création de chantiers navals dans
les para neufs. Des contacts ont
été noués ou vont être pris avec
les autorités de Malte, d’Indonésie
ou de certains pays d’Amérique
latine, par exemple.

Il y a quelques mois, c'est 1ère

des grands paquebots qui prenait

fin. Demain, ce sont les pétroliers

qui doivent s’attendre à traverser
une zone de tempêtes. En scru-
tant l'horizon, on a quelque mal
à découvrir où se situent les eaux
calmes

FRANÇOIS GROSR1CHARO.

A PROPOS DE...

LA SITUATION DES COMPAGNIES RÉGIONALES

L'avion derrière le train
Les petites <«"«»"* les grandes compagnies aériennes ont

subi durement les conséquences de la hausse du ooAl dn
carburant. 'Sur de pwiywni*» et courtes distances, le train

redevient un concurrent sérieux de l'avion. De nouveau,
celui-ci apparaît, pour beaucoup, ‘comme ma « produit «te

lux» ».

• La crise existe bel et bien,

reconnaît U. Michel Marchais,

président de Touraine Air Trans-

port (TAT). Mais notre petite

taille et la souplesse de notre

organisation nous permettent de
réagir ù ce coup dur mieux que
de puissants transporteurs, désor-

mais grands rocs Immobiles

cernés par le reflux.

Grâce i la location da ses

avions i Air Inter et à Air France,

TAT qui, en 1974, a transporté

deux cent cinquante mine pas-
sagers pour leur compte (cent

quatre-vlngt-dix-neut mille sous
son propre pavillon),' a affiché

un résultat très légèrement béné-
ficiaire. Le coefficient de rem-
plissage des appareils du groupe
TAT, qui comprend Rousseau
Aviation et Taxi Avia France,

s'est élevé. Tan dernier, & 48 %.
// est tombé de 51 "/a, au mois
da luin, à 40 •/• au mois d1

oc-
tobre, la hausse des tarifs ayant
dissuadé de nombreux voyageurs
d’emprunter la voie des airs.

Air Alpes, de son cblé, a subi,

eh 1S74, une perte d’exploitation

Importante qui sers en partie

compensée par la vante ifavions.

Cette compagnie se présente

comme « un artisan Indépendant

des transporteurs nationaux > et,

de m fait, très sensible aux
aléas de la con/oncture.

Air Alpes qui a acheminé cent

dix mille passagers. Tan der-

nier (contre cent frocs mille en

1973), et dont le coefficient de
remplissage des avions a été de
tordre de 62 °U, a bénéficié,

comme les autres transporteurs

régionaux, de raide des collec-

Uvités locales. Celles-ci ont sub-

ventionné dix lignes sur quinze

pour une somme de 2j6 millions

de francs, soft 8 9
lo du cMffre

d’affaires. Malgré tout, la crise

a été trop sévère pour permet-

tre à Air Alpes et eux autres

compagnies de son rang de sa
maintenir è dot.

La lecture de cea bilans

devrait inciter les transporteurs

régionaux è mieux . sélectionner
tea demandes que leur adres-
sent les collectivités locales et

i refuser d*exploiter des lignes

de pur prestige, sans effet réel

sur un meilleur aménagement du
territoire. — J.-J. S.

ANGLAIS MRS THOMPSON
dlPl. OXFORD. T4L : 633-17-16.
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Faits et proiefs

Environnemeiu

LE LAC D’ANNECY PROTE-
GE. — Un décret publié au
Journal officiel du 4 jauvler
classe en réserve naturelle la
zone c du bout du lac d’Anne-
cy ». soit «aviron 84 hectares
situés dans la commune de
Doussard (Haute-Savoie). La
chasse et le camping y sont
notamment Interdits afin de
protéger \a flore et la faune.

• SEPT CENTS CYCLISTES ar-
rivant de Flandre par un train
spécial ont défilé samedi
4 janvier dans les rues de
Bruxelles pour protester contre
le creusement d'un canal entre
Oelegem et Zandvhet qui dé-
graderait, selon eux, la région.

Pêche

) PAS DE BETON AUTOUR
DU LAC DE CAZAUX. — le
tribunal administratif de Bor-
deaux vient d’annuler un
arrêté préfectoral déclarant
d'utilité publique l’aménage-
ment des bords du lac de
Cazaux. en Gironde, sur une
quarantaine d ‘ hectares. Le
tribunal a notamment estimé
que le dossier de l’enquête
préalable était insuffisant. Le
lac de n»anT & été clBswft par
la rnftsdnn j4*affl6wnawwumt- dè
la côte Aquitaine dans un
secteur d’équilibre naturel (le
Monde da 13-14 mai 1973).

MARfeK NOIRE A SINGA-
POUR. — un pétrolier japo-
nais de 238 000 tonnes, le
Slunaamant, s’est échoué le
6 janvier devant Singapour.
Plus de 3 tonnes et demie
de « brut » se sont répan-
dues dans la mer recouvrant
quelque 10 kilomètres carrés.- (AJF.)

9 CHALUTIERS EN GREVE A
SAINT-MALO. — La chalutier
Neoe, de l’armement la Ha-
vraise de pêche, n’a pas appa-
reillé de Saint-Malo, samedi
4 Janvier, à cause du conflit
qui oppose les équipages et les

armateurs de la grande pêche
sur le relèvement du prix de
base du poisson. L'Impasse ac-
tuelle a son origine dans le
fait que quelque 7000 tonnes
de surgelé se trouvent en stock
rtfrw les. frigos de Saint-Malo,
de Fécamp et de Bordeaux et
ne trouvent pas d'acquéreur.
Sa autre, 5 000 tonnes sont ac-
tuellement en traitement chez
les transformateurs. Les arma-
teurs refusent d’accorder aux
marins le relèvement du prix
de buse du poisson qu’ils de-
mandent.

Transports

• EL AL REPREND L’AIR. —
Un appareil de la compagnie
Israélienne El Al a pris le
départ, le dimanche matin

5 janvier, de l'aéroport Ben-
Gourion, à Lod, en direction
de Paris, marquant ainsi la
reprise des activités de ce
transporteur, après un arrêt
d'exploitation de neuf jours,
dû a une grève «sauvage» dn
personnel d’entretien au soL
Avec raccord du gouvernement,
la direction dT21 Al avait
décidé le lock-cnt — (A-FJ3.)

• SOIXANTE RAMES AUTO-
MOTRICES POUR LE BRE-
SIL. — La société des chemins
de fer de l'Etat de Sao-Paulo
vient de confier à un consor-
tium franco-brésilien la com-
mande de soixante rames auto-
motrices électriques. Ce mar-
ché, dont environ la moitié
revient â la France, s’élève a
900 millions de francs.

A LA SOCIETE DU TUNNEL
SOUS LE MONT-BLANC. —
M. Edouard Balladur est re-
conduit pour six ans à la pré-
sidence de la société conces-
sionnaire française pour la
construction et l’exploitation
du tunnel routier sous leMont-Blanc. M. Balladur, mai,
tre des requêtes au Conseil
d’Etat, ancien collaborateur de
Georges Pompidou (3 fut se-
crétaire général de la prési-
dence de la République) oc-cupe ce poste depuis le t«/ 1ari.
vier 1969. n avait succédé à

an-



LE MONDE — 7 janvier 1975 — Page 35

t

èpttir. w
! i

ÔtJjteoéïWC1

rat»*- • Wiwx-tWfW vl
ïBàrttlixæ,

PKM«M«a
fttett* «t>»

pfen. *»j-
jjnwWent
rRinU^ïc.
ftiwft rff

«utor.n#*..
fW. -

tip jtGWtiM
«**•&*#

pààprm de...

feCOMPAGNIES REGION*!;

«ferrière le train

Ét tw

-

f—iéM - WWMjregmft ..rr.rs.-v s

PlMh|VipiHNM ' #* 1« hRU»»« . y «u _

v&tmim .
et e—rtw £»ib>i.‘> ». :«.•••

n«r «fwèHtX' 4e r»ri.»;. :v su-;

«mnt vn r"-- 1
:

thtujtwi, '

&]Bwr
*-»•**;
****»«

«Wfir'dé*

S2E' ;

Wt*V»«Tq
.

#:**.

!»*§£**

te;***»*;
*f • r*ii*

;

tUl*WWte ; -

ç«nt «**;-?; *:-**

- » r- " • -

w^w- •-•-'

A* *# ’v;

' *--'44# » V -

Jtf* A**" •• i

: *ÿt' pfûtia <
-.;• •••-.

*FtV ?-«• •• -

73*3’. «* r.---
•

f&fiO-» s'r

iai3*er# «« •’ ’

•i'*. »"f

dîW;
Arrêtas,

•a. m&e.
tf tifse*

ww».

»’«W.

****

1.TW» rtrc *'

; f4K*r-t»:v* - »

éün-J - '

tt Jjnr;~ r.-

.*«7»**M P=
« É‘4 "w • •

iîy a .-s-- »

“• • '

fcfcrihM .- - ’•

tè •«i •:»••«*

.
irtavrV :>; .»*

wftjf.-’*.» * :

te «fert-ruV"

*#>** Çm r

#, #*•».

* P* **?'!
m ''•*-'• •

* j*î:' r '

‘ »-

«k -Va? -

««V--- 1*'

çrsrt
rfHp.11- ’

» •-

f*r* •'•"*

* WW *. '*•-

d .!»•

te; ---

Br 7*

<***$:.

>iî|

J* *--

iij'.' !•/

A LA *

K.V» :
“

H* ?•*

; .i;.-7.A/

ILil*-*

V.-.Ï-4
*••

V* **
« J

•'

.-ri ? ’

'

v ,•.<»> •

'

s--r »*•

M
f»-* •

rI

- : -»v •

-La vio de la ségian parisienne ». qui paraissait tous les quinze
Jours, le mardi, paraîtra désormais soua le titre « La région pari-
sienne tous les lundis.

- La rie des régions paraîtra désormais tous les mardis
tmimero date mercredi) sous le titre « Les régions ».

ntcni
28

en France

_ . v . .-,
W*IWI *Wiffüiir

nSHfcftSI *• er de f

P&<
dWttiiâ:Cfcyd«^Tt.u^

,M*-»«rtwWU |M88»* *te Elbr.ut
* »«rtiT d a y

r'- 1^ ;

Mat4l»tai r «.

"
P***W;

i<ODOa iena..‘ .

Rî
-
««sî

P
‘ ?lÿ.

i :M»r jjî-.i? fr. }i . . .,.

ft» «J.llri.- ;!• •
’ ••

K* «ii;;.rv-.
‘ ••"'

.' ••
i.

« , r
.

"
•

:
j.'

rit •
:

He t*,S
‘ :

r-'

M ’ ..

drucM. sui •
. ..

usutrrok. U-* i - - . -

WXKT leur V.V- • .*
K *

«ik üuJ fje -
. - ; .-.

rrt^s fi rc r.-: -.

tiUtUKr&Vti. r ...
~-

lirrt ilrtftVi! :. J
- .. ;••- •.

pivtfurtKm,
^5cs ïîiètïiAn

*

’ ^
dr tou* -r» •-; - /!’ “ -

SïàJfîlt» tir r-.*. "i.'
11
'

.a^rvmiLuu-e, •,• . • Zf-

îîrr.n. n ; . ;.
^

-

-fliwîne Srrtïî ... -. - .

-''

ypfaliar, :ir
'

Je* pavs r* . :<... .

.*» TWRSv;. o-o '.. •

k*ïi «aWrJ'.r.- ..' . '..-i;.

OU A* L-rrî.!;:.

inUndr y *

Tl v a cj’.vf : > .• •.

tg^ KT31ÎC-: .
•.'.

. -,

Tîn ... .

au. diws: -

WW. ««e Cr '.i .
•>»

l*nî . .. : .v.
À tfikv-trit r* ; . .• . r
crimw.

' f**MÇOlS CRCS«K>!«

r
\

9

A PRES rannée du président et de ses
interventions — selon les habitudes
de l'Elysée — dans l'aménagement de

la capitale, 1975 sera-t-elle pour Paris celle
du maire ? M. Giscard d'Estaing a ferme-
ment promis pour l'an prochain ce qui n'a
pu être tenu en 1374. Un conseil restreint
examinera en mars la réforme du statut de
Ps*i® et celle de la région parisienne.» qui
devaient être soumises an Parlement en dé-
cembre dernier.
Dans son premier discours, M. Jean

Taulelle, le nouveau préfet de Paris, avait
déclaré le 5 décembre : « Sans doute nous
aurons à mettre en œuvre un nouvel équili-
bre qui liera le préfet et le maire de Paris— »
La mise au point des pouvoirs respectifs de
ces deux personnages est très délicate, ce
qui explique sans doute les retards observés.
Paris est, on le sait, une ville, un département
et— la capitale de la France. Oui gouver-
nera une administration composée de trente
mille agents ? Ce qui est à peu prés sûr,
c'est l'élection poux trois d'un - prési-
dent-maire », la création d'une commission
permanente qui- suivrait les affaires entre
les sessions, cent vingt conseiller an lieu
de quatre-vingt-dix. la création de conseils
d*arrondissement et la décentralisation de
certains services de la préfecture dans Ira
mairies.
Pour la région parisienne, une assemblée

de cent cinquante-sept membres (au lieu de
cinquante-quatre actuellement? élirait un
président pour trois ans. et les compétences
de ce nouveau conseil régional seraient no-
tablement augmentées.

Un vide

Ces réformes, qui ne seront sans doute pas
appliquées avant les prochaines élections,

même si elles sont décidées cette année,
permettront de combler le vide politique
qui existe, en fait, bien pins dans la région
parisienne qu'aillauxs. entre les citoyens et

le pouvoir central.

Un vide que les associations d'habitants
occupent depuis quelques années, parfois

avec bonheur. Pour elles, l'année 1974 aura
été plutôt une » bonne année ». En plusieurs
occasions, les thèses qu’elles défendent ont

été reprises en haut lieu. Abandon de la
voie express rive gauche en juin, du centre
français de commerce international aux
Halles, en août. Ces décisions êlyséennes
n’étaient pas pour leur déplaire. Won plus
que les directives pour une nouvelle politi-

que urbaine à Paris, énoncées par M. Valéry
Giscard d'Estaing, dans une lettre adressée
le 23 septembre au premier ministre : moins
de bureaux, davantage d'espaces verts, finies
les autoroutes urbaines, plutôt la restaura-
tion des immeubles anciens que leur démo-
lition-.

Interventions

Longtemps réclamé par les associations,

l'abandon de la voie express, que soutenait
ardemment Georges Pompidou, a été signifié

au Conseil de Paris par le retrait des cré-
dits d'Etat indispensables à sa construction.
Pour les Halles, les élus ont été davantage

encore mis devant le fait accompli. Annulé
par le tribunal administratif pour un vice
de procédure à la demande de l'Union des
Champeaux, le permis de construire du cen-
tre français de commerce international n'a

pas été renouvelé. Le président de la Répu-
blique, qui voulait aller très vite, e demande
au secrétaire d'Etat & la culture de consul-
ter une dizaine d'architectes et de paysagis-
tes. L'Idée d'un jardin a été lancée :

SA hectares an lieu des 4J hectares d'espa-
ces verts prévus auparavant— Mais le

Conseil de Paris n'a pas entériné, è la fin

d'octobre, le choix du prince, que chacun
murmurait : cinq équipes, dont celle du
favori, l'architecte espagnol Hicardo Bofill.

se sont remises au travail, jusqu'en mars.
Interventions en forme de coups d'arrêt,

aux effets immédiats, ou en formé ue direc-

tives, pins longues à appliquer. Une com-
mission groupan* des représentants de l'Etat

et de la Ville va étudier comment faire

passer dans les faits la «nouvelle politique

urbaine » définie par le président de la

République. Mais le plan d'occupation des
sols, qui aurait dû tenir compta de ces

directives, a été adopté à la sauvette ai

en coulisse par le Conseil de Paris, à la fin

de sa dernière session—
Le quartier Italie sera peut-être, pont

diverses raisons, le premier dont la réno-

vation sera remise en cause. L'abaissement
de la toux Apogèa. qui devrait culminez &
116 mètres, était pratiquement acquis.
Cette décision a, depuis, été confirmée.
Les problèmes que pose le report, sur d’au-
tres parcelles, des surfaces de bureaux pré-
vues. et les difficultés soulevées par les
promoteurs pour mener à bonne fin une
opération dont ils ont tiré le meilleur, ont
conduit l'administration à examiner l'avenir
du quartier dans une nouvelle perspective.

C'est aussi au début de cette année qu’on
devrait connaître les projets de l'Etat pour
l'aménagement des anciens abattoirs de
La Villette, en application des principes
définis il y a un an.

Enfin, deux plans ambitieux ont été lan-
cés. pour le énième fois, à la fin de 1974 i

création et protection des espaces verts,
d'une part ; amélioration des transports en
commun, d'autre part. Peut-être, tiendra-t-on
cette année quelques-unes de ces promesses.

Promesses

Pour ce qui concerne les especes verts,

des décisions devaient être prises en décem-
bre à la suite de l'inventaire dressé en sep-
tembre. maïs la zèunion n'a pas eu lieu:
création de zones naturelles d'équilibre où
l’agriculture et la nature seraient protégées,
ouverture au public de la poudrerie do
Sevran... et des jardins des ministères à
Paris, aménagement de lEe Saint-Germain,
institution d'on organisme régional pour
gérer les forêts et les grands pares publics.
Promesses à suivre.

Enfin, au début de novembre, le gouver-
nement a adopté une série de mesures en
faveur des transports en commun, et

M. Maurice Doublet, préfet de la région
parisienne, a été invité à lancer un plan
d'urgence. Les amendes pour stationnement
illicite vont augmenter, de nouveaux cou-
loirs de circulation pourront être créés.
Pour la première fois, en 1974, le trafic des
autobus a augmenté, alors qu’il ne cessait

de se dégrader. Programme prometteur—
mais dont, jusqu'à présent, on n'a pas eu
le courage politique de décider l'applica-

tion. L'aura-t-on en 1975?

MICHÈLE CHAMPENOIS.

PORTRAIT

CHARL1E, LE PORTIER D’ÈVE

D ANS rarc-en-c;e) frémissant des
enseignes au néon qui colore
les trottoirs mouillés de la

placB Pigaile de reflets psychédéli-
ques, un jeune homme jeiie un
regard qu’il veut Indifférent et dés-
intéressé sur les vitrines publici-
taires du cabaret Eve. l'un des
plus selects du - gai Paris

Ce qu'il vol! l'impressionne suffi-

samment pour que sa pomme d'Adam
— qu’il a proéminente — soit brus-
quement affectée d'un mouvement
ascensionnel, indiquant une accélé-
ration du rythme cardiaque, il faut

dire que les diapositives en cou-
leurs et grandeur nature d'une série

de demoiselles que l'on vient sans
doute de chasser de l'Eden sans leur

laisser le temps de passer le moin-
dre vêtement a de quoi émouvoir
un homme en bonne santé.

Qu’un python aorte du OitumB,

vienne murmurer les mots tentateurs,

et le passant franchira le seuil. Le
eerpent est là. sur le trottoir, sous la

marquise du cabaret, il s'appelle Char-
lie et connaît son métier, il a évalué

d'un regard le jeune homme timide.

« Entrez, monsieur, vous verres les

plus folles tilles de Paris, et si vous
êtes seul vous vous ferez vite des
amis. Eve (il veut parler de la balte?

n'a rien tfépuivoç’je. et le spectacle

comporte un numéro de prestidigi-

tation excepr/onne/— -

Doucement, Charité le pousse vers

le vestiaire en tétant le tissu du par-

dessus... Vigogne™. Sûr que ce gars-

lé Ira do sa bouteille de champa-
gne... El Charlie est payé au pour-

centage des recettes.

Le portier d'Eve, doit approcher la

cinquantaine. C'est un homme qui

inspire confiance. Chevelure grison-

nante, ondulée, l'œil rieur, avec ce

qu’il faut de rides pour faire noc-

tambule de bon elol, la main soi-

gnée, la ton persuasif et distingué. H
laisse & ses confrères les uniformes

d'amiraux, les galons, les casquet-

tes d’opérette. San pardessus bleu

marine esl de bonne coupe, et seul

un cœur portant le prénom Eve,

devenu raison sociale, brodé en Ni

d'or. Indique & son revera l'appar-

tenance à la maison devant laquelle

il bat Is semelle.

Ancien steward d'AIr France, fl

parle anglais et allemand et sait au
premier coup d'œil jauger le client

- Maintenant II ne faut plus se lier

aux vêtements* dit-il- Les gens riches

s'habillent partols comme des hip-

pies. C'est la mode. Mais II y a
bitte-leana et blue-faans. Les chaus-

sures, elles, ne trompent pas. -

Ce n'est pas lui qui prendrait du
skaï pour du croco ni du crylor pour
du vison. « Dans ce métier II faut

du tact et do la psychologie. Il y a
une façon d'encourager le

s

tfmfctes,

une autre de convaincre les blasés.

il teut aussi recevoir courtoisement
les - tours - qui descendent des
autobus et passeront une heure dans
rétablissement au tarit « fout

compris ». Dire aux Japonais qu’ils

devront laisser leurs appareils au
vestiaire, et aux émirs que nos glrts

ne sont pas vendues à la douzaine—
Bref, tout est dans l'appréciation ef

dans la manière. »

Un quartier bien calme

D1

Des comptes

UES HALLES : bataille d'architectes

O

à régler

o ITALIE : la tour change de nom
,ESSINRRA-T-ON pour de
bon en 1975 le futœr car-
reau des Halles ? Cinq

équipes ont remis sur la table

à dessin les esquisses du Jardin
demandé par M. Valéry Giscard
d'Estaing, m août dernier, après
l’abandon du centre de commerce
International qui devait occuper
un hectare devant l’église Salnt-
Eustache. Les architectes et les

paysagistes devront présenter aux
élus, avant la session de prin-

temps, en mars, maquettes et

études détaillées. Cette fols, un
programme et .

des contraintes

précises ont été définies.

Qui participe A ce Second tour 7

L'architecte espagnol Rlcardo Bo-
fill. dont la colonnale nèo-clas-

sLque en forme d’ellipse avait

séduit, disait-on. 2UL Michel Guy,
secrétaire d’Etat A la culture.

Autres rescapés du premier tour :

l’équipe de Claude Vasconi et
Georges Pencreac'h, auteurs du
forum commercial, et pelle du
paysagiste Alain Provost. pair ail-

leurs, le paysagiste Daniel Collin,

outsider au premier tour, prépare

un projet avec l’Atelier parisien

d’urbanisme, et la Société d’éco-

nomie mixte pour raménagement
des Halles (SEMAH) s’est remise
a l’ouvrage avec le paysagiste
anglais Russel Page, qui avait

dessiné les espaces verts du pro-

jet précédent.

Le groupe de travail, où siègent

des représentants de l’Etat et de
la Ville (administration et’

:

élus),

doit se réunir en Janvier. U pré-
cisera sans doute les. directives

définies par le Conseil' de Paria,

lors de la session extraordinaire

de la fin d’octobre : « Assurer
In prépondérance dit Jardin comme
lieu de rencontres et de détente

dans un cadre végétal varié ;

mettre en valeur l‘église Saint-

Euatathe; rechercher une cobé-

rcnce entre le Jardin et le forum ;

maintenir à 22000 mètres carrés

se programme -d'équipements so-

ciaux, cHttiirêla ef sportifs, s Une
bibliothèque, une discothèque, une
piscine' olympique, une crèche, un
club pont personnes Agées, sont

en effet prévus depuis longtemps ;

lis pourraient être construits en -

grande partie en souterrain.

En fait, rien n’est encore très

clair. Qtt'adTrëendra-t-U du pro-

gramme de logements qui c mor- .

dfilt » initialement aut l’ancien

carreau et qui .avait été réduit de

c«nt quatre-vingts & cent loge-

ments? Et te :
centré'. - des anti-

quaires ?_Et rhôtel prévu au sud
du foreur?

On ce sait même pas encore

exactement jL.Jes. paÿsâgLatœ et

les architectes retenus vont tra-

vailler chacun de leur côté ou
ensemble.
En ce début d’année, prépare-

t-on. dans la discrétion des
groupes de travail, l'adoption d’un
projet Bofill remanié par un
Conseil de Paris qui aurait sauvé
les apparences de son autorité ?
Ou bien étudie-t-on & fond l’ave-

nir d’un quartier central de Paris,
sans se limiter à la forme monu-
mentale d’une place verte?

M. Cb.

N cherche, 'dans le treizième
arrondissement, un nouveau
nom pour la tour Apogée

qut ne devrait pas dépasser
116 mètres. Le fait que cette tour
perde son nom et de sa hau-
teur représente un symbole : celui
de la remise en cause de la réno-
vation du secteur Italie fie Monde
du 26 novembre 1974).

Cette rénovation. Tune des plus
Importantes de la capitale,
concerne 18400 logements et pré-

LA VILLETTE: autre chose au printemps

A VAI

fin

VANT la tin du mois de mare
gouvernement devrait

prendre une décision concer-
nant l’aménagement du terrain sur
lequel sa dressaient les

.
abattoirs

de La Vllletta II était temps. Certains

l'ont dit : après le premier scan-
dais de La Villette, qui a éclaté à

la fin de 1968 et s'est soldé par une
perte de 100 millions pour le contri-

buable, aflait-on s’engager vers un
second qui consistait & laisser en
friche les 55 hectares dont l'Etat

avait dû acquérir la propriété ?
En friche ? Pas tout à fait Car

®l les abattoirs ont été fermés défi-

nitivement le 15 mare dernier, l’en-

semble de La Villette n'a pas été

complètement abandonné. C’est ainsi

que l'ancienne asile de la Bourse,

construite au siècle dernier, a pu

être transformée en une salle poly-

valente pour le thé&tre, la musique
et le 'cinéma dans laquelle la pre-

mière représentation a eu lieu le

31- décembre 1972. La halle aux
veaux et la grande centrale ont per-

mis de ramener i Parte la Foire fi

la ferraille et au jambon, qui a groupé

6 la fin du mois de septembre
sept oents exposants. La Villette a
donc, d'une certaine façon, contribué

A animer ce quartier du dix-neuvième
arrondissement.

Interrogée par différents élus pari-

siens,. au cours de la session bud-

gétaire du Conseil de Paris, sur

l'avenir de ces terrains, l'administra-

tion a confirmé aux édiles de la ca-

pitale Ifie quatre grands axes autour

desquels s'articulera l'aménagement

envisagé : conservation des éléments

du dix-neuvième siècle (place de ta

Fontaine, allée des Platanes, les deux
pavillons de pierre), réalisation d'un

parc de 10 hectares fié aux canaux

ét réalisation de Ja grande eslie de
vente,' création de logements et

d'èmplote variés qui évitera le pro-

Rfératlon de bureaux.

- Tout en affirmant que les activités

portuaires seront maintenues, compte
tenu des conditions économiques ac-

tuelles favorables au transport flu-

vial, l'administration a précisé que le

création près de ca bassin d’espaces

verts rëliéa par des chemins piéton-

niers était- envisagée.

Le secrétaire générai adjoint de
Paris a notamment déclaré au cours
du débat ; » Las propositions du com-
missaire à l’aménagement de La vo-
lette respecteront cet oblectlt. La

part des activités de loisirs, de sports

et d’attractions, dans le futur aména-
gement de La Villette, aéra fonction,

non seulement dos possibilités phy-
siques do réalisation, mais aussi des
possibilités de financement, car U
faut rappeler que le gouvernement a

défi tendu public et confirmé fi plu-

sieurs reprises que les terrains de
La VOIette ne seront en aucun cas

vendus ou aliénés ef que la puis-

sance publique en conservera la

maîtrise de /"aménagement. »

Les propositions sont donc
connues. Reste fi les mettre en œu-
vre—

J. P.

voit la construction de 450000
mètres carrés de surfaces com-
merciales et de bureaux. Le
Conseil de Paris a approuvé ce
projet le 13 janvier 1966.

Interrogé au Conseil de Paris
par les élus du secteur sur l‘ave-
nir de cette opération. Af. André
Roussilhe. directeur de J’urba-

nisme et du logement, a reconnu,
le 29 novembre, que la concerta-
tion avec les promoteurs n’a pas
apporté tous les avantages
escomptés et que cette formule
« n’ünplique aucune garantie de
bonne fin ».

La question gui se pose aujour-
d’hui aux élus de la Ville et à
l'administration est donc de savoir
comment terminer une rénova-
tion, dont certains promoteurs ont
su tirer le meilleur, gui ne s'in-

tégre plus dans les nouvelles nor-
mes proposées à Turbanisme et

où les équipements publier n'ont
pas suivi le rythme de la cons-
truction de logements.

Une remise en cause de l'opé-

ration devra évidemment tenir

compte des 15000 personnes ins-
tallées dans les nouveaux immeu-
bles, des 3SO0 qv.i s'installeront

dans les immeubles en cours
d’achèvement et des 6 000 gui
utiliseront les 2 266 logements dont
la réalisation est prévue jusqu'en
1976.

J. P.

De 20 h. 30 â 2 h. 30 de la nuit,

Charile vit depuis dès années au
rythme de Pigaile, • un quartier bien

calma, monsieur, croyez-moi, auquel
en a tait une mauvaise réputation

Injustifiée »f Un* heure plus tôt

des malfrats se sont entretués, fi

deux pas de là. rue Notre-Dame-de-
Loretle.

Chez Eve on ne vide pas bru-

talement les clients insupportables
comme fi New-York ou fi Acapulco :

Charlie leur appelle un taxi et, avec
une attention de nurse anglaise, les

envoie se coucher.

Les pourboires pour te portier

sont de plus en plus rares, se plaint-

if, mais le gagna correctement ma
vie, et puis les girls, tes musiciens,
las serveurs, sont des copains... »

• Ce qui m'a amené à Pigaile, ce
sont les loties tilles, dit Charlie. Il

n'y a pas un endrolr au monde où
// y en ait autant au mètre carré,

gentilles et sans manières— al plus

sérieuses qu'on ne croit. -

Charile, se tevani à midi, pourrait

faire un autre métier dans la jour-

née. » Des clients m'ont proposé
d'être représentant en immobilier,

dit-il. mais le suis un peu paresseux,

et Tairne flâner. » En fait, sa passion

c’est la Bourse. » <4 cerfs heure-lé,

dil-il en consultant sa montre, on
n'a pas encore les cours de Chi-

cago, et for continue & baisser. »

Il doit savoir placer ses pourboires.

Entre deux confidences, comme
un veilleur de phare. I) guette le

chaland. « Le spectacle commence
dans un quart d’heure, monsieur et

madame, voua avez le temps de vous

Installer. // reste quelques bonnes
fables », Ou comme un surveillant

de collège, il compte au passage
les participants d’un « tour ».

• Ce sont des Pakistanais, dit-il en
se retournant. Ils ne sont pas diffi-

ciles comme les Nordiques, qui vou-
draient voir sur la scène des speefe-

cles érotiques allant ïusqu'è... voua

me comprenez. C’est pas te genre de
la maison. La patron voyage chaque
année pour trouver rattraction de
qualité. Les Allemands disent : » Ce
n’est pas comme fi Hambourg, - Mais
Ils reviennent. Quant aux Américains,
lia sont moins nombreux depuis qu'on
a liquidé leurs bases militaires— »

Les Intempéries constituent le prin-

cipal Inconvénient de la profession.

Sous son veston, Charile porte un
gros pull-over et se chausse de sou-
tiers fi fortes semelles.

Ce métier de portier, un peu raco-
leur, les Jeunes ne veulent plus le

faire. Ils sont encore une trentaine

de professionnels chevronnés, à
Paris, au seuil des cabarets, à boni-
menter pour des spectacles dont le

budget costume est des plus réduit,

mais qui, aujourd’hui, par rapport à

ce que proposent las cinémas spécia-

lisés, paraissent des saynètes de
patronage un peu osées.

Pour contrebalancer cette concur-
rence, « on tait de la rechercha
esthétique », confesse Charlie.

La sortie des Pakistanais, visible-

ment satisfaits de leur escale, s'effec-

tue dans l'ordre, tandis qu'approche
un détachement d’Espagnols, graves

comme des aficionados un jour de
corrida. » Buenas coches, Seflores...

pasen apui.~ paaan por aqui
Senores... », leur lance le portier

d'Eve avec un enthousiasme d'auber-

giste castillan proposant, en hors-
d'œuvre, la Maja de&nuda._

Puis, avec la dignité d'un huissier

de ministère, if referme la porte,

rectifie son nœud de cravate, et, I'cbIJ

perdu sur les néons d'en face,

déclare, mû sans doute par un
réflexe conditionné : » ...devriez mon-
ter voir le spectacle... les plus jof/es

tilles de Paris... excellent prestidi-

gitateur... champagne compris._ reste

une bonne table_ »

Toujours Ib coup de la pomme,
quoi i

MAURICE DENUZIÈRE.

crobièredePâques
vacances scolaires
à bord d’ILE DE BEAUTÉ
paquebot de croisière
battant pavillon français.
Chaque cabine avec sanitaire.

Salons, bars, rtight-cfub, piscine,

cinéma, boutique,iorchestre.
Navire entièrement climatisé.

Stabilisation anti-roulis.

Egypfe.Liban,
IsraëlGrèce.
au départ de Marseille, du samedi 22 mars 19 heures
au samedi 5 avril 17 heures.

Excursions possibles aux escales :

ALEXANDRIE (3 jours)

Le Caire, les Pyramides, Louxor,
BEYROUTH (1 journée)
Baalbek, Byblos, Tyr, Sidon
HAÏFA (2 jours) dimanche de Pâques
à Jérusalem, Bethléem, Nazareth, La Galilée

RHODES H journée)
Undos, Palais des Chevaliers à
néduel ion enfants jusqu'é t7 ana : 75 r désire documentation gratuite "Croisière de Pâques”

• -r—Lr
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AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE

UN RAPPORT SUR L'INDUSTRIALISATION EN MILIEU RURAL

à la
En novembra 1979. M. Ctuaboxuud. aloxm nnnlt-

tra du dévaloppatomi ïadnstzîBl et trlantifiqm.
criilt nna commission d'étudiax les pzoiblÂBM
posés par Tîiaplaiiiation d'unités industrielles «a
nrîüau xnraJL C'est la rapport de cette commission
— composée d’au msjorilé d'industriels — qB*a

Présenté, lundi G janvier. 1» presse M. Georges
Ch&nn&es. qui préside le directoire de le société

LcropSoiiut, L'un des plus grands mérites de ce

document, qui a été remis à M. d'Ornano, mîs3t>

tre de l'industrie et de le recherche, est sans doute

de démontrer — au trayon d'exemples pratiquas

rassemblés .su annexes — que l'Industrialisation

des petites villes ou bourgs ruraux est non seu-

lement souhaitable mais possible. On y troi

également plusieurs suggestions qtn, si étaient

adoptées, et surtout « sous-tendues par une volonté

politique clairement affichée », pourraient permet»

tre de remédier à un déséqtnUbx» préoccupant.

Le rapport intitulé « Des usines
l la campagne » analyse dans
une première partie les coûts eco-
nomlques et humains du désé-
quilibre • « Lu surconcen-
tratian des nommes don® qa®iffues
grosses agglomérations représente
une forme passée d'urbanisation *,

notent les auteurs. EUe Implique
i un accroissement des dépenses
publiques s (les dépenses-margi-
nales d’équipement collectif par
habitant sont notablement plus
élevées d**™ les communes de plus
de deux cent mine habitants que
rfimK celles de moins de dix mille
habitants). La concenfcraHan, sup-
pose, en outre, « le maintien d'un
frm -T de croissance accéléré s et
«favorise Vinflation ». Bile est
enfin de moins en mnbm bien sup-
portée par les citadins (dont 63 %,
selon une enquête de la SOFKBS,
souhaiteraient usure à. la oam-
pagne ») et & plus forte raison
par ce « sUadtn malgré bd » qu’est
je rural transplanté en milieu
urbain.
D'un autre côté, s le dépeuple-

ment des campagnes représente
pour la collectivité un coflf écono-
mique dont on sous-estime géné-
ralement l’importance ». L'exode
rural est d'autant plus néfaste que,
u contrairement à une opinion
largement étendue, les jeunes
<ruraux) ne désirent pas s’éloi-
gner de leur pays » et ne s’y
décident que poussés par le chô-
mage. L'implantation d'usines
dans de petits bourgs et même
dans des villages devrait permet-
tre de résoudre ce problème.
Dans une seconde partie, les

auteurs tentent de décrire a Fin-

CONDITIONS
DE TRAVAIL

L'AMELIORATION

DE LA SITUATION DE LA FEMME

DEPEND SURTOUT D'UNE PRISE

DE CONSCIENCE PLUS AIGUË

estime un rapport

« Une prise de conscience
aipTië de la nécessité pour les

femmes d’une égalité de chances
et de traitement avec les travail-
leurs masculins » est la raison
essentielle de la légère améliora-
tion de la situation des travail-
leuses. estime le BJ.T. (Bureau in-
ternational du travail) dans un
rapport publié le 6 janvier.
Ce document expose les causes

déjà connues (éducation, orienta-
tion, formation) de la condition
inférieure de celles qui consti-
tuent un tiers de la main-d’œuvre
mondiale : 562 millions sur 1637
millions. Mais n insiste fortement
sur les traditions, comportements
et préjugés qui mettent en échec
les efforts entrepris. SI les parents
sont plus portés, lorsqu'ils doivent
choisir, à investir pour l'éduca-
tion d’un garqon plutôt que pour
celle d'une fille, le BXT. relève
que « les filles elles-mêmes
ajoutent au problème par leur
préférence pour des études géné-
rales et académiques, plutôt que
pour des cours menant à une pro-
fession déterminée ».

e Dans les pays oü sévit vn
chômage croissant, le® travailleu-

ses sont souvent considérées
comme une menace, comme des
intruses, dans un domaine réservé
au sexe masculin. » Pour le B.I.T.

a la lutte contre la discrimina-
tion. subtile- mais brutale,
doit se transformer en une cam-
pagne plus large et plus concrète
pour promouvoir l'égalité ».

Le BJ.T. propose que la crochalne
conférence de l'Organisation in-
ternationale du travail, en Juin,

engage les gouvernements a pren-

dre des mesures permettant un
accès égal à l'orientation et à
la formation professionnelles,

ainsi que des « modifications aux
lois et à certaines pratiques », XI

devrait aussi y avoir un nombre
équitable de femmes dans les

délégations qui participent h ta

conférence. Elles étalent 57 star—

1608 délégués en 1974 (3.7 To).

CONFLITS
• Le personnel des restaurants

de Orly-Sud en grève. — Le per-

sonnel de ta Compagnie interna-

tionale des wagons- Jts et du tou-

risme iCIWLT.J en poste a
Orly-Sud s’est mis en grève, le

samedi 4 janvier, pour protester

contre un éventuel licenciement

de quatre-vingts employés sur

quatre cents, dû à la baisse c?ac-

tivité de l'aérogare députa l’ou-

verture de l’aéroport Charles-

de-Gaulle k Rolssy-efi-Franoe.

Les bars et restaurants, ainsi que

le service sans douane, sont fer-

més. Seul fractionne Air Hôtel.

dustrie rurale tede qtteUe existe
actuellement » (c’est-à-dire peu
de chose). Puis» bousculant au
passage quelques idées reçues —
la fatalité de l'exode, la sclérose
du milieu rural français, ou L’idée

selon laquelle « Finth
être qu’une activité
secondaire en milieu
Us démontrent que l’industrie en
milieu rural « n’est pas a priori

vouée à Véchec ». Le rapport s’ap-
puie, pour ce faire, sur des exem-
ples concrets pris en France (ce
sent les interviews des chefs d’en-
treprise rassemblées en annexe)
ou a l'étranger (paya Scandinaves,
Suisse, Brésil. Allemagne, Etats-
Unis J

-

Les auteurs analysent ensuite
les facteurs favorables à l’indus-
trialisation des campagnes : ce
sont, pour les entremises, le sou-
tien de la commune d'accueil, le

prix des terrains, la qualité du
personnel et, pour les salariés,
un meilleur cadre de vie. un accès
pins facile A ta propriété indivi-
duelle. une meilleure Intégration
au reste de la population et, sur-
tout. des € établissements A la
mesure de Yhomme ». s Les éta-
blissements industriels du milieu
rural resteront de dimensbm ré-
duite », affirment les rapporteurs,
qu’ils soient de petites et moyen-
nes industries ou résultent de la
« démultiplication » de factivité
de grandes entreprises en plu-
sieurs établissements de dimen-
sions réduites (quatre cents k
cinq cents personnes au maxi-
mum).

Développer ranimation

des petites villes

Ce n’est. pas un hasard ai ces
travaux ont intéressé ta commis-
sion Sudreaa, chargée de ta
réforme de l'entreprise. lie rap-
port et ses annexes insistent lar-
gement sur les gains en produc-
tivité qui résultent d’une amélio-
ration des relations humaines au
sein de l'entreprise et de la qua-
lité de .ta mân-d'œuvre rurale,
« socialement plus calme, moins
perméable aux mots d’ordre,
parce que non massifiée », et qui
présente « une santé plus robuste,
une conscience professionnelle,
une ardeur au travail », supé-
rieures à celles des citadins.
Mais si les facteurs favorables

& l’Industrialisation rurale sont
nombreux, les obstacles ne le sont
pas moins, notamment en ce qui
concerne les primes accordées
pour la décentralisation : « Cer-
taines régions, explique le rapport,
ne sont pas prenables parce que
remploi industriel est déjà glo-
balement développé- liais elles
comportent fréquemment des
zones rurales en perte de vitesse.
En l’état actuel de la réglemen-
tation, aucuns prime, même déro-
gatoire pie peut être accordée
dans ces sonnes rurales, car
Vexode progressif et continu des

S
unes vers les villes y masque
déséquilibre profond de rem-

ploi.

La réglementation actuelle pri-
vilégie, en outre, les « créations »
par rapport aux «extensions »
d’activités et exclut du bénéfice
de ta prime les industries agri-

coles et alimentaires (appelées &
jouer un rôle important dans
l’industrialisation rurale) ainsi
que les très petites entreprises
(créant moins de trente emplois

t
alors que « ta créa-

zstrie ne peut rion de dix emplois peut être très

marginale et impartante pour un bourg rural ».

t rural ». — . Ces insuffisances de ta légjsla-
tkm amènent les auteurs du
rapport & formuler dans une der-
nière partie on ensemble de
propositions susceptibles de favo-
riser l'implantation d'usines en
milieu rural. Après avoir défini
la région comme « le niveau privi-
légié ^intervention » pour la
promotion des âmes rurales, le

rapport propose une série de
mesures h court terme. H s'agi-
rait notamment de modifiât
critères d’attribution des aides au
développement régional et <

prêts du FDES de façon à ce que
ceux-ci ne défavorisent pas l'im-
plantation rurale de petites
entreprises, d'adopter en ce sens
des dispositions fiscales particu-
lières, et de faciliter l’accès au
crédit des P-M.g. rurales.
A moyen terme, il faudrait

également entreprendre un effort
de recherche et d'information,
poursuivre l’élaboration des plans
d'aménagement ' rural, développer
l'équipement et l'animation des
petites villes (moins de vingt mille
habitants) et développer l'indus-
trie parallèlement aux autres
secteurs d'activités, en encoura-
geant notamment < l'agriculture
à temps partiel ».

Ces propositions, précise toute-
fois le rapport. « nfont de sens
que si elles sont effectivement
sous-tendues par une volonté
politique clairement affichée ».

Mais « quel que - soit revenir qui
sera réservé à ce rapport, les
pouvoirs publics ne peuvent pas
rester plus indifférents d la taille
des entreprises qu’au lieu de leur
implantation, faute de voir bien-
tôt le territoire français composé
de quelques mégalopoles isolées,
théâtres de conflits incessants, au
milieu, d'un territoire rural prati-
quement désert ».

• La confédération Force
ouvrière a appelé à boycotter les

raisins de table et les laitues pro-
venant de Californie «pour faire
échec aux manœuvres antisyndi-
cales des patrons californiens »
à l’encontre de ta Fédération des
travailleurs agricoles d’Amérique
(Dhited farm workers union of
America. UF.W.).

{Certains responsables de cette
dernière organisation ont été empri-
sonnés. pour répliquer, PU.F.W. a
lancé un mouvement de boycottage
dn raisins et des laitues en Amérique
du Nord, que les producteurs ont
essayé de tourner en écoulant leur
production en Europe.)

• Le gouvernement panaméen
prendrait ta direction de la seule
grande société d’exportation de
bananes du pays, United Brands,
à compter du 31 décembre 1977.

L'accord, encore provisoire, entre
le gouvernement du Panama et

ta filiale de United ’RrarMifi dwt11*

le pays, Chiriqul Land C®, devrait
être signé en avril prochain.

SALAIRES

Les négociations dans le secteur public et le secteur nationalisé

n’ont pas encore traité de la progression du pouvoir d’achat

Les négociations sôr les salai-

res de 1975, amorcées en décem-
bre dans ta fonction publique et
le secteur nationalisé, se pobrsui-
vont pins activement .carte se-
maine- Les rendez-vous sont fixés
les 6 et 8 janvier & ta RAJT.F,
te 9 A ta S-N.OJ-^et tes 7 et 9
janvier & ta fonction publique,
où, le 8, on discutera, d’antre
part, les problèmes relattis aux
fonctionnaires de ta catégorie A.

D’une façon générale, les direc-

. tiens des sociétés nationalisées et

le secrétaire d’Etat à ta fraction

publique ont proposé une révision

trimestrielle des salaires pour
maintenir te pouvoir d'achat. Les
syndicats ta trouvent Insuffi-

sante parce qu’intervenant à
retardement, et contestent tou-

jours l'indice officie] des prix.

Les prochaines réunions sem-
blent devoir être consacrées aux

PRIX

Les tarifs de rassanince-inilomeldle

vont être majorés
Le» tarifs de ['assurance-auto-

mobile Vont .être majorés de 7 %
au maximum, te relèvement
devant être a modulé » selon les
compagnies. Le ministre de l’éco-
nomie et des finances, qui a auto-
risé cette majoration, estime
qu'elle est « modérée » compte
tenu d’une hausse générale des
prix de 15 % en 1974. Le coût des
sinistres a très fortement aug-
menté 05 % à 20 %) au cours
de l’année passée, que ce soit les
frais médicaux et d'hospitalisation
ou les barèmes de réparation des
garagistes.

En revanche, le nombre des
accidents a diminué de 4JS % en
1974, avec vingt-trois mîite bles-
sés et deux mille deux cent
soixante-trois tués en moins, du
fait de ta limitation de vitesse et
du port obligataire de ta ceinture
de sécurité. Cette diminution
donc permis de ne répercuter sur
les assurés qu’une partie de l’aug-
mentation du coût des sinistres.

Pour mémoire, le dernier relève-
ment des tarifs de l’assurance
automobile avait atteint 4 % à
5 % en janvier 1974.

Daufres hausses

autorisées au B.Q.S.P.

Le Bulletin Officiel des services
des prix ÇB.OBJP.) daté du 4 jan-
vier publie divers arrêtés autori-
sant des hausses de prix sur cer-
tains produits industriels.

• Les agendas et blocs de bu-
reau : + 7 % ; les almanachs et
calendriers (à l’exception de ce-
lui des P.T.T.) : +5 % ; les
agendas de poche : + 4 %.

• Les fabricants de limonades,
sodas, tonies, cotas, bittere et
boissons au Jus de fruit sont au-
torisés & relever leurs tarifs de
4J5 centimes" par litre vendu en
emballage - consigné, de 3,5 cen-
times par litre et maxi-bouteille
sans consigne, de 2 centimes par
quart de litre en emballage

oslgné et de 1,5 centime
ta meme ' quantité en
perdu.

• Les articles de mobilier mé-
tallique vont augmenter de 1 à
3,5 %. -

Le b.OjSJ*. publie également 1e

détail de tous les nouveaux prix
des produits pétroliers en France
selon les zones géographiques fie
Monde du l"' janvier). Enfin, aux
termes d'un contrat de programme
signé entre l'administration et ta

15*24mars1975
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profession, les encres d’imprime-
rie ne devront pas augmenter de
Plus de 3 % dlcl le 1" septem-
bre 1075.

revendications catégorielles, avant
- d’aborder, finalement, ta ques-
tion de la progression du pouvoir
d’achat.
Les déclarations gouvernemen-

tales faites en décembre laissent
entendre que ta progression se-
rait faible et réservée aux salai-

res modestes. Les syndicats ou-
vriers veulent que, même si eèle

doit être uniforme et non hiérar-
chisée, Augmentation soit effec-

tive pour tous les agents. Ils peu-
vent, pour appuyer leurs thèses,

faire référence k ta situation de
rE-G-F. et des Charbonnages de
France, où les craventkms ont
été tacitement reconduites en
1975. Tgiiaa comportent une pro-
gression du pouvoir d’achat d’au
moines %.

Cette clause n’a pas été dénon-
cée par les entreprises, bien
qu’elle ait été fortement attaquée
tant par ta Bue de Rivoli que par
le-C2TJ»J, qui y votent un fac-

teur Inflationniste.

FRUCTIPIERRE

Société rîvUe de pli

La Paine centrale d» Banques
populaires et lu Banques populaires
viennent de créer conjointement
avec la Société Immobilière de Parla,
filiale du Crédit fonder de France,
et la Société mutuelle dtossumnee
sur la vie do batiment et des tra-
vaux publics, une Société civile de
placements Immobiliers, <r Fructl-
plerre ». au capital Initial de 1 mil-
lion 108000 F,

Cette société, dont le siège rodai
est établi à 75002-Parts, 121, rue
Montmartre, aura pour objet exclusif
l’acquisition et la gestion d’un patrl-

BANK OF THE NEAR EÀÏÏ

La Bank ot the Near Eaat, Bey-
routh, créée A 1Initiative de la
Société nationale d'assurance*, une
des toute» premières compagnies
libanaises, vient d’élargir -son capital
qui comprend désormais, outre dif-
férentes entités financières et ban-
caires arabes; les partenaires Inter-
nationaux suivante :

— La Banque mondiale, & travers
sa filiale International Finance
Coip-
— La Compagnie La "Hénln.
— La Banque Veroea et Commer-

ciale de Paris.

— LHA. Oorp- CUBA.).
. .— Alexander Howden Group Ltd
(U.K.).
La Bank or the Near Eaat, banque

de
.
crédit a long et moyen terme,

an capital de 15 millions de livres
libanaises, consacrera bm moyens au
financement an Liban :

— De l'immobilier, et notamment
de l'accession à la propriété de loge-
ments.
— De l’Industrie et du tourisme.
La banque Interviendra également

dans des projets Industriels au
Proche-Orient associant des Intérêts
arabes et occidentaux.

Is immobiliers

.moine Immobilier locatif. Bile béné-
ficiera de l'assistance technique de
la Compagnie foncière de gestion,
dont le directeur général est
M. Saint-Martin.
Le conseil d’administration, réanl

à l’issue de l’assemblée générale cons-
titutive, a nommé M. jean-Claude
Poulol, directeur général de la Caisse
centrale des Banques populaires, en
qualité de président. Celui-cl sera
assisté dans ses fonctions par
M. Maurice Bastide, directeur géné-
ral de la Société mutuelle d’assu-
rance sur la vie du bâtiment et des
travaux publics, en qualité de vlco-
président.
Le conseil d'administration com-

prend des directeurs généraux de
banques populaires, ainsi que M. Jac-
ques François, secrétaire général ad-
joint du Crédit foncier de France.

UFIMEG

Dana sa réunion du 18 décembre
197*, le. conseil d’administration
dUFIMEG a examiné et approuvé
tes comptes de l1exercice clos le
30 septembre 1974.
Au cours de l’année écoulée, le

développement du patrimoine de la
société s'est poursuivi. A la clôture
de l'exercice, H comprenait 1 794 loge-
ments et 29 400 m2 de locaux com-
merciaux représentant un Investisse-
ment de 249 . mutions.
Les résultats sont en fbrte progres-

sion, le bénéfice net ressortant à
18857000 F contre 13286000 F lots
du précédent exercice.
Le conseil a décidé de proposer à

l'assemblée la distribution d’un di-
vidende de 6,24 F. (dont 1,44 F non
déclarable à l'Impôt sur le rwanul
aux deux minions d’actions ancien-
nes, et d’un dividende de 3A4 F
(dont 0£4 F non déclarable) au mil-
lion d'actions nouvelles provenant de
la démîtes augmentation de capital.

LES SOUSCRIPTEURS DE LACAECL
SAVENTMIEUX PLACER LEURARGENT

Bien placer son argent, c’est

une affaire de spécialistes. Les
souscripteurs de la CAECL le

savent bien. Les souscripteurs de

négociablesâ teBourse de Paris.
Es offrent la meilleure sécurité,

le remboursement des arnmîwk
en capital et te paiement des inté-

à teins budgets
vïvre

-
__

les dépensescorrespondantes.
La CAECL émet un emprunt Vous pouvez souscrire dans

««salaire national : feœpnmî votebtuiûue.vofreCafesed'Epap-
CAECL Hiver 74-75 à 33^0% re-

. gne,chezvotrecomptableduTré-
présenté par des obligations de sor etàvotre bureau de posta.
10(X) P nominal émises au pair et La Caisse dAide à fEar

"

amortissables en 35 ans au pairà ment des Cûüectivitfc Lo_
partir de te 6e année, en 3 séries (CAECL) est un établissement

pubBç géré par te Caisse des Dé-
pôts.Les emprunts CAECL sont

5 :

s*

I *
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NON A L'OUBLI
Grandeur et limites du bénévolat collectif

La campagng en faveur du
troisième Bge, - Non & roubll -,
lancée par la première chaîne
île rex-O.R.Tf., à roccasion des
tètes de lin d’année, a montré
loui A la lois /es limites et les
possibilités d’une opération qui
taisait largement appel au béné-
volat collectif et A rinltlative
personnelle.

A demi-aveugle, une ancienne
vedette de music-hall, soixante-
quinze ans, pensionnaire de la
Fondation Rossint (Paris-IfT),
évoquait avec coquetterie ses
souvenirs sentimentaux. Une
charmante vieille dame du
Limousin décrivait en souriant sa
aoifttrrfs, au terme d’une vie de
travail et de tragédies. La clown
Zozo, prisonnier de son veuvage
et de rennui qui frappe tant de
retraités, exprimait le toi espoir
de - tout recommencer ». Deux
paysannes de nie tTOuessant
racontaient la misère d'une Bre-
tagne du bout du monde où les
vieux, seuls, survivent.

Quatre portraits tracés sans
complaisance ni mélodrame Inu-
tile, à rheure où un certain
nombre de Français prépara/ent
la grande ripaille Ides réveillons...

Cette émission, présentée par
Roger Pic et Michel Taurine, a
ému beaucoup de gens. Plu-
sieurs centaines de lettres et de
coups de téléphone, assure-t-on,
sont parvenus à la direction de
rOffice. De nombreuses person-
nes ont envoyé des mandata,
des colis de Noël, des messages
tfamitié destinés aux acteurs
de ce reportage-vérité. Mieux
encore : trois clowns blancs,
nouveaux pierrots de conte de
fées, ont proposé A M. Zozo de
reprendre tes chemins du voyage,
après une Invitation au Festival

International de Monaco. En
somma, un mouvement do soli-

darité s'est déclenché sponta-
nément.

Pourtant, B y a eu quelques

. bavures. Apparemment mis
devant le toit accompli, les ser-
vices de M. René Lanoir, secré-
taire d'Etat i l'action sociale,
avaient adressé une circulaire
tous les préfets pour que hs

.
bureaux d’aide sociale des com-
munes dirigent las bénévoles sur
les organisations spécialisées qui
leur donneraient les adresses de
personnes Isolées. Mais la grève
des P.T.T. et les cloisonnements
multiples de radministration, ont
freiné rimpact d'une campagne
qui sa voulait forcément ponc-
tuelle et A court terme. Il est
même arrivé que certains fonc-
tionnaires, sollicités par leurs
administrés, désireux d'offrir un
dîner ou quelques douceurs à
des personnes âgées, se
contentent de renvoyer leurs
correspondants à... M. Léon
Zitrone.

Heureusement, certaines mai-
ries eiertées en temps utile
ont réagi positivement, accep-
tant de jouer le jeu alors même
qu'elles critiquent en d'autres
circonstances les carences des
autorités nationales.

Pour généreuse qu'elle soit.

cette expérience comporte une
leçon. Malgré ia puissance des
mass media, notre soc/été est
encore mal préparée aux actions
collectives d'urgence qui de-
vraient s'ajouter jaux bonnes
œuvres traditionnelles, afin d'at-
ténuer les drames sociaux de
notre époque.

Pour changer les hommes, il

teut aussi changer les struc-
tures et expurger les vieux
réflexes bureaucratiques, il sub-
siste heureusement au sain de
cette civilisation du bruit, du
week-end et du PJA.U. un
besoin visible de contact hu-
main. Quel étonnement, ont
déclaré certains vieillards, de
s'apercevoir que tes voisins sont
finalement de braves gens I »

J. B.

S.I.E.I.

Une équipe de

formateurs - consultants

à votre service

Toutes et tous
nous vous souhaitons
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CHANGER OU AMELIORER
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" Organisme français
de'conseils en carrières

' 1

peut vous, aider
à le faire

dans les meilleures
conditions.

'

Un service. Des références.
GVO

7, rue Marbeuf 75008 Paris
BAL. 59,75 • 56.25

FORMATION ENTEMPS DE CRISE?

PLUS QUE JAMAIS RIGOUREUSE !

3mois hors de l’entreprise pour

mieux comprendre

-mieuxse situer

-mieux diriger

Cycle résidentiel de 3 mois du CPA,
Centre de Perfectionnement

dans PAdminîstration des Affaires

2 SESSIONS PAR AN
session 75/1 : 3 mars au 31 mai

session 75/2 : 22 septembre au 21 décembre

INFORMATIONS: t RUE DE LA LIBÉRATION
78350 JOUY-EN-JOSAS
TÉL: 95351.09 ET 95&80.90

CHAMBREDE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS

BILAN DE SIX MOIS DE PRÉSIDENCE FRANÇAISE DES <NEUF>

Les concessions de M. Giscard d’Estaing à ses partenaires européens

n’ont pas réduit la dépendance grandissante de la C.E.E. à l’égard des État-Unis
Bruxelles (Communau-

tés européennes). — La
France, après avoir assuré
pendant six mois la direction
des travaux du Marché com-
mun. vient de passer le relais
à TIrlande

. Au mois d'août,
M. Giscard d’Estaing. à /‘oc-
casion d'une allocution télévi-
sée. avait déclaré çu’fl comp-
tait relancer la construction
européenne.

Tl n’est pas facile de juger
une politique sur un délai aussi
bref, d’autant plus que Faction
entreprise par la France va se
poursuine. Mais trois obser-
vations peuvent Être faites dès
maintenant : ï) M. Giscard
d'Estatng et ses ministres ont
prouvé la volonté européenne
de ta France ; 2) cette démons-
tration a été l’occasion, moyen-
nant quelques concessions, de
débloquer des dossiers impor-
tants, et du même coup de
rendre un peu moins pesante
Vambiance communautaire :
31 r* européanisme * français
n'a pas été suffisant pour inci-
ter les Neuf à traiter de façon
sérieuse le dossier énergétique
et ses prolongements financiers
et industriels, qui constitue
pourtant le problème européen
numéro un.

De notre correspondant

LA DEMONSTRATION. —

'

Depuis plus de dix ans, ia France
était sans cesse accusée de cher-
cher k saboter la tentative d'inté-
gration totale engagée depuis
195& On l'accusait de n'accepter
qu'une communauté des Etats, de
ne faire référence à l’Europe et
a ses exigences que par commo-
dité, pour faire finalement pré-
valoir ses intérêts les plus égoïs-
tement nationaux, en particmlier
agricoles, mais de s'en détourner
aussitôt qu'il était proposé d’élar-
gir le champ d'application de
la compétence communautaire.
Dès lors, ses Initiatives « euro-
péennes» étaient accueillies avec
la plus extrême méfiance.

déterminés à mener une politique
régionale européenne.
Four l’instant, le terme « ré-

gional b n'est guère pïus qu'une
étiquette ; les justifications d'une
politique régionale européenne ont
été oubliées. Ce qui a été créé
c'est, plus prosaïquement, un dis-
positif de péréquation au profit
des Etats les plus pauvres de la
C. E. E. : l'Italie, l'Irlande, le
Royaume-Uni. La France, renon-
çant à la position défendue avec
constance jusqu’en décembre 197-1,
a accepté que le Royaume-Uni,
dont les problèmes de disparités
régionales ne sont pas plus aigus
que les siens, bénéficie bien
davantage quelle de l'aide du
nouveau fonds.

L'opération a été d'autant plus
bâclée que, la demande de
M. Wilson, aucune référence à un
contrôle ou à une coordination
par la C.EJ3. des aides consenties
sur le pian national ne figure
dans le communiqué. Le gouver-
nement britannique, qui en avait
fait un des objectifs de In « rené-
gociation ». gardera donc les
mains libres pour subventionner
l'Installation ou le maintien d'in-
dustries près de Londres ou dans
les Midiands, même si cela est
contraire au programme de déve-
loppement régional conçu A
Bruxelles.

M. Wilson, dont la préoccupa-
tion exclusive était de marquer
des points dans sa renégociation
du traité d'adhésion, a également
obtenu l'assurance que le néces-
saire serait fait pour que ie

Royaume-Uni ne contribue plus
au budget de la Communauté au-
delà de ses moyens. Ce succès est
surtout psychologique, car les
sommes qui devront être payées
par les autres Etats membres à la
place de fa Grande-Bretagne res-
teront modestes. L'effort consenti
cette année par la C.E.E. pour
assurer l'approvisionnement en
Sucre du Royaume - Uni pèsera
sans doute plus lourd sur les

finances communautaires. La con-
cession faite à M. Wilson n’est
donc pas déraisonnable. Il reste

nique à propos du projet de
conférence trilatérale ipays pro-
ducteurs, pays consommateurs
riches, pays consommateurs pau-
vres» conçu par M. Giscard
d-Estalng. Mais quelles seront
leurs reactions lorsque d'inévita-
bles divergences d'interprétation
surgiront entre les Etats-Unis et
la France sur la manière dont U
convient, pour les pays consom-
mateurs, de préparer cette confé-
rence. Sauf un changement d'atti-
tude — les allusions martiales
auxquelles s'est livré M Kissin-
ger suffiront -elles ? — r jen
n'indique que nos partenaires
croient plus à la conférence tri-
latérale qu’au dialogue euro-
arabe, cette autre tentative tou-
jours en devenir proposée par la
diplomatie française "à l’Europe.

Projets énergétiques

dans le cadre atlantique
Sur le plan interne. les résul-

tats acquis' sont aussi affh géants.
Depuis la conférence de Wash-
ington de février 1974. les pers-
pectives peu riantes que la
France s'emploie, jusqu'ici sans
bonheur, à corriger sont les sui-
vantes : la coopération énergé-
tique. notamment en ce qui
concerne le développement de
sources nouvelles d'énergie, dont
ia nucléaire, s'organisera rinrn un
cadre atlantique, c'est - à - dire
pratiquement au sein de l'Agence
internationale de l’énergie animée
par les Etats-Unis. Une telle
orientation, si elle est maintenue,
signifie qu’un pan essentiel de
l’activité économique — la coopé-
ration énergétique, mais aussi
financière et bientôt industrielle— échappera au libre contrôle de
la Communauté. Si une telle
hypothèse se vérifie, les quelques
progrès accomplis (politique ré-

gionale, Institutions.) apparaî-
tront dérisoires. Les partenaires
de la France n’envisagent pas
cette e dépossession » et expli-
quent que la Communauté, si

elle était représentée au sein de
l'Agence, pourrait, avec succès,
faire prévaloir son point de vue.
si nécessaire, contre les Etats-
Unis. N’est-ce pas là créditer
l'Europe (Tune Influence et d’une
détermination qu’elle ne possède
point-?

En septembre dernier on fai-
sait grand cas du conseil des mi-
nistres consacré à la définition
d'une politique énergétique com-
munautaire convoquée pour la fin
décembre. Les résultats de cette
réunion peuvent, à première vue,
être considérés comme promet-
teurs : les Neuf, soucieux de ré-
duire leurs dépenses extérieures,
ont fixé pour les différentes sour-
ces d'énergie des objectifs chif-
frés quL môme modestes, pour-
raient servir de trame à un «plan
énergétique européen». Mais l'es-
sentiel reste à faire : prendre les
engagements, accepter les con-
traintes que suppose la réalisation
effective de ce plan.

Beaucoup a été fait en trois
mois par la France. Outre les ini-
tiatives institutionnelles, les Fran-
çais ont rendu plus souple leur
position sur l'énergie, acceptant
ainsi une certaine dose d'atlan-
tisme. Il est préoccupant d'ob-
server que ces «avances» n'ont
guère trouvé d'écho dans les an-
tres capitales.

Tout se passe comme si, en
raison de leurs liens atlantiques
de plus en plus contraignants, nos
partenaires n'étaient pas en me-
sure de concrétiser leurs inten-
tions de relance européenne. A
moins d’un sursaut imprévisible,
on peut redouter que la Commu-
nauté. impuissante à agir d’une
manière qui lui soit propre, ne
depensse ou ne se disloque

PHILIPPE LEMAITRE.

Cet état d'esprit s'est encore «n'*l *a“t preuve dlxn solide
vérifié dw-nq les premiers temps de optimisme pour penser qu’elle lève

et». puis- l’hypothèque d"un retrait anglais.

Déception

sur la coopération économique

M. Giscard d'Estaing n'avait
pas à glaner de succès du même
ordre. H a eu l'occasion de dé-
montrer que rengagement euro-
péen de la France était désormais

la conférence « au sommet -,
que les propositions de M. Giscard
d'Estaing cte réunir périodique-
ment les chefs de gouvernement
ont été d'entrée de jeu interpré-
tées comme masquant une nou-
wlle tentative pour porter atteinte
à 1 équilibre institutionnel exis-
tant. Cependant, les pays parte-
naires. voyant qu>l n'était pas
pensable pour M. Giscard d’Es-
taing de renoncer à son projet,
s'apprêtèrent à monnayer leur
participation. De fait, les travaux
préparatoires montrèrent tout de
suite que c’était la France — ainsi
d'ailleurs que l'Allemagne — qui
avait à espérer le moins de
résultats de cette nouvelle confé-
rence présidentielle. Pour bien
marquer l’esprit de dialogue
qui animait son gouvernement,
M. Giscard d’Estaing a mis l’ac-
cent sur le fonctionnement des
institutions et proposé des amé-
nagements auxquels la France
s'était toujours opposée : assou-
plissement du jeu de la règle de
l’unanimité et, pour l'échéance
1980, élection du Parlement euro-
péen au suffrage universeL Le
« sommet » devenait ainsi une
opération vérité. Il pouvait appa-
raître clairement que c'était &
Londres ou à Copenhague, et non
à Paris, que l'on refusait de
rendre plus « intimes » les liens
politiques et institutionnels.

Dès avant la réunion « au som-
met», on sut également que la
France accepterait d’ouvrir des
dossiers épineux — jusqu'alors
restés bloqués,— tel celui de la
politique régionale.

Dans un même souci d'accom-
modement, MM. Sauvagnargues
et Bonnet avalent accepté au
mois d'octobre, après l'intempes-
tive remise en cause par le chan-
celier Schmidt du réajustement de
5 % des prix agricoles, que soit
dressé par la Commission de
Bruxelles un inventaire critique
de la politique agricole commune.

A LONDRES

Les Neuf vont rechercher une position commune
sur Tor et le recyclage des pétrodollars

De notre correspondant

Une politique régionale

bâclée

• UES CONCESSIONS ET LES
RESULTATS . — La conférence
au «sommet» s’est déroulées sans
surprise et sans élan. A l'évidence,
les partenaires de la France, plus

étaient venus en demandeurs ont
reçu satisfaction.

Afin de tenir les promesses
faites depuis plus de deux ans,
les Neuf ont décidé la création

(d'une durée de trois ans), celui-
ci a été doté d'un budget mo-
deste : 1.4 milliard d'unités de
compte (7,7 milliards de francs).
En fait, c’est seulement à l'issue
de ces trois premières années de
démarrage, lorsqu’il faudra arrê-
ter un nouveau budget, que se
situera le vrai test : on pourra
alors apprécier si les gouverne-
ments membres sont réellement

sans restriction. Aussi recueillit-

il l'accord de ses partenaires pour
que les chefs de gouvernement se

retrouvent au moins trois fois

l'an : tel était bien le signe d'une
volonté commune de relance.

En dehors du « sommet ». la

France n'a pas ménagé sa peine
pour que la relance se manifeste
sur le terrain de la coopération
économique et monétaire. La crise

ne donnait-elle pas l'occasion aux
pays membres de mieux conju-
guer leurs efforts pour rétablir
leur prospérité menacée ? Les ré-
sultats obtenus sont décevants.
L'Allemagne s'est fait prier des
mois durant avant d'accepter
l’idée d'émettre des emprunts
communautaires sur le marché
international ou encore directe-
ment auprès des pays producteurs
de pétrole. Encore a-t-elle assorti
son acceptation de conditions qui
excluent, semble-t-il. que ces em-
prunts deviennent pour l’Europe
une vole privilégiée du nécessaire
recyclage des capitaux pétroliers.
En cette matière, comme en d'au-
tres, l'Allemagne n'éprouve que
défiance à l'égard de tout dispo-
sitif conçu en dehors de ia com-
plicité et de l'approbation amé-
ricaine.

M. Fourcade a proposé d'autres
mesures pour raffermir la cohé-
sion monétaire des Neuf : défi-
nition d'une unité de compte à
utiliser dans l'ensemble des opéra-
tions monétaires de la CEE., flot-
tement concerté des monnaies
de fa Communauté, surveillance
coordonnée du marché des euro-
dollars. De- l'avis de la Com-
mission qui, par la voix de son
vice- président. M. Haferkamp. a
dénoncé, avant Noël, ia pusillani-
mité du conseil, ce n'était pas là.

malgré la crise, des objectifs hors
de portée. M. Appel ministre alle-
mand des finances — digne émule
de son chancelier — les a cepen-
dant jugés Irréalistes. Cest de-
venu, dans la Communauté d’au-

1 suffisante
. . . condamné à

l'OUbli.

• L’EQUIVOQUE. — Il n’existe
pour l'instant, pas la moindre
ébauche de réplique européenne a
la crise énergétique. L'idée fran-
çaise selon laquelle les besoins de
ia C.EE.. en raison de sa forte
dépendance extérieure, sont sensi-
blement différents de ceux des
Etats-Unis et exigent, par consé-
quent, la définition d'une politi-
que énergétique propre a la
Communauté est restée à peu près
sans écho. La vérité, c’est oue les
huit partenaires de la France ont

Bruxelles. — Les ministres des
finances des Neuf, qui se retrou-
vent les 7 et 8 janvier à Londres,
vont s'efforcer d'arrêter des posi-
tions communes avant la réunion
du groupe des Dix (les dix pays
les plus riches du monde i qui
doit se tenir le K janvier à
Washington.
Leurs réflexions porteront prin-

cipalement sur la stratégie moné-
taire internationale à adopter par
la Communauté au moment où la
cri» créee par la hausse du prix
du pétrole oblige les pays d'Eu-
rope à dégager de nouveaux
moyens pour financer le déficit
de leurs balances des paiements.
Deux dossiers étroitement liés

enure eux devraient en particulier
retenir leur attention : relui de
l’or et celui du recyclage des
pétrodollars.

Les Neuf vont s'efforcer de tirer
les conclusions, aussi communes
que possible, de l'arrangement sur
l'or conclu en décembre à la Mar-
tinique entre MM. Ford et Gis-
card d'Estaing. Selon quelles
méthodes et à quels taux les pays
de^ la CEE. envisagent-ils de
réévaluer tes stocks métalliques

détenus dans les caves de leurs
banques centrales ? H y a intérêt,
on Je comprend aisément, à ce

S,
0® Je® banques centrales des

Neuf fassent appel pour cette
opération à des critères identiques.
Au cours de ce débat sur l'or,

les Neuf auront l'occasion d'exa-
miner la position récemment
prise par deux importants pavs
producteurs de pétrole. ITran et
ilrak,_ contre une revalorisation
unilatérale des réserves détenue.,
par les pars industrialisés.

Quelle position la CLE. doit-
elle adopter en ce qui concerne
Je recyclage des pétrodollars ? Les -

points de vue des Etats membres
sur rette affaire sont, en fait,
asset; proches >Ie Monde du
21 décembre). La Communauté
souhaite surtout que soient multi-
pliés les canaux de recyclage des
surplus financiers accumulés par
les pays producteurs de pétrole.
Elle souhaite également, semble-
t-il que l’organisation et fa res-
ponsabilité du recyclage des pétro-
dollars Incombent en large partie
au Fonds monétaire international.

P. L.

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES

*S tarares
1 mois
3 mois
S mois

Dol lara

S 3/S
9 1/4
9 3/S
9 I 2

9 3/g
9 3/4
9 ï/8

16

Deu tse bernerks

6 3/4
6 3/4
7
7 1/4

7 3/4
7 1/4
7 1/2
T 3/4

Francs suisses

7 1/2
S 1/3
9
9

8 1/2
9
9 1/2
9 13

Affaires

Faits et chiffres

Énergie

choisi pour l'instant la coopération
sans restriction avec Washington.

Certes, ils ont applaudi au
compromis intervenu à la Marti

-

O LE GROUPE AMERICAIN
CATERPILLAR prend une
participation majoritaire dans
la Société de fonderies et acié-
ries de Paris-Seine (F^lPB.).
La FJLP.S., produit des pièces
moulées en fonte grise
une usine située à Vemon Êtranror

cinquante personnes et appro-
visionne notamment les usines
Caterpillar d'Europe.

HAUSSE DU PRIX DU CHAR-
BON EN iLPA — La société
Ruhrkohle A.G., principal pro-
ducteur de charbon d'Alle-
magne fédérale, augmentera
ses prix d'environ 10 Cé au
1" Janvier 1975.

0 A.EG. TELEFUNKEN a vu ses
bénéfices 1974 sérieusement
compromis par les risques et
les engagements pris dans le
secteur nucléaire, indique dans
un bref communiqué la direc-
tion du groupe ouest-allemand.
Récemment. AE G. a d'ailleurs
précisé qu'il entendait se reti-
rer du groupement nucléaire
K.W.U.. crée à égalité avec
Siemens.

• LA BANQUE DU JAPON a
décidé de mettre 860 milliards
de yens (2.9 milliards de dol-
lars) à fa disposition des
treize principales banques
commerciales du Japon durant
le premier trimestre de 1975
pour leur permettre de remé-
dier au manque de liquidités
des industries.

C'est la première fois que
la Banque du Japon annonce
un relâchement du contrôle
sur les prêts bancaires qu’elle
SiV&lt instauré durant 1b pre-
mier trimestre de 1973.

f
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AUTOMOBILE A L'ÉTRANGER

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE .

MINISTERE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ENERGIE

LA PRODUCTION AMÉRICAINE SELON MOSCOU SOCIETE NATIONALE DE FABRICATION ET DE MONTAGE
DE MATERIEL ELECTRIQUE ET ELECTRONIQUE

A CHUTÉ DE 24% EN 1974
L’industrie automobile améri-

caine n'a produit en 1974 que
7M miUiems de voitures, soit 24 »
de moins qu’en 1973 (9S6 mmons
de véhicules produits ». Mis à Part

Vannée 1970, où une grève de deux
mois avait limité la production

de General Motors, ü s’agit du
plus bas niveau d’activité de cette

industrie depuis 1962. La chute

de la production est très différente
d’un constructeur à l’autre (voir
tableau ci - dessous). General
Motors étant le plus touché
tandis que American Motors, qui
produit des modèles de cylindrée
plus réduite, est parvenue à
maintenir sa production quasi-
ment au même niveau que Fan
passée. — (AJF.P.) •

L'Union soviétique est devenue
le premier producteur mendiai de pétrole

AVIS D’APPELS D’OFFRES INTERNATIONAUX

Production I tota?

°

PiuihicÜoii évolution i % du
es % I total

General Moto»..
Ford 2 493 853

Cluyaler
American Motors. 355 855

3SS55S9 C— 3L5 %)
2 285 2*5 (— U,7 *)
1198241 (—23 %)
351 378 r— la *)

Moscou (Reuter). — L'Union
soviétique a dépassé en 1974 les

State-Unis comme premier pro-'
docteur mondial de pétiole (le
Monde du 15 octobre), confirme-
t-on & Moscou: La production a
été de 459 mn^rms de tonnas
contre 450 mniinnc de tonnes aux
Etats-Unis (l’Arabie S&qudite

1

vient en troisième position avec
420 millions de tonnes environ).
La télévision soviétique a égale-

ment annoncé que 1UJLSB. avait
dépassé les Etats-Unis pour la
production de charbon, de fonte,
d'engrais minéraux, et qu’elle

les a presque rattrapés pour
l’acier : 136 millions de tcmnes
contre 137 aux Etats-Unis.

M. Zhukov. le commentateur de
la télévision, a donné ces chiffres

en réponse à une lettre d'un
téléspectateur qui lui demandait
pourquoi les « pays impérialistes »
étalent maintenant prêts à déve-
lopper leurs liens économiques et
commerciaux avec l’Union sovié-
tique. M. Zhukov a estimé que
ces pays n’avaient pas d’autre
choix que de commercer avec
TUJLSJS. parce que celle-ci
accomplissait progressivement les

prévisions de Lénine, lequel avait
promis qu’elle rattraperait et
dépasserait les principaux pays
non communistes dans tous les

domaines de la production éco-
nomique.

N° 174/DG/DG
N» 175/DG/DG
N» 176/DG/DG
N° 177/DG/DG
N® 178/DG/DG

câbles électriques

guirlandes et téléfix

fil de boagie antiparasite

fil émoiHé
câbles téléphoniques

Lq Sonelec lance cinq appels d'offres intemarionaux

pour la fourniture de CABLES ELECTRIQUES ET DIVERS.

Les sociétés et entreprises intéressées doivent s'adresse* oour te

retrait des cahiers de charges, contre paiement de >a somme de cent

O00) dinars, par exemple auprès de lo SOMELEC DIRECTION
COMMERCIALE GUE DE CONSTANTINE KOUBA - B P 44

KOUBA ALGER
-- £<

TELEX : S2J219 - DiR-COM

(Avis financiers des sociétés)

Cet avis est émis à lo demande des Conseils à"Administration d'Union Corporation Limited U Union Corporation ») et de Gold FieWs of South Africa Limited f« GESA a) par Hambros
Bank Limited, Bardays National Merehant Bank Limited et Hill Samuel and Co. Limited.

AUX ACTIONNAIRES D'UNION CORPORATION RÉSIDANT EN FRANCE ET EN EUROPE CONTINENTALE

AVEZ-VOUS ACCEPTÉ L'OFFRE DE GFSA ?

—j?-

. . ... i:

VOS ADMINISTRATEURS VOUS CONSEILLENT D'ACCEPTER

POUR BÉNÉFICIER DES DROITS D’OPTION

VOUS DEVEZ ACCEPTER CETTE SEAAAINE

AU PLUS TARD LE 10 JANVIER 1975 A 16 HEURES (HEURE LOCALE)

GFSA vous offre :

UNE AUGMENTATION DE LA VALEUR BOURSIÈRE

UN REVENU ANNUEL PLUS ÉLEVÉ

UNE PARTICIPATION ÉQUITABLE AUX ACTIFS ET BÉNÉFICES

COMBINÉS

UNE AUGMENTATION DES INTÉRÊTS DANS Lf0R
J -i. --*.

UNE POSSIBILITÉ D’INVESTIR DANS LA NOUVELLE MINE D’OR DE

GFSA DEELKRAAL

Votre Conseil d'administration et ses conseillers estiment que Poffre améliorée de GFSA répond à leurs objections antérieures et, en particulier,

qu'il vous est offert une participation équitable aux actifs et bénéfices combinés GFSA déclarera l'offre inconditionnelle quand elle contrôlera

plus de 50 % des actions Union Corporation. General Mining and FinanceCorporation Limited doit être négligée. Elle ne fait pas d'offre pour vos

actions mais agit dans le but de protéger ses propres intérêts.

SI L’OFFRE DE GFSA ÉCHOUE, IL EN RESULTERAIT, SELON L'OPINION DES BANQUIERS

QUI CONSEILLENT VOTRE CONSEIL D’ADMINISTRATION ET GFSA, UNE BAISSE SENSIBLE

DE LA VALEUR BOURSIÈRE DE VOS ACTIONS.

N’ATTENDEZ PAS - ACCEPTEZ MAINTENANT
Etes exemplaires des documents de roffre et les formules d*acceptation peuvent être obtenus auprès des deux Sociétés et, en France, auprès de la Llovds Bank International (France)
United. 43, boulevard des Capucines, 75002 Paris a de la Banque de l'Indochine, 96, boulevard Haassmann, 75008 Paris.

Johannesbaurg,
S janvier 1975.

comités dûment habilités des Conseils d*Administration d'Union Corporation et de SA respectivement ont pris toutes les précautions utiles ofln de s’assurer que res Pairs indiqués
ss opinions exprimées dans cet avis soient objectifs et exacts et qu’aucun tacteu. important ou considération n’aient été omis, et en conséquence en acceptent la responsabilité

Las sociétés Union Corporation et GFSA sont enregistrées en République d'Afrique du Sud.
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MARCHÉ

DES EURO-081I6ATI0NS

Optimisme modéré

Ageft. — Lie marché dus euro-
obligations, dont le volume global
s’est inscrit en 1974 au plus bas
niveau depuis dix ans. » abordé
l’année 1975 sur une note rel*u>
rament optimiste. .Les spécialistes
du marché espèrent que l'activité
s'étoffera cette année, en estimant
toutefois que les émissions libellées
en dollars ne Joueront probable-
ment pas un rôle aussi Important
que par le passé. De l’avis de l'an
d'entre eux, plusieurs émissions sont
prévues pour Janvier, mais lademande des Investisseurs devrait
essentiellement ae porter eut \*b
emprunts obligataires en francs
suisses, en deutechemarks ou en
florins. La préférence des acqué-
reurs, estime- 1-on généralement, sera
accordée en priorité aux émetteurs
de premier rang dont le crédit est
sûr, et 11 apparaît que ce facteur
jouera un rôle essentiel dans le
placement des émustons-

Le marché des euro-obligations
ne semble donc pas disposé actuel-
lement a accueillir favorablement
les émissions en dollars. estime
un antre spécialiste des investisse-
ments Internationaux, les circons-
tances pourraient néanmoins évo-
luer rapidement, compte tenu, d’une
part, de la tendance des taux d'in-
térêt dont le mouvement de baisse
parait se confirmer aux Etats-Unis,
et, d'autre part, de le tenue du
dollar sur les marchés des changes.

Quoi qu’il eu soit, le marché
des euro-obligations a pris un meil-
leur départ que certains ne le pré-
voyaient. Les émissions « classiques »
libellées en dollars ont été généra-
lement soutenues, avec nw« ten-
dance sous-jacente ferme pour les
emprunts A échéances courtes.

Les émissions britanniques, qui
ont été particulièrement affectées
au cours des derniers mois par
suite des multiples difficultés
d'ordre économique affrontée* par
la Grande-Bretagne, ont. pour leur
part, fait l’objet d'une forte pres-
sion durant la semaine. après l'an-
nonce par la compagnie Burmah
Oïl qu'elle demandait l'assistance
financière des autorités britan-
niques.

En ce qui concerne les nouvelles
émissions, les spécialistes du mar-
ché font état de l'attrait exercé par
les émissions libellées en dentsobe-
marfcs, en francs suisses ou en
florins.

LONDRES
INDECIS

Le marché est indécis après la
débâcle de la semaine précédente.
Malgré le repli de l’or avant fca vente
américaine, les ml ries progressent.
Les individuelles ae varient guère.

OR (ouverture) dollars) : 173 .. contre 174 ..

VALEURS
CLOTURE

3 1

C0DRS

6 1

»ar Loaa 3 VS 20 I t 20 I |
BnnetiainjH 117 117 1.4
BrtfUti Petroleum 194 135 1 2
Shalï 119

]

120
Vîekers 64 n s-*
Impérial Chemical .... 118 ! 1 18
Cnartratds .......... 53 1,2 63 3/4
0e Beers ira 175
* western Holdings .. 34 1 4 34 1/4
Rio Tfatn Zinc Car? .. 81 80 ..

-West Briefontefn .. 39 1/4 39 ...

(*) En livres.

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS

PFDIEC. — Bénéfice net de
l'exercice clos le 30 septembre 1974 :

18.85 millions de francs contre 1L27
millions de francs. Un dividende de
6.24 F (dont 1.44 P non déclarable
& l'ImpOt sur le revenu) contre
5,75 F (dont 1,40 F non dédarahle)
en 1973 sera distribué aux actions
anciennes, le million d'actions nou-
velles provenant de la dernière aug-
mentation de capital recevant 3,64 F
(dont 0.84 P non déclarable).

rf.rt.tiw _ —. La cotation des ac-
tions Berllet a repris le 6 Janvier.
MM. Lazard Frères et Cle s'étant
engagés & se porter acquéreurs de
toutes quantités au prix unitaire
de 300 F du 6 au 24 Janvier.

• Les deux cents créanciers de
la Brttish Israël Bank, mit» en
liquidation en juillet 1974. auront
bien du mal k récupérer leurs
mises. Les avoirs de la société,
estimés & 49 millions de livres
sterling au moment de la liquida-
tion. ne représentent plus que
g minions de livres. Sur 39.8 mil-
lions de livres d’avoirs sous forme
d’avances consenties à des tiers, le
liquidateur espère récupérer seu-
lement 2Æ millions de livres. Selon
lui. le passif de la banque
comprend 43 mininn* de livres de
créances non garanties et 391 000
livres (te créances privilégiées.

I. A. 1_. O.
Le numéro du 6 Janvier publienomnmem les Insertions suivantes :

Ptcblnm - Dçrne - ffuiUmunn. —
Emission d’un empr.ilt <se 400 mil-
lions de fronça, représenté par
400 000 obligations de 1 000 F. por-
tant Intérêt de 12 amortissable
en dix ans A partir du 6 jan-
vier 1980.

J

Hocchst A.G. — Emission en
France d'un emprunt convertible àa» 5», d’un montant de 300 mil-
lions de deutscbemerfcs. Jouissance
du l*r février 1975. prix ferme par
un consortium de banques sous la
direction de la Dreadner Bank a.G.
et offert en souscription dans les
conditions suivantes :

Aux actionnaires, une obligation
de 50 DM pour six actions de
50 DM ; aux porteurs des obliga-
tions convertibles 6^0 <7, 1967 a
raison de sept obligations nouvelles
de 50 DM pour cent vingt anciennes
de 50 DM; aux porteurs des obli-
gations convertibles 6.50 £ 1970 a
raison d’une obligation nouvelle
pour dlx-hult anciennes de 50 DM.
Cotation des actions provenant

éventuellement de la conversion qui
pourra s’opérer A partir du l"r Juil-
let 1975 (une action pour deux
obligations). Le prix de conversion
ne pourra, en aucun cas, être infé-
rieur A 75 DM par action de 50 DM.
Drouot-Bail (Société immobilière

pour le commerce et Vint)uttrie). —
Cession au publia par les compa-
gnies d’assurances du groupe Drouot,
de 160 000 actions de 100 F. Jouis-
sance au l» octobre 1974.

VALBJBS

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE Base 100: 31 déc. 1874.)

2Janv. 3 Janv.

Valeurs françaises .. 99.7
Valeurs étrangères .. 100,4

101,3

101.2

O DES AGENTS DE CHANGE
(Base 108 : 29 déc. 1861.)

Indice général 594 59,7

MARCHE MONETAIRE

Effets pennes..
Effets privés ..

Nom. teiera ..

Taux
Banque

de France

Taux
du

marché

“il 3/4 %» 7/8 %

COURS DU DOLLAR A TOKYO

31 12

I dollar (en yen) .... 300 K
Cl

300 99

BOURSE DE PARIS 3 JANVIEfî - COMPTANT î

1 g! %
tfnnom.

% dn

coupon
VALEURS Coure

— -If.tJ
prcceo

Dernier

cours
VALEURS Coure Dernier

cours ii Cours

précéd.

Dernier
j

etwrs

!s% 37 20 0 781 Franco (Via) 395 03D StenstiM Baaq 217 214 Un. Irma. Franco. 112 MO 50
,5%.... S5 31 * 818 Prèsarsatriee SJL 284 284 . suuiMca .130 mu Acier torestïss.

.

89 88 .

!
5% 1320-1960.. 129 4 616 Prévoyance 1070 . 187» .. Sté Cent Banque 73 73 Gestion Sélect... 154 0160 .

]3 %amurt454< 82 i 282 Protectrice A.FJL 260 267 . SU FICOM 1 117 1 IC . Invest, et Best. .. 83 84 .

41/4% T363... 96 35 sm SmatalT 139 50 138 Parisienne Pire.

.

134 135 1

i4!/44S/4%63. 82 85 1 336 UCIP-Bail 122 50 125 69 Placem. Inter 82 . 82
I Emp. N. Er, 5| H 98 40 i 221 Alsacien. Banque. 300 300 liflrar .288 £286 Sofragi... 173 178

|

Eap. N. EqÆ%6( 93 K 1 662 (U) Boas Dupont. 208 208 Unlhafl MS 8B 110 80
|

EMp.lLE*G%n 91 4& 3 587 Bauqua fctetm... 250 250 U o- Ind. Crédit.. 126 SS 129 40
Efflpc.7% 1373 98 91 «T78 Bsaqtm tadachms 160 . !<7 (B M>tme 190 190

|

|
EJLF. 6 1/2 195Î 4 078 Si* B. et Partie.. 337 .. 337 . Fane. CMLhTEu 686 580 Applic. Hydraul.. 760 759— 5% I960.. 4 411 Banque Narras.. 141 148 . (M) SJJ.FJ.P.... 166 164 Artois 69 60 !

&F.E.C 655 Font LyafUBi». 500 501 Ceateru Btanzy.

.

314 313 <

C.S.l.B. sa 60 58 U irameh. MaredUe
diés .

1009 C. Roussel-Hobel. 239 230 i

_ lll
Coure Cnflei 40 40 . Miifi 448 431 lay) «tantpex 103 50 103 50 ;

précéd. cour* CJLM.E. d 5 85 d 6 85 (tonte foncière.

.

900 864 Cbarg. Rému (p.). 2799 2621
Créé. gèa. Indust 105 . IBS . S.IJ.IX. 239 232 40 89 80 10 1

(M) Crédit Mod..

.

59 . SINV IM 180 . 180 . (Ll) Dév. R. Nord. iil2J) .. <1123 i

!
EJJ. parts 1958 3U SO 365 .. Finaudère Sofat. 142 7t 137 Voitures 2 Paris.

.

239 240 Electro-rmaiic..

.

227 . 228
|

[ — parts 1839. 366 . 366 . Fteertel 114 56 11» 60 Cofigl MO . 1 10 Fio. BretiEue... 33 50 33 70
Ch. Franco 3%., 108 108 .. Fr. Cr. ot B. («a). 74 50 71 50 Foocina m 114 FiruHaussmaim.. 0 54 . 52 50

[
Aballle-I.GJUU). 451 4S0 . Franre&HI 178 I7B Br. Fia. Csnstr..

.

113 105 SO Financière lésa.. 117 .. III

Abeille (Via) 225 . Hydre-Energie... 36 20 38 50 lovai wf* 102 50 101 Bxz et Eeur 300 299
,

i
AJLP 338 338 .. Inaanhanque. ... 130 126 IB louaknrast 78 . 78 10 la Mure 84 50 82 !

Concarde 218 225 .. iromnffice 113 uo Cle Ly*« toun. .. 83 . K . tirtonetCte.... 154 164 i

1 Epargne France.. 342 342 .. IntertaU 122 122 ssginro 104 107 . (Ky) Lordex 114 5D 114 50 1

Forte. T.IJULB... 77 n . Locafœancière.

.

(12 113 . BF1MEB 87 87 . Cîe Harocaine... 26 50 '

|
Fondera (Vie)... 259 269 30 lywvAlemwd... 127 127 . D.B.IJI.e 99 39 0-VJLUd 58 40 o 4S 40
Fnoco (1JLR-D.). 3*5 378 . Soc. Mars. CrCQt 281 261 Utlai Habit. ... J

— —
125 10 0P8-Paribas 91 91 .

Ouenze
providence S.A..

Rétillon..,

(Hv) Sale
Sanbt-Fe

Sotte
Sofinex

Cambodge
Clause.........
Indo-Héveas....
Ajr. IRA ttndag..
Mirant

Priai
Salins du Midi...

Aliment Estent..

AAncrage, .... . J

(H/l Alsae. Super
Baaanla
Fromage Bel
Bertltler-Ssveca.

Cédis
4M) Cbatnhourcy.
CorapL Modères.
Docks France..

.

Economats Centr.
Epargne
Fr. PanhUenard. J

Cédérale-Alimeut
Seevrain

i SauleMurpln. ..
‘ Lesieer (Cio fin.).

Gr. MnuL Cartel]

.

«r. Meut Pals.

.

Nicolas
Piper-Heldsïeck.

.

Potin

Il Roetefortaise...
Roquefort
Saupiquet
Sop. Martfié Doc.
Taittînger

* Unipol

Bénédictine
|

Bras. Indochine.
Casenîer
Dist. Indochine. .,

DIsL Réunies....
RicqlèvZtt
Saint-Raphaël..

.

Best. P. segepaf.
Union Brasseries.

5 lamna
Sucrerie (Cîe Fr.)

Suer. Bouchan...i
Suer. Soissoanais
Un. Suer. Aisne.

.

Berfiet

Chausson (Us.)..

Motobécane.....]
Saviem
SAV. Marchai...

Cotes

prêsét

Décrier

215
425
116

si 50
349

40 »
419 50

45 60

170 50

112 86
0210
28J
KO
303
353

Î32

265
276
di*
235

C 61
2)8
MO
308
161
265
316
37S
290
119 90
210
179 30
151

380
196

Bols Dér. Océan..
B crie

Camp. Bernard.

.

CJ.C
Cerahati
Cfeim. de la route
Ciments Vicat. .

.

Dreg. Trav. Pib..
Damez

1906
520
370
276
280
61 60'

134

240

205
228
146

373

214
427

363

170

215
277
KO
798
367
139

132
260
287
I2B
235
63 -

211
132
300
IEI

1£S
319
390
290
120

202
179 i

157

375
194

106

61 90
dl65

71

d 37 7B

116

230
120

98 80

dio7
,

173 80
0 57 50
317

’l8 35i

61 40
170

67
132 50
114

225
170

,

37 20]

124

145

170
,

61 50
41

86
121

93 50

22 50

87

459 SO
91

51 50
118 50
175

dllô
60

214
118 50.

240

1886
500
0384
285
236

241

58

210
228

360

380
59

dl 70

72
d 38 10

119

238
124

95 20
117

fin
173 80

D 57 50
317
60 20

8 10

62
76 80
66 30
136 .

14

231

175 10

35 70
124
145 ..

170 .

60 ..

42 66
86
121

97 40

23 .

124

90 50
73 40

459 50
01 .

92
62 70

50 ..

118 .

175

63 50
112

60
211

118 70
236
175

f
VALEURS

Cours

Çtt&a

Dénie i

cotas

. 366 370
. Ove-lamothè... 320 387

EXIL Leblanc. . 145 151

0 Enouft-Somoa.

.

. 200 *02 .

, 575 599
Û Forgea strass... . 52 6< 53

- (U) F.B.M. cfa. fe 95 7 1 99 50
Frankel 595

1 HoanWi.C.F.... 123 40
1 laenr «7 5 i 47 90
1 mena [re . 124 80 123

Manurtln 95 95 .

0 Métal Déployé.

.

230 221
1 Hadetti â BB 40

. Hodet-finegls. .

.

. 82 . 83 50
Peugeot (ae. ont 236 . 212 .

Ressorts-Nord..
1 !9 5a

1 Rufto 85 5 92 29
SJ1.F.AJI. AP- Au 66 40
Satam 23 6 23 10

Sieli 110 112

Soutore Auto*.. 177 m
S.P.E.I.C.H.I.M.. 104 I L'iCS

Steîn et R notait 133 5 133 .

Stolons 88 4 SS
ntan-Coder
Trallor 335 335
Virai 79 82.20

CtcuiL Atlantfqne 250 250
At Ch. Loire A? . 49
FranceJunkerqut 39 39

EoL Gares Ffig.. ISO 120 ..

Indus. Maritime. 2» 214
Mag. gen. Paris. 144 d 150

Cercle de Monaco 41 80 41 70
Eaux Vichy 400 402

1740 d. 1790
Sofïtel 27 21 26 30
Yieby (Fermière). 70 .. 66 50
Vittel 180 182 ..

Anssedat-Rey... 71 70 74 50
Darblay SJL 36 5C 35
Idet-Bottin 151 155
lmp. 6. Lang IG 20
Navarre , . - - - I2S .

Néogravure
Papêler. France. 41 71 43 80
(B.) Pap.Gascogne 240 . 233
U Risie 120 120 •

Rochette Ceopa. 127 . I2S ..

A. Thiery-SIgrand 147 . 147 60
Bon MarchÉ 30 10 31 30
Mars. Mada&ase.. 52 50 64
Maurel et Prom.. 98 .. 96 30
Optorg 133 .. 131 50
Palais Nouveauté 309 .

.

309
Prisunic 43 69 43 10
Uniprix 60 . 61

Claude 72
Crouzet 95 65 96
Europ A carra Dl..

.

232 241
Fnimen 502 . 52

2

C.I.P.EX 83 83
Lampes (part.)... 431 . 426
Merlin Berin..,. 146 151
Mors 35 . 34 10
Mot Leroy-8orner 701 720
Océanie 68 50 68 50
Paris-RMoe d 98 94
Piles Wonder.... 427 423
Radiologie 160 160
SAFT. Ace. fixée. 720 740 .

Schneider Radia. 93 60 94
S.I.N.TJUL 298 302

canrnnt 63

A

64 80 E
Cefllac 69 59 59 »

Escant-Mense. .

.

176 40 183 *
Fonderie précis.. 31 50 31 .. 0

Bueugnon (F. de). 98 98 5
Profilés Tubes Es 41 30 41 10 A
Sanejie-Maub... 75 20 77 .. <

TTExmétal 48 .. 50 .. C

VJneey-Bomrget.

.

60 . F
H

Ruarou 104 .

N
101 . s

Klnta 260 . 263 . 1

Mokta 112 SO 112 . B

Amrep G 349 90 349 D
Autargaa 168 165 55 6
Hydroc- St-Denis. 167 165 .. F

Liho. Industrie.. 78 79 80 i
Lille-Bon nières^l 119 - 124 »

Ocra. F.Pètr.... 234 60 234 80 P
Oblig. Conv...... 260 10 S
Shell française.

.

68 . 58 50 V
*

Astral 58 57 «
Carbone-Lcr.... 100 80 97 80 C
Castargne SJ1 293 298 60 F
Cochery

1 28 50 29 60 A
Delalande S.A..

.

454 485 50 t

Finalens 27 27 \
FIPP 42 60 43
ily) Garland 238 Ml . ï

Géïelot 575 *570 . E

Grande-Paroisse. 98 98 .. G
Huiles G. etdÉr,.

1 81 S2 . P
Lahaz 94/6

|
i476 S

VALEURS
cous i

(rtécéd.
j

Lnft|!enr-L£fnnc.| 228
timracet ...

QlUftz et Silice.

Rlpelle-Georget. .j

Ronsselet SJL...j

Soufre Bénies

.

Syntitrlabo !

Ttann et Mu!6. ,.|

I

t

St

333
:os
301

84

Agache-Willot...
Fourmies -S- FJL F.

Uinière-Renbaig.
SoBdicre
Saint Frères . . .

.

Tirmear

44 10

35
48 SS
568
20 2D|

15 90

139
Is7

M. Cban&cn . .

.

Delmas-Vielleux
fciessag. Kant. . Ja 25
fUL Navigation.. 82

navale Wonns...
Navigation Mixte I

Saga i

Transat. (Cle Gie)j

105
119 50
39 80,

«7

C.G.TJ.P,
S.CJLC. I

Stemi I

38
93 50

280

Transport iaOnst.i U2

67

<3
JlôO
106

235
35S

229

I2S

74
53

Q4i
212
301

86

GU
310

136

106

02
279
89

150

C 178

!.. S6
d 160
lIIO
130
225
359

9» 9"ï 103
58 701

168
103

14 70

89 10

289
383

10 10

194

102
166

Algemene 8arJt..l 440
BcoPep. EspaüDl, 270 270

250

249
383

163

440

-'5370

. 2 30

520
7

159 80
248 20

5

59 60

47
5

147 80
222

ii 50

90 10

8

S
106

125
234 50,

100 40

121

11 35|

15 55

140

90

iiô

30
182

27 10

114 50.

141

12 10

131

495

125Am. Petrofina. ,
. |

Britisti Petrolainri,' 22
100

5150
2 30

310
534

7
202
290
160 60
249 10

4 80
3
7 85

59
5 36
49
5 OS

147

224 90
40 30
Il 20

94
7 60
2 10

88
5

0115
129

235 80
466 .

123

I 75
101 60
368
107

124

55
11

15 45

133

137

90
18 50

117

28 40
194 .

27
92 60
116
119 60
12

130 80
497

125

21 50
107 50
66

12 65

1 VALEURS Couth

ptècèd

1 Demie
'

j

«mes
,

65 67

Dart Industries. Sâ C 57 1

6 3 lj 6 35,

130 . 130

2| ?0
- Grâce and Co. .

.

ioi io'
Pfizer lue. 139 147 ;
Procter Gamble.
Courtaalds

378 . 370 .]

Ext Asiatique.

.

36 9 96 30-

Canadien PatU.. SI 0 64 .

0 wagiws-tm.... 68 98.

Barlow-Rafld. .. 12 i 12 75
!

Britisb Am. Tob

.

suèd. Allumette*
17 !B|

“ HORS COTE 1

AJsar lOM
|

cellulose Pin... 462 . 160 . '

274 277 1

DBfH 66 i

letb 325 305
|

1910 .. 1825
|

Franearap 99 90

Inlerteclinique . 135 129
|

Utsrttl 370 372 ;

Métall Minière..
250

JS
Prooaptia

Sflbl. Mor. Cor.
250 1

O 42
jTranchant Eiecù

U finex
Oce v. Grlnten..

105 10,

i

OBLIG. ECHAHG. 1

I valeur d'échange « 6/1

lu. C.B. : 1

Val. de 2 action*, sort.

.

612 20

SICAV
P lac. Institut.} 10247 05- 0900 53 -

1» catégariDl 9878 57 9684 88

6.1

EmBriM
MaWu

inclut

rat

(01 16 96 67

1

123 43 I|7 83!

oedificandi 140 97 134 SS
]

Agfimo (48 10 141 39 j

A.L.T.O 139 22 131 95

America-Valpr. .

.

213 72 204 03.

ID0 34 95 70;

B ours b-

I

nvesti ts. 107 04 102 is;

B.TJ>. valeurs .

.

108 48 104 82

C.I.P 219 99 210 02

Convertibles.... IDD 60 96 04'

Convertimnw

—

113 08 ID7 95
119 32Drouot Invest... 124 09

Elysées-Va leurs.

.

133 59 127 53!

Epargne-Croiss - Zü 39 375 55

Epargne-Inter... 20à 41 196 10

Epargne-Mobil. .

.

135 01 >28 89!

Epaigne-Oblig. .

.

128 79 122 95
!

Epargne Retenu. 247 04 236 70

Epargne Valeur.

.

145 77 139 IB'

Foncier Investis! 25$ 57 246 84
Fortune 1 104 83 100 08

Francfr-Crotssanc. 109 03 104 08.

France-Epargne.. 107 50 102 72

1

France-Garantie.

.

196 53 I9B 62

1

France-lnvest. .

.

111 49 106 43
Laffitte Rend... 113 107 88

1

Laffitte-TBkyfl... 112 66 107 55
Nom. France-Obi 242 63 231 63
France Placement 117 .. III 61

Gestion Rendent. 174 32 166 42
1

Best Sél. France. 134 71 126 60 :

Indo-Valenre ... 131 76 125 79:
Intercroissance.

.

IIS 67 113 29,
lirtersélection IIS 82 1 1 0 57

|

Livret portet... 161 46 154 14 1

Paribas Gestion. 108 80 103 87
Pierre Investies. 156 73 149 62,
Rothschtlrf-Exp. . 214 22 204 51

1

Sélect-Croissânce 429 86 410 36 1

Sélect Mondiale 89 57 85 51
'

SêJeeüon-Rentf.. 123 74 118 13

Sfivatranee...... 132 55 126 54
snvam SB 66 92 27 1

Silvarente...... 13F 78 125 80.
STtvinter 107 02 102 17

1

Sngepargue 242 09 231 II !

Sogevar 254 32 242 79
Soleif-lmrestiss.. 119 27 113 86'

DJl.p. Investiss.. 97 24 92 83
Unffoncier 270 76 268 48

Unljapoc 117 27 lll K
Unislc 112 90 107 78
tfarms luvestiss.

6/1
Credlnter

189 52 180 93;

112 31 107 21 j

Croissant»-lin*.. 170 42 1 14 96

.

Epargne-Unie.... 240 82 229 901
Eure-Croissance. 119 91 1 14 48
Financière privée 284 33 271 44!
Fructidor 127 60 121 81

j

Gestion Mobilière "156 12 149 D4!
Mondiale Invest. 159 96 153 7!
Obfisem. 115 40 110 17

i

Optima 118 42| 113 05
SicamiTTuo. . , l( . 157 51

1

150 37-

S. 1. Est •303 86 290 08.

Soflnco.. ...... 97 66 93 23
Sogmter *320 67 306 13

129 68
Valorem 1 123 RI 118 20

jj

-Cours précèdent
1

Compte tenu tfo la brièveté du «Mal qui aoas est imparti pour paWiar la ente

complète dans aœ tanières éditions, des erreurs peuvent parfois figurer

dans les ouïra. Elfes saut corrigées te tendeurs dan la prenrière édition. MARCHE A TERME
stion

VALEURS
nwtt
clôture cours

Bander Cmnpt
Prem.
cours

631
380

215
290
48
83

2i
225
MO
71

162
132
187

68
1»
142
146
83
128

438
360
366

1400
HMD
140
140
210
19

260
73
07
114
1010

20
IS7w
M
62

325
235
US
09
107
IM
are

133

V
265
«
152

121

«
IE7

56

4^0% 1873
CJCE. 3%.

Afriqua Bcc.

Air liquide.

Aie. Part lad;

Alstfeom. ...

Jürtar P. AtJ.

AppllcaL
AqoitahK...
I— (certffj.

AlfVB.-PTlOH
An. Extrepr.

AnxU-Rxvfg.

Bahb-rtm.
BaU.'Eqalp.,
BalL-Inrasc.
BX.T.
Bazar tL-V...

BégUu^ai.
BfC.

Bauigra*

Casino.. ...

CAC,
Cetatea
Ckar.Rimn..
CUL-Cena.,
adora
aidcBoBL.
Cbn. Franç..

-m.,
CJ.T. JUcatsfjtOSS

CttreiO.

CWb Méditer

ojl rsdBstr.

CoRmeg. ...

Cafimor....
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tCatrtpr..^
Cob-Fdtitiw
Cr. CobcFt..
- (ohIJ.

CrAd. Pose.,

c. F. rotai.

.

DM. IDdBSt
Créd, Mat.
C. Nmd IL/,.

CRBSét-UiRl
caf.....;.

BanatofoEJ
a—mm.1

668 261

885

233
298 50|

67
70 60
26 4D|

2»
391
71 90
196 M
164 S0|

187

74m
164 901

(63 a
86
ia 6o
626.

402
386

1426

IM6
164
140
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71

207
79
M
IM
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Ml
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980 10,

23t. a!
307
54 I0J

70 WV loi
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ISS 40
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74 a
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349
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I»
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,
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70 a;
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193 68
71 M

207
82 60
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lOi
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287 58m
115
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iS
l0î
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91 »
I»
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(SI 101

«S

541 00
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54 tfl
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27 IB]
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4»
72 801

169 «H
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87 IB
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4»
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iss a
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‘
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.
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a

sa
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116

iis a
IW
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Si a
IM
132

a
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a -mi

,1438
ID6S
15*
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104 M
71 39

207 a
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-79»
J 06 10

ioa
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68
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135 .

112 a
IM .

I»
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139 »
103
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(28 66

a »
161 10

57 n

atfoa
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4M
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137
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117m
m
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a

n
a
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(87
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a
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i»
M
1370

a
122
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171

435
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U
«
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»
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EtMtraJdéc.
Eut. Matra

|E- L Lefebvre
EuaSJCF..
Earafranca..!
EnrapedM.

Fermia.- ....

[Fia.ParisP.Bj
Fin. lis. Enr.

Fratstiset-

.

Fr. Pétroles.

— (Certifie.)

Galeries taf.

Gle d’eotr-

.

BteFmdtria
GéaérateOcej
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Batch.-asapa
fastMértenj
J. Bortl me.
teBanattad.
MISteTk..
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.

un. Bernat.
Lafargo....
- («LJ

La Hânla. . .

.
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.
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— ODL CdéV
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«Ikb. BoB.

.
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.

MltbaBs B.

.
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Moéf-Hsa...
HaRsa...

Pifcld.

dOtme
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IBS

177 sa
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123 sa
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ISO 20
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m io
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SI 49
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Dartter

CfflK

Compt
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cours
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171 M
122 50
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sa m
20 20
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142 80,
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1468
146 60
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2550
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28 351
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131 60aa
1405

38 »
125 I8|

BBO
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414 »
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84
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20 »,
MnraL W-J 80 40

83
93
132

[CI82
136
419

ISS 10
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440

,

81 S0|

65 30
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204
145

223
346
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169

12»
,

203 50|

705
12564 10
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20 20
]

640
132

SS
1425

U 10
124 29
570
«37
420
175 40
4M

204
83 50
U
29 H

493 Mi 493
103 60
178

157 50,
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126 »
248

171 80
122 sa
53 10]

SB
80 05]

20 <0

83
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136
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137
419

137
(27
548
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83
66 U
61

205
(46

223
346
1485
150

132
283 40
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2654 10

306

29 Ri
845
130

56
1454

35 50
123

437
420
175
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204
84
80

29 sa
93 »

104 20
IM .

168 »
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123 50
249 99

174 .

122 40
53 ..

BS .

80 I»
20 40

84 50
93 90
134 50
183 80
137 50
419 .

137 60
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643
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83
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60 ..
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147 M
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340 .

1430
147 »
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r

260
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S£
1440
35 40
121 SB
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420
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82
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Canpea-

satioh
VALEURS

Prfcéd.

clôture

.0«hfer

cours
Prem.
cours

141

74
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120

S
115
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184

370
103
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88
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380
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4D0
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102
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onte-ca?.. i«5
Opfi-Paiihas. 69 70]

Paris-France
Patent. SA..
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Pierre Aatay
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Prétabait Si.
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Printemps- •
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.

- (ofal-l.

Radlotecn..

.
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Redoute
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Ricard
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Swlnr
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Saunier-Dur.
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SCCA
Séfiraeg...

.
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.
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SBonar-All..
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117 .
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llî 90 1
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374 50
104 4Q
32
133
243 10
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60 SO
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65
212
112 SOI

245 50'

33
228
386

246
94 20
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326
I2 i sa]
««
239 50
500

143

69 60

118
126 50
59m 3Ql

U 90,

203
377
109 50
32
133
243 10,

70 50
95 90
SU
95 50
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92 60
57
64

224
114

249 901

82 50
236
396

248 70)

94 I
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328
120 SS
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j

242 I0(

500 !

143

89 60

118
126 50
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121 38 1

68 90,

20b 50
377
no
32
134

243 10,

70 90
95 90

317
96 50,

60 80
93
59
64

222
114

249 90
84 60

238
399

249 <

95 90]
(82 60
329
120 98
405
243

502

91

362

%
406
134

120

157

»
102
105

2»
248
102

77

1215

86
355
ISS

80

90.

145

69 »

116 50
126 60
58
120 30
67 60

204
374
llî
32 60
134

243 30
70 U
94 50

311

93 90

60
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57
63 10
D0
115

260
83

233
399 90

249 »
96 -

ISO
328 10
119 10
401 40
24Q 20
600

Campe»

ration
VALEURS

Prërtd.

cfatum

Prem.

coure

Dernier

cours

Compt
prem.
coure

Compta-

satku»
VALEURS

Précéd.

datera

Prem.

coure

Demlw
coure

Compt
Prem,
cours
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205 Tales-us. .

.

711 50 210 50 209 M 208 10 150 Ben. Electric 156 50 152 8» 151 50 152 '

180 T.R.T. 190 198 .. 196 193 144 Geit. Maton 139 80 139 140 141 70'
700 TéL Elsetr.. 700 721 730 721 23 Gptdfiefds.. 22 11 21 II 22 21 20 70;'

480 Tel. Encss.. 485 4BS 490 478 45 * Harm. Bol 38 90 42 81 42 10 41 60 1

60 Terres Rnug. 61 61 .. 51 61 70 :n> Haecbst AKt 209 2)0 210 208
,

109 Tbomsen-Br. 121 128 127 SI 126 50 13 51 lmp- Chenu. 12 5S 12 81 12 9C 12 95
139 U.I.S 143 . H3 143 143 50 105 impérial Oil 99 50 99 51 99 61 99

,

285 U.C.B 303 3(1 316 8C 306 10 770 I-B.u 770 758 752 744 !

1» Un .Fr. Bqnss !« 16* . 16& 165 91 interuicktl. 96 60 97 50 97 50 99 40'
68 U.TJL 67 66 66 65 20 58 l.T.T 66 05 BB 50 67 .. 67 ;

93 Usiner 94 81 94 50 94 SI 95 90 Mob. Oïl Ce. 159 163 >63 20 162 fifl

176 - (ubl.J. 115 7D 116 sa 116 5t 114 20 3670 Nestlé 3865 3916 39(5 3915
!

IM Vallvursc. .. IÎ3 IC 183 50 133 K 133 M 350 Horsk Hydre tel 350 se 354 355
|

530 V.ClIcqunt-P. 597 669 606 519 6 Olivetti.... 6 20 6 10 6 (0 6 15
&8U Vlnlprix.— 5G3 580 .. 585 560 .. 400 Petrofina. .. 400 50 401 397 401

37 Philips 37 50 37 95 38 .. 37 05
ISO 148 50 155 163 .. 54 SD

200 Amer. Tel..

.
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|

21 Ang. Am. C.. 20 51 20 75 20 55 20 50 205 170 . 180 90 IBI . 177 Soi
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250 Astur. Mines 246 50 246 50 24* 50 243 10

205 B. Ottoman.

.
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j

225 BASF (Akt).

.
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1
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1

119 Chase Mann. 122 60 125 . 123 60 >23 410 Siemens A.G. 406 10 414 415 418
|

360 C.F. FT.-Can.. 365 356 365 .. 355 . 24 Sony 25 60 26 (0 28 10 26 ED!
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4(5 DoPont New. 426 427 50 423 50 427 60 30 Union Corp- 27 55 26 60 25 75 25 ID
3gD East Kodak 2SI 50 286 50 284 50 285 130 U. Min. 1/10 139 139 39 . 137 60

,

71 East Raad.. 66 71 20 6S 80 88 i 210 West Orief.. 254 265 253 255
216 Ericsson... 202 . 208 707 . 204 126 West Deep. 118 . 127 50 123 50 127 50
280 Exxon Corp. ÎSI . 298 798 292

;
22s West Hold.. 201 .. 2B8 209 80 206 i

151 Fard Motor. 150 60 150 . 150 50 4 Zambie Cop. 3 80 3 90 3 80 3 90
163 Free State.. 150 50 157 t50 ta 155

VALEURS DONNANT LIEU A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT
0. : offert ; e. : conpan détache ; d : demande : * droit détaché. — Lorsqu'un > premier cours » n'est;
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372 sa
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90 20
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100 30
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379

63 60

COTE DES CHANGES COURS
ES BILLETS
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de gré 9 gre
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MARCHE OFFICIEL
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préc.

COURS

3 1

408 413 412
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ISO
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1296 ..

675 ..
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DANS UNE INTERVIEWA L'A.C.P.. LE QUOTIDIENS PARAITRONT IAVANT LA PLUS GRANDE VENTE DE L'HISTOIRE

IÊ MONDE L'identité Je mes entre la France et I U.R5.S.

sur le Proche-Orient nous paraît suspecte

LE 9 JANVIER SUR UN MARCHÉ LIBRE

,JL ASflT.—
' INDOCHINE : une ‘mpo^

toute délégation de GJtP.
sud - vietnamien vient a être

. reçue « Cambodge par le

GRUNC

déclare M. Ben-Ntitan

i Amériques— ÉTATS-UNIS : am coman-

sron, présidée par M. Rodte-

fefler, m enquêter sur les

activités « intérieures- « »
CLA-

4. AFRIQUE

4 EUROPE
GRANDE-BRETAGNE : â pro-

pos de l'affaire StoacboaM.

ESPAGNE : tes ministres

de l'armée et de la marine

demandent aux officiera ten-

tés par la pofitiqne.de quitter

l'uniforme.

M. Anhw Ben-Natan. ambassa-
deur d'Israël A Parla, a accordé &
l’Agence centrale de presse une
Interview dans laquelle il - déclare
notamment : « Si tes relations
franca-lsru&iennes se dévelop-
pent normalement dans le do-
maine économique et culturel, de
profondes divergences de vues
subsistent entre les deux pays au
sujet du Proche-Orient^ La
récente vtstùe de M. Sauvagnar-
ffues à Jérusalem a été un fait
positif, mode elle n'a pas rappro-
ché nos thèses. Un tout cas,
Jf. Allan, ministre, des affaires
étrangères israélien, viendra à
son tour à Paris à la fin defhiver
ou au début du printemps*. »
A la 'question de savoir si l’at-

titude de <1& Fiance a été tâua

population de 1100 000 Arabes,
dont .400 000 réfugiés, pour les
trois quarts habitant la bande, de
Gaza: «nftn cet Etat nalestinten
serait un * brûlot* à la fols pour
la Jordanie et pour IsraëL
M. Ben-Natan réaffirme aussi

que tes frontières de 1967 ne sont
« ni sûres ni défendables » et que
c tout nouveau partage de Jéru-
salem est hors de question
Interrogé sur l'éventualité d'une

nouvelle initiative de M. Kissin-
ger, l'ambassadeur répond : «Qui,
je m’y attends, fl est probable, que
le secrétaire d'Etat américain va
poursuivre ses. efforts en vue
-d'obtenir iai nouvel -accord partiel

israélo - égyptien. Mais celui-ci

devra, en contrepartie d’un éven-
tuel retrait israélien dans le

Sinon, comporter la démüitariSa-
üon du secteur évacué, ainsi que
des concessions d’ordre politique,

en application de la formule du
premier ministre d'Israël. M. Ra-
bin ; « ETn bout de territoire pour
» un bout de paix. »
En ce qui ' concerne les perspec-

tives pour 1975; l’ambassadeur
affirma qu'Israël veut la paix et

n’engagera pas de- guerre préven-
tive. n estime, précise rA-CJ?-
qu'il existe un élément d'opti-
misme, constitué - par une a cer-

taine évolution » réaliste dans'te
monde arabe.

interrogé enfin sdr la 'position
d’Israël dan* l'opinion française,
M. Ben-Natan répond : « Les
imptomtoMons de- la crise au Pro-
che-Orient sur la vie de tous les

jours des Français, Vautre part
le fait que la politique dTsraél
n'est pas toujours comprise, ris-

quent peut-être d'avoir usé in-
fluence. sur.ropinion ptM&me. Ce
-que dit le pouvernejheM\minçais
porte évidemment sur le Français
moyen, qui veut la paix et craint

. Tembarga pétrolier ». . L'ambassa-
deur nqMmft qcfil y a- .un *1Ætwwni.

« munichais » dans, l'opinion pu-
blique ioccidentale, mais que la
gmnde'nmjôrité de l’opinion fran-
çaise n'adznettraltjamais la possi-
bjiité de la disparition de rEtat
d'israëL;
Interrogé

,
sur ses raiforts per-

sonnels avec les- dirigeants fran-
çais, M. Bén-Nataa répond :

c Ils. sont normaux.' Mais, vous
savèst, je strié un ambassadeur qtti

6-7. DIPLOMATE

B -1 POLITIQUE
— « La place de la France », fibre

opinion par Pierre («franc.

— M_ Poniatowski évoque les

devoirs de fadministration.
— Une déclaration de-M. Chirac

sar les perspectives économi-

ques.

10-VL. LE DEBAT SDK U CONDITION

MIUTAOE— POINT DE VUE : «Un monde
à part?», par' Jean Canon.

12. JUSTICE— La mayelle M sar Ins chè-

ques est pabfiée aa Journal

oHkhd.

11 EDUCATION
— L'État et las organisations

Tondraient enrayer la désaf-

fection croissante des étu-

diants poar les Récrions

anïrersifoires. *

14 SCIENCES
— La NASA pourrait faire payer

aae partie des recherches

faites par ses satellites sar

les ressources terrestres.

14 REUGJOX
— Le centenaire de l'abbé

Migoe : le plus grand éditeur

du dbc-nerodèoM tiède.

mis seulement davantage l'accent
sur le problème palestinien-. Ce
qui nous parait suspect, c/est
l'identité de vue sur le Proche-
Orient entre la France et
17742.5.5., affirmée à. plusieurs
reprises par les dirigeants fran-
çais. Car, si Ole ne désire peut-
être pas la guerre dans cette
région du monde, YÜJLSJ3. n'est
pas intéressée, non plus, par une
paix véritable, impliquant 'des

frontières ouvertes- entre Israël et

les Etats arabes. Ce qu'elle,cher-
che, c’est la création d’un Etat
palestinien sous influence sovié-
tique et surtout le maintien dune
tension permanente dans la ré-
gion qui sert les intérêts sovié-
tiques. »
Interrogé sar les récentes dé-

clarations de M. Giscard d'Es-
t&ing sur la nécessité d'un « juste

règlement du problème palestinien:

et l'on veut aboutir â une solution
-durable ou Proche-Orient »,E Ben-Natan déclare : e Le
problème palestinien, n'est pas
nouveau, n existe depuis 1347,
lorsque les pays arabes et les Pa-
lestinien* eux-mêmes Ont refusé
la décision de l'ONU de créer en
Palestine deux Etats : Vun juif.

Poutre arabe.
M, Ben-Natan rejette comme

« inacceptable » le projet de créa-
tion d’un Etat palestinien en
dsjoztteïlie et à Gaaa pour. trois

raisons ces deux territoires sont
séparés par Israël ; un tel Rat
ne compterait d'autre part qne-
6 500 kilomètres carrés avec une

Za Fédération rampai» des tra-
vailleurs du livre (C.G.T.) « décidé
do différer la grève de vingt-quatre

home* prévue poux le 9 janvier. EDe
expose les raisons de sa .décision

dut un eonunnnlQnê que noos
publions d—dessous :

c - Compte tenu de la prochaine

réunion des instances nationales

profearionneUe», de la convocation
Imminente de la commission tnter-

xntnlatéJdelIe- chargée d'examiner les

problèmes de la profession et de la

signature d'un constat d'accord sux

l’activité des anciens Etablissements

Néogravnxe, qui sont le irait de
Faction menée par les travailleurs

du Livre lors de ces trois derniers

mois, le bureau de la fédération -du
Livre C.G.T., dans le but de favo-

riser le déroulement de c» discus-
sions . et d'aboutir A des résultats

positifs, décide de rapporter le mou-
vement de - grève prévu pour le

9 janvier 1975.

a Toutefois, n appelle tous les

travailleurs du Livre à rester mobi-
lisés pour reprendre Faction an cas
où rien de tangible ne serait obtenu
lors de ces réunions, dont l’èranxën

sera fait par le Comité fédéral natio-
nal convoqué le* 18 et 17 Jan-
vier 197S- a
.Les quotidiens paraîtront donc

normalement Jeudi prochain., dans
toutes leurs éditions.

L’once d'or est cotée 173 dollars à Londres
.Le cours de l’once d’or sur le

marché libre de Londres b été
coté par opposition, lundi matin,
173 dollars, nazi loin de son cours
de vendredi, dans l'attente de la
plus grande vente de métal de
rhistolne.

C’est à U heures k Washington
(17 heures à Paris) que te Trésor
des Etats-Unis devait procéder h
l'adjudication de 2 millions
d’onces d’or (62£ tonnes), pré-
levées sur les 8500 tonnes de
réserves officielles, soit environ
0,75 %.
En fin de semaine, une tren-

taine d'offres seulement étalent
parvenues, mais les soamlsslaa-

- narres auront attendu la dernière
minute — et les derniers cours
pratiqués tant aux Etats-Unis
qu’en Europe — pour fixer leurs
tymriUHpng-

Le Trésor américain, qui s’est
bien gardé de préciser le prix
souhaitable, a seulement fait sa-
voir quH refusera: les offres consi-
dérées comme cinacceptables»,
et peut-être celles provenant de
certains acheteurs etrangers, les
gouvernements ayant déjà ôté
écartés des enchères.
Le peu d’enthousiasme mani-

festé jusqu’à présent par tes
acheteurs HrewiHUSg aux Etats-
Unis a fait perdre au cours du
métal prés de 33 dollars par once
par rapport aux 198.75 dollars
(cours record) cotés 1e lundi
30 décembre: Les experts n’osent

LE PLAN DE SAUVETAGE

DE U ÉOGRAVURE

EST PRESENTE

AU TRIBUNAL DE COMMERCE

proximatifs. le secret le plus ab-
solu régnant sur le montant exact
des transactions effectuées. La
vente du .Trésor représenterait
donc L’équivalent d’une douzaine
de séances quotidiennes sur les
marchés européens, un mois de
production des minât sud-afri-
caines et quatre mois environ de
la consommation habituelle des
Etats-Unis- Théoriquement, son
importance ne devrait pas être de
nature à bouleverser la structure
des échanges, mais certains ex-
perts s'attendent à une baisse
dans l'immédiat, si les espoirs
d’une hausse rapide après le
1 er janvier continuaient à être
déçus.

Baisse du dollar

Le dollar a baissé à nouveau
lundi matin sur les marchés des
changes, tombant au plus bas
cours historique par rapport au
franc suisse (.3,50 FS). A Franc-
fort, ü a glissé à 2,38 1/2 DM
contre 2.40 DM, et à Paris fl s’est

établi à 4,41 F contre 4,43 F.

A l'occasion de travaux d'adduction d'eau

dit ce qufü pense, fêtais ainsi
avant de venir à Parts, et je n'aiavant de venir à Paris, et je

pas changé, alan, parfois- s
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Ch&mé-crolré but l'avenir :

Entretien àno MM. Daniel
Bell et Robert Jungle.

FORUM ; Peur mieux faire
connaître l’Europe, par
Hubert BeUVe-Méry.

But le devant de la scène.

Le» dès de la conjoncture.

DOSSIER : Comment conso-
lider les colonnes du temple,
bancaire.

INSTITUT- FRANCEl

AUDIO -VISUEL
L ; i. d'ORSuigno-ncr.!. o-iv«

180
F
PAR MOIS

COURS sans 3.D.V DErtA2i" si essai gratuits 1

'p-Ir'-, - 256.37.36/30.88
'

26 - 27. SPORTS
— Au Comité français olympique,

critiques centre le projet de

loi de M. Mazeaud.

26-23. ARTS ET SPECTACLES
— RADIO -TÉLÉVISION : Ire

passations de pouvoir; les
1

orchestres de !*e>r-OJLT.Fv i

l'exception du « National »,

sont mis en sommeil.— CINÉMA : ans Marleer

filme Yves Montané.

34 EQUIPEMENT ET DEDIONS
— TRANSPORTS : la drantien

navals français et la crise

pétrolière.

35. U REfifON PARISIENNE
y— 1975, TanBée da maire de

Paris?

3Si3£ U VIE ECOROWQBE

ET SOCIALE
— EUROPE : Man de six moto

de préridence française da
Neuf,— PRIX* : les tarifs de l'asso-

rtince - automobile vont être

relevés.

APERÇU DE QUELQUES

COSTUMES, an nés grands choix

Cens de* Bris de série sacrifiées ô : gssr**- 4
tonne droite deux bouton*,

. 551F
COSTUMES, tattfcfestes plus dtah-

res, e*écu*éesencréa* mode.

631F

iuiiiibunw ans RMons.
jg| j

cOSnmESarceaasans Qttat. dans
toute lagammede drapâtes

351 et 796F

: Le. e montage JnAssblel » HwrHnt
A xelaaoer 1er activités de la Néo-
gravure. devait être présenté, ce
lundi 8 janvier, «a début d'après-
mif», an tribunal de commerce de
Paris. MM. Sdmé Jeanson et André
Beyler, chargés U y « deux mots
d'une a exploratoire n, ont
tenu avec les diverses parties Inté-
ressées aux activités de la Néogra-
vure (financiers. Industriels, éditeurs
et pouvoirs pixbHcs) une ultime
réunion - lundi matin,, toutes les
modalités du s plan » n’étant pas
encore arrêtées.

En principe, deux sociétés dis-

tinctes reprendraient en location-

gérance, pour quelques mois, les

secteurs offset et. héliogravure du
groupe. Mais ces eomrats de gé-
rance ne sauraient constituer qu'une
étape transitoire permettant la mise
en place d'une structure Indus-
trielle définitive. C’est sur ce mon-
tage futur, qui verrait le Jour dans
le courant de l’année, que certaines
Inconnues subsistaient encore lundi
matin. Sur le plan financier, si des
capitaux privés (da sociétés finan-
cières et des industriels) se déclarent
prêts à s*lrtvesttr dans 1a Néogravnre,
et si l’Etat doit apporter son écot
sous forme de prêts (du. FJ)JB.S.

notamment), fi restait, semhle-t-lW
A en fixer les montants précis.

Le c montage Industriel s prévoit
également la conclusion de contrats
d'un type nouveau entra la Néo-
gravure et la éditeurs qui sT. font
Imprimer. La suppression de plu-
sieuta centaines d’emplois serait
envisagée dans les diverses urines
Ou groupe, qui emploient au total
plus de «lz mille personnes.

Incidents entre paysans du Larzac

et gendarmes mobiles
Trois pelotons de gendarmes maintes sont brotatemonf infer-

vuuu samedi 4 janvier, en fin de matinée, pour empêcher les pay-
sans dn Larzac de placer, an travers de la roule nationale 3. uns
canalisation destinée à une adduction d'eau « sapvage », Les agri-

culteurs. nous indique notre correspondant à Hodex, n'ont -opposé
qu'une résistance passive à la charge des forces 'de l'ordre. C'est la
première fois qu'un affrontement semblable se produit sur le
et l'on y voit généralement l'indice d'un durcissement de la ««n»*!»"

Les travaux d'adduction d'eau
réalisés par radministration s’ar-
rêtent à la limite du périmètre
prévu par le projet d’extension
du camp militaire : les « cent
trois » (1) avalent donc décidé,
samedi, de prolonger ces Installa-
tions. à leur compte et par leurs
propres moÿens, vers les fermes-
menacées par ce projet <2) et, en
particulier, vers la « bergerie-
reproche » de La Bloquiez?.
Une cinquantaine d'entre eux.

terrassiers bénévoles, commen-
çaient à creuser une tranchée sur
un côté de la R2f. 9, tout en
assurant la libre circulation sur
l’autre vote. Les forces de gendar-
merie mobile intimaient abus aux
paysans l’ordre d’abandonner les

travaux et de dégager entière-
ment la chaussée. Ces derniers

.

refusaient Les policiers char-
geaient Plumfeurs agriculteurs, qui
avaient trouvé refuge dans te

.tranchée, en furent délogés sans

An, le président Giscard â’Sstcàng
a annoncé une année de frater-
nité- Les paysans du Larzac ont
voulu mettre en application ce
principe, en ouvrant un chantier
d’adduction d'eau en faveur -de

ceux qui en sont injustement
privés dans le projet du péri-
mètre d'extension du camp mili-
taire. A cette occasion, ils ont
pu constater la façon originale

dont les forces de l'ordre et le

ministre dont Os dépendent met-
tent en pratique le souhait du
président de la République : coups
de crosse et de poing ccotre
quelques dizaines de manifestants
pacifiques. Malgré les belles pa-

roles, les années et les hommes
passent, mais les méthodes de-
meurent. Gardarem lo Larzac. *

.Le numéro du «Monde»
daté 5 et 6 janvier 1975 a été tiré

i 509 282 exemplaires. .

AIMAT
CONTRE UN PARKING

' DE CITROEN

LIRE EGALEMENT

Trois explosions, provoquées -par

des engin» Incendiaires, ont détroit,

dans la unit dn 8 an 6 Janvier, au
pariHng Cttrofin à Paris (15*). stx

fourgonnettes neuves et en ont
endommagé neuf antres. Use dizaine
d'engins incendiaires, de fabrication

axtfunau; ont été retrouvés, intacts,

par les enquêteur*. Cet attentat — le

aeuxUme en trois 1 semaines <*»««««<

confee là Société Citroën (a le

Monde » du M décembre 1974) — n’a
pas encore été revendiqué.

Une canalisation ayant pu,
cependant; être sommairement
mise en place Jusqu’à, l’axe de la

RJ*. 9, les ponts et chaussées
intervenaient pour macadamiser
A nouveau la route. Dam l'après-
midi, tes paysans du Larzac entre-
prenaient les mêmes travaux, mais
dans leurs propres champs— sous
la surveillance des gendarmes
mobiles.
Après ces incidents, les « cent

taxas > ont publié le communiqué
suivant :

«Dans son discours du Nouvel

(1) n s'agit des cant trois agrl-
aultqun qui, députe octobre 1070,
sont menacés d’expropriation en
raison du projet d'extension du
camp militaire du Larzac.

(2) Le groupement foncier agri-
cole Lansor-1 vient de réaliser sa
cinquième acquisition avec là ferme
de Costerate (70 hectares, 67 area).da Coetarât* (70 hectares, 67 ares),
ee qui parte é 276 hectares La co-
propriété de ses neuf cent on
souscripteurs.

NOUVELLES BRÈVES
• Le gouvernement marocain

& décidé le 3 janvier, dans le
cadre de la loi de marocanlaa-
Uoc de la distribution des hydro-
carbures raffinés, la fermeture et
la réquisition des sociétés Bsso
Standard Maroc et Esso Gaz.

• Of- Marceau Long, ancien
président-directeur général de
l’OJt-TJ^ est réintégré dans seç
fonctions de maître des requêtes
an Conseil. d’Etat & compter du
1" Janvier 1075, par arrêté du
premier ministre publié au
Journal officiel du 5 Janvier.

.

cellule & la. maison d’arrêt de
Fleury-Mérogis (Essonne). Le
CAP fait également état de « pin-
sieurs tentatives de suicide »
durant la semaine dernière Han*;

cette même prison. Lundi 6 Jan-
vier, en fin de matinée, le service
de presse du ministère de la jus-
tice n’était toujours .pas en me-
sure de confirmer ou d'infirmer
ces informations. -

Vekiura "Dralon" Jacquard.

m imprimés anglais et américains.

Nouveaux tissages unis,

grosses toiles, sergés épais,

chevrons, diagonales, etc.

Toiles en 260 cm, nouveaux
coloris.

a Tissus bouclés, tweeds, satins.

Jacquards modernes de bon
goût.

De mejvei 11eux'damas de style

et tes genre» ^

“tapisseries" et

"Gènes". •

imitations fourrures. .

da 28 Fà 175 F le mètre
(tous nos tissus sont en Stock)

UlüIiEi

Le courant électrique a été
coupé lundi matin 6 janvier de
7 h. 63 à 8 h.16 dans le nord dé
Paris, notamment dans les 2* et
9” arrondissement», en raison
dttne baisse de fréquence de
160000 kilowatts provoquée par
tm Incident technique sur les
lignes à haute tonsinn alimentant
la capitale.

• L'entreprise Luce Eeommoy,
principale scierie de la Sarthe,
annonce le licenciement de qua-
rante-cinq des cent quatre-vingt-
dix ouvriers qu’elle emploie. Les
difficultés sur le marché du bois,
en effet, laissent prévoir une
baisse de la production fran-
çaise de '55 Y» pour les panneaux
de contre-plaqué, de 35 % pour
les panneaux d’aggloméré.

• Selon le Comité d'action des
prisonniers (CAP), unJeune dé-
tenu, ML Bataille, Agé d'une ving-
taine d’années, s’est pendu rfan*
la ndt du 3 U 4 Janvier dan» sa

• Le troisième tome de VArchi-
pel du Goulag doit paraître en
russe, au cours du premier tri-
mestre. Les éditions du Seuil
comptent publier, en avril ou en
mal, la traduction française de
cette partie de l’ouvrage. D’autre
part, Soljénitsyne, grippé, a dû
prolonger son séjour en France.

En raisondes

incertinKÏes du courrier

MEN SPORT

Içur sont exdusivement

réservés

jusqu'au 10 janvier

MEN SPORT
ILLEUR DE L’HOMMI
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guère risquer un pronostic sur
Feffet qu’exercera la vente de
62,2 tonnes de métaL Chaque
jour, 5 tonnes d’or sont échar^
gées en moyenne sur les Tway r^-

de Londres et Zurich, avec des
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